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LE TEMPLE DE JERUSALEM

(suite et fin י)

5. L'intérieur de U enceinte sacrée.

Josephe nous a donné peu de details sur !’enceinte sacrée qu’il 
appelle le second hléron. La Michna est ici encore bien plus expli- 
eile. Sans vouloir donner ä ses dires plus de valeur qu’ils n’en 
méri tent, j’ai pensé qu’il ne serait pas sans in térét de les rap- 
porter, sauf ä les discuter au lant qu’il nous sera possible de le 
faire.

L’atrium des femmes, disent done les rabbins1 2 (voir Planche V), étáit 
d’uno longueur de 135 coudées, sur 135 de large. Bans scs quatre angles sc 
trouvaient quatre salles, chacnnc de 40 coudées, ct qui n’etaient pas recon- 
vertes. L’atrium des femmes était tout uni etdc meme niveau dans toutes 
ses parties; mais on le délimita, á l'intéricur, par une tribune, afin que les 
femmes pussent regarder d’en haut et les homines d’en bas, sans étre 
mélés. Et 15 degrés montaient du milieu (de son extrémité occidentale) a 
l’atrium d’Israel, répondant aux 15 degrés qui se rencontrent dans les 
Psaumes: e’est la que les Lévites chantaicnt. Ges degrés n’étaient pás 
droits, mais contournés ä la faęon d’une surface semi-circulaire.

1. Voyez lievue, t. L1X, p. 14 et 161.
2. Middot, 11, 5, sq1|.
3. L’Einpereur dit ;1 re propos : « R. Clictnaia explique assez lieurcuscinent ce 

passage, quand il dit : « II y avait au-dessous (de I'atriuin d’Israel) des cavilés 
a qui s'ouvraient du cóté de I’atriuin des femmes, dans l’élévalion couverte par les 
« 15 degrés. »

T. LX, 119. 1

II y avail des salles, sous l’atrium des Israelites, qui s'ouvraient dans 
l’atrium des femmes3 : e’est la quo les Lévites placaient lours cilhares et 
lours nables, avec les cy in bales ct tousles instruments de niusique.

L’atrium d’Israelétait de 135 coudées de long, stir 11 de large. L’atrium 
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dos prétres plait, de meme, de 135 coudees de long, sur 11 de large. Les 
saillies des pontres I’ormaient la division entre I'atrinm d'Israel et celni 
des prétres. IL Eliózer, tils de Jacob, dit: 11 y avail tine elevation, de la 
hauten r dime coudóe, sur laquelle se troinail line estrado, oil conduisaienl 
trois dcgrós, chacun d une demi-condée. On troiivc de lit que I’atrinm des 
prétres (Tail de 2 coudees et demie pins haul que celni d'Israel. La Ion- 
gnenr de I'atrinm entier ólait de 187 coudees, sur 135 de large. Et ily 
avail la treize adorations l...

2. Chap, ui, I.
3. En .iviiiianl en\-meme>. dan* ce I! xle, qu'il* pariéul <le I’aulel tel !pi 11 exist,m 

no fi'toiii׳ dr hi cti/»Ih'il, le* rahhiii* coutirmeiit ! .׳!**ertiou par non* enu.*c phi* 
haut, a *avoir qin1• certain* detail* dunm1* par la Michna cimecrnent I'ancit n temple 
el non cehii d’llerude.

.Loc. eil., 3 .׳1
Ö. Ibid., (>.

L’aulel, lit-on plus loin1 (voir Pbuirhe VI, /hj. I rt 2 , ólait de 
32 coudees dc cótó sur chaque face. A la hauteur d’une coudóe, il rentrail 
d’une coudóe, ce qui formait sa base, el, á partir de la, il n’avait plus que 
30 coudees sur chaque face. Il monlait de ;> coudees cl rentrail alors 
d’une coudóe, ce qui formait 1c circuit. Dós lors, il nótáit plus quo de 
28 coudees sur chaque face. L’espace oecnpé par les cornes prenail une 
coudóe de chaque cótó, de sorté tpi’il ne rostáit plus sur chaque face quo 
2G coudees. !/emplacement reserve pour la circulation des prétres ólait 
d’une coudóe de chaque colé, de sorle (pie le lieu du feu comprenail sur 
chaque face 24 coudees. IL Yose dil: Dans le principe, I'aulel ne comptait 
<p1e 28 coudees sur chatpie face. Il rentrait el s’elevail, avec ces dimcn- 
sions, jiisqu'á ce que le lieu du feu fut de 20 coudees sur chaque face. 
Ceu.E qui avaient subi hi euplivilé, éhuil th׳ relour, lai ujoutrrcnt r con- 
dees au nord el 4 ;1 !'Occident, en forme de la lettre «januna r , parce 
qu’il a ótó dil dans Ezechiel (xliii, IG) : Ariel est de 12 coudees eu long 
sur 12 en large, en carré. On aurait pu en conclure qu'il n’avait que 
12 coudees sur chaque face; c'est pourquoi, en disant : cer.v sex quutrc 
coirs, il mnntre (pie, du milieu, il inesure 12 coudees en ehaque sens 2 3.

11 y avail, en outre, 1111 cliemin montant, du cote du sud de 1’aulcl, sur 
urn‘ longueur de 32 coudees el une largeur de IG 'L

11 y avail 1111 bassin entre le vestibule, ארכב, el I'aulel, el il s'élendail 
du cótó du sud :i.

1. 11 y a e\idemment ici 11111׳ interpolation dan.* le texte rahhiniq 11c. On reprrnd <■11
diet, ei..... t eiidroit, le texte que mills avons tleja hi chap. 11, 11. 3, rdativement an
ih'iipluu'lns. Qnanl a la phrase précedenle, mins la rclronverons plus loin, ehap. v, 
11. 1, d’oi'1 eile srmldr étre venue s’egarcr ici. Pour ce qui esl tie !’elevation tie 
I'atrinm !les pretre* au־de<si1* de celni d'Israel, void comment on poiirrait la rrpn— 
M'liter maphiquemetit.

____________^«11 In huf*x/ *

/ -T 1 . /> *1 > - _<< י■ ל 
;źs\-'V'u a 7/ ד-*? / f—1—  ______ _

I—.־> 
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La longueur dc !’atrium enlier ólait de 187 coudćes, sur 135 de large. 
La longueur de 187 coudćes, comptće d’orienten Occident, sur une largeur 
de 135, se dócomposait ainsi : le lieu de circulation des pretres, 11 cou- 
dees; 1’autcl, 32; l’espace entre le vestibule et 1’autel, 22 coudćes. Le 
temple, avec le sanctuaire, comprenait 100 coudćes. Il y avail ensuite 
11 coudćes derriere le lieu du propiliatoire.

Du nord an sud, les 135 coudćes étaient ainsi réparties : depuis la 
montée jusqifa I’extremite de 1’autel, 02 coudćes 1 ; de 1’autel aux 
anneaux1 2, 8 coudćes; le lieu des anneaux, 24 coudćes; ensuite, des 
anneaux aux tables, 4 coudćes ; des tables aux colonnes, 4; des colonnes 
an mur de !’atrium, 8 coudćes. Ce qui reste ólait renipli soil par l’espace 
depuis la monLee jusqu’au mur (cote sud), soil par !’emplacement des 
colonnes 3.

1. Le total est inexact : il fant lire 64.
2. Nous lisoiis iii, 5 : « Il y avail, an nord de l’autel, six ramrées d’aiincaux, qui 

on comprenaienl chacune quatrc. Il en est qui af'firmenl qu’il y avail qualrr raniróes, 
dönt chacune en comprenait six. Us servaient ii immoler les viclimes. Le lieu allédé 
aux victimaires ólait an nord de I’autel et il x avail Imit colonnes basses qui snppor- 
taienl ties pieces de bois de cédre carrécs. On y as ait fixe des crocs de for de 1'aęon a 
ce qiie chaque piece de bois eu comprit trois ranirées. Ou y snspendait les virtimes du 
sacrifice eton les dépouillait de lours peaux sur des tables de marine qui se trouvaieut 
pntre les colonnes. מ

3. Ces mesures manqnent de precision. Menu‘ pour cellos données pour le nord de 
l antéi, 011 ne pent oblenir eu h's addilionuant la smnme vmdiie.

i. Cette faęon de parlor coidirme co quo nous avous dit plus haul sur le |»<־u de 
si'ireté qne traliisseiit parfois les allirinations des rabbins. La mérne réllexiou de. 
11. Eliózer, suivie du lé moi gn a ire d’Aba Chamd revient 11, 5, quaml la Michna vent 
speedier ralléclalioii des quatrc *alles du parvis des femmes.

5. Loc. cit., 2 el 3.

11 y avail six salles dans I'atrium : trois au nord, trois au midi. Celles 
du nord ćlaient appelćes : la salle du sei, la salle de Paroiiab, la salic des 
laveurs. Dans la salle du sei, on deposait le sei pour les oft'randes ; dans 
la salle de Paronali, on salait les peaux des viclimes et, stir sa toiture, ólait 
le bain pour le grand-prétre dans la lete de !'expiation; la salle des 
laveurs servait ä laver les intestins des victimes; et un escalier en spirale 
inontait au tóit de celle de Pa 1 ־0 ח  a 11 (pour le bain du grand-prétre).

Celles du midi étaient : la salle du bois, la salle de la source, la salle 
de la pierre taillée. Au sujet de la salle du bois, 1L Eliózer, íils de Jacob, 
dit : J’ai trouvé á quoi eile servait4 5. Aba Cliaoul dit : C’élait la salle dn 
grand-prétre comine l'autre (!). Ces trois avaient une toiture pareille. Pour 
ce qui est de la salle de la source, il y avail un puits creusé, su rmon lé 
dun Systeme á potilie pour pilisei־ et qui servait á fournir d’eau tout 
!’atrium. Dans la salle de la pierre taillée, הגזית, se tenait le grand 
Conseil d'Israél, qui jugeait mérne les prétres’.

J’ai annoté ce texte de plustetirs observations, qui nionlrenl com- 
bien il est pen sűr. Quant aux inesurcs données par les rabbins 
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pour Łonie l’enceinte sacrée et ses details, je les ai reportées sur le 
plan ci-joint (voir Planche I , qui les donne dans leur ensemble. 
Or, il ya dans ce plan plusieurs particularités qui surprennent. 
C’est d’abord I'amplcui־ donnée an parvis des femmes, surtoul si on 
la compare ä l’exiguité vraiment déconcertante attribuée á celni 
d'Israel : celui des femmes, en ellet, mcsure 135/135, tandis que 
celni d’Israül est réduit a 135/11. Et, á suppose!־, ce que la Michna 
11c semble pas admctlre, quo I on ent abandonné également aux 
homines les deux porliques internes latéiaux, au nord et an sud de 
Faulel, chacun de 60/8, co sorait, semble-t-il, .bien pen encore 
pour les ceremonies publiques; ä moins que la tribune elevee dans 
le parvis des femmes ait eu pour objet de servir babiluellemenl, et 
non en cerlaines circonstances particulieres seulement, et quo, par 
le fait, 10 parvis des femmes fúl devenu parlie integrante de celui 
d'Israel.

En outre, la Michna comple, outre Faulel et le vestibule, 22 cou- 
dees; mais eile place, en ce meme endroil, uno serie de marches 
couvrant nécessairement au moins 19 coudées, et il est evident, 
parson texte, quo ces 19 coudées font parlie des 22, menlionnées 
d’abord. II reste done a peine 3 coudées pour séparer Faulel des 
degrés. II y a Iá un défaut !!!deniable de proportions.

J'ai fail observer aussi dans le texte quo les mesures données par 
la Michna pour la largeur de 1’enceinte no paraissent pas exacles. 
En ellet, en additionnant les mesures de detail données, on oblicnt 
commo total, pour la moilié de 1’enceinle, 62 coudées, el 124, par 
consequent, pour !’ensemble, au lieu de 135, ce qui fail 11 coudées 
non accusées.

Les rabbins nous disent encore qu'il y avait six salles dans 
Fatrium supérieur, dönt trois an nord et trois au sud. On sorait 
natiirellement porté á placer ces salles contrę le mur d’enceinle, 
entre les diverses portos. On placerail en particulier volonliers les 
salles, qui servent á garde!־ le sei el surtoul ä sale!* les peaux des 
viclimes on ä laver lours insteslins, ä proximité de Faulel et de 
Fendroit de 1’immolation. Mais le soil! (juc Fon a pi'is de nous 
detainer Ions les points, au nord de 1’autel jusqu’au mur extérieur, 
ne nous permet pas de le faire.

11 es! \ raiment regrettable (pie nous nr puissions pas ici, coniine 
nous I’avons fail ailleurs, ä I’aide des données de Josephe, pre- 
ciser plus posiliveinrnt la vale!!!־ du texle rabbinique. Nous I’avons 
pu faire cepeinlant deja, pour ce qui coucerne les dispositions du 
temple. Quant a Faulet, Josephe nous dit qu’il avail 50 coudées de 
célé. Eue telle assertion, rapprochee du text(1 de la Michna, a dú 
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arnener plus d’un critique ä sourire dédaigneusement des « ch iffres 
exagérés de Joséphe ». Pour moi, j’avoue que Les experiences que 
nous avons faites précédemment me donnent á réfléchir etje me 
demande si Joséphe ne serait pas seul ä nous donner les vraies 
proportions de l’autel du temple d’Hérode. Je me suis permis plus 
haut d’attirer !,attention du lecteur sur ce point que, quand il 
s’agit de !’ante!, les rabbins pariént surement de celni qui existait 
au retour de la captivité. Cela, rapproché des observations que 
nous avons eu !,occasion de faire plus haut, démontre d’une faęon 
certaine tont au moins que les rabbins ont confondu des souvenirs 
relatifs aux diilerents temples et nous fait un devoir ici encore de 
nous tenir en garde contrę leurs assertions.

Il est remarquable que dans les trop rares cas oh Joséphe nous 
donne des mesures ayant trait ä !,enceinte sacrée, ces mesures ont 
qiielque chose de plus grandiose ä la fois et de plus harmonieux que 
les proportions mesquines et défectueuses qu*indiquentles rabbins. 
Nous 1’avons vu pour les portes du temple ; nous venous de cons- 
Later que les dimensions données pour haute! sont dans le meme 
sens; il en est de mérne pour !,enceinte sacrée (voir Planche I 11).

Et d'abord Joséphe distingue, comme je lai remarqué plus haut, 
entre le dryphactos et le mur d’enceinte, 1’espace occupé par les 
marches des 10 coudées de !’esplanade. En outre, il comple déjá 
ici quatorze marches an lieu des douze de la Michna. Puis, il nous 
signale cinq autres marches, conduisanta chacune des portes laté- 
rales. Mais c’est surtout quand il s’agit du mur d’enceinte et de ses 
portes, que les proportions scmblent prendre une tournure autre- 
ment grandiose que celles des rabbins. On se rappelle alors ins- 
tinctivement, d’une part, que nous avons snrpris plus d’une fois, 
dans la description des rabbins, des details relalifs á 1’ancien 
temple et, en meme temps, que Joséphe nous a dit d’Hérode 1 qu’il 
s’était propose de reconstruire le temple « en en auymentant le 
péribole et en lui donnant une elevation plus imposante ».

1. A. J., XV, xi, 1.

En eífet, le mur s’éléve, au-dessus du parvis extérieur on des 
gentils, ä une hauteur de 40 coudées. A l intérieurdu mur, 1’espace 
compris entre les portes est occupé par des porliques, « supporlés 
par des colonnes merveilleusement belles et grandes et qui ólaiéul 
rejoices loin du mur d’enceinte, plus ä l’iiitérieur, devanl les salles 
du gazophylacium ».

Quant aux portes, au lieu des dimensions de 20/10 coudées, que 
leur assignent les rabbins, Joséphe leur donne 30/30 coudées, ce 
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qui fait, piiisque le mnr, comme le dit 1p meine auteur, ne s’élevait 
qu’ä 25 coudées au-dessus du sol intérieur, que ces portes dépas- 
saient ce mur de 5 coudées, sóit qu'elles atleignaient dans leur 
falte, au-dessus du parvis extérieur, la hauteur absolne de 45 cou- 
dees. Quant aux pylónes, dans lesquels se trouvaient ces portes, 
« ils allaient au delá de !'entree en s'élargissant á l'intérieur, avant 
de chaque colé des exúdres en formes de tours, mesurant 30 cou- 
does en largeur et en longueur, et plus de 40 en hauteur. Chacun 
ólait supporlé par deux colonnes dun périmetre de 12 coudées 
(soil 3 coudées 4/5 de diamútre). Ils élaient tons de memes dimen- 
sions, sauf celni... de la porte Corinlhienne. Mesurant, en ellet, 
50 coudées de haul, il avail des portes de 40 coudées. »

Si maintenant nous teutons de Iransporler ces mesures sur le 
plan donné par la Michna, nous trouverons quo la chose est irrea- 
lisable, et nous nous voyons forces d en conelure que !,atrium 
attribué par Josephe á Húrodé est plus vast(‘ que celni doni les 
rabbins nous ont donné les dimensions. J’ai essayé dús lors, dans 
le plan ci-joint (voir Planche I//), de reconsíituer I enceinte 
sacrée d Húrodé, d’aprús les donnúes de Josephe. J'oblieus 
íiinsi íme enceinte de 450 320׳ coudées, an lieu de cello de 322/135 
des rabbins.

II fant observer d’abord que les mesures totales, que je viens de 
donner, pour la longueur el la largeur de 1’enceinle sacrée, 
peuvent a la rigueur, étre réduiles. Je dis á la rigueur, car, comme 
on le verra, d’aprús le compte rendu que je vais donner, de la 
faęon doni j’ai cm devoir completer le plan do Josephe, je pense 
pouvoir afíirmer que je n'ai usé qu’avec uno reserve trés prüden te 
de la latitude que ni(‘ laissaient les omissions de !historic!!. 
D ailleurs, je ne crois pas, pour le moment du inoins, qu’une 
rćduclion des dimensions proposées s'impose.

On pourra remarquer, en ellet, que la largeur de 320 coudées, ä 
laquelle j'ai úté ámené, correspond, dans la carte publiée en 1906 
par M. A. Knemmel, á pen pres exactemeiil ä la dimension nord- 
sud de !’esplanade surúlevúe, qui se trouve encore acluellemeut 
an milieu du Haram cch-Chéril’ et sur laquelle se dresse la mos- 
quúe dite d'Omar.

Quant aux 450 coudées de long auvquelles j'aboulis, la largeur 
de !’esplanade totale ne seinble pas s'opposer á leur admission. Si, 
en (diet, nous Iraęons le mur sud de 1'eiireinle sacrée á lex I rémi te 
sad de !'esplanade central(' actuelle, doni il vienl d'etre question, 
nous remarqiieronsqii'en ce point la grande esplanade allein!, sur 
la carle cilée, la largeur approximative de 550 coudées. En laissant. 
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dechaque cóté, 30 coudées pourchacun des deux portiques exté- 
rieurs, comme le reclame Joséphe, il nous restera done encore 
40 coudées ä dislribuer de part et d’autre entre l’extrémité des 
portiques et celle de !,enceinte sacrée, soit ä !,orient, soil ä 1’occi- 
dent.

Le point capital qui m’a guide dans le trace de cette enceinte, ce 
sont les details que Joséphe nous fournit sur les portes et les 
pylónes, particuliérement lorsqae cet auteur dit de ces pylónes 
qu’á l’intérieur ils allaient en s’élargissant, formant de chaque cóté 
deux exédres, chacun de 30 coudées de long et de large, et sup- 
portés chacun par deux colonnes. J’ai compté les 30 coudées de 
large de chaque exédre á partir du milieu mérne de la porte, aíin 
de ne rien leur donner de trop, limi tan t chacun d’eux par un mur 
tracé perpendicnlairement sur le mur d’enceinte. Quant aux deux 
colonnes qui supportaient chacun de ces exédres, il m’a semhlé 
qu’elles devaient tenir lieu de mur du cóté de l’intérieur, les deux 
exédres de chaque pylóne s’ouvrant ainsi en face l’un de l’autre. 
Aussi hien cette disposition, outre qu'elle semble exigée parié fait 
que les vantaux des portes devaient s’ouvrir a l’intérieur de 
l’enceinte, páráit ainsi donner aux entrees des pylónes plus 
d’ampleur.

C’est entre ces divers pylónes qu'il faul placer le mur d’enceinte 
proprement dit, qui, d’aprés Joséphe, vu del’intérieur, nedépassait 
pas la hauteur de 25coudées. Mais I’hislorien, tout en nousdonnant 
les mesures des pylónes, ne nous a pas dit ä quelle distance ils se 
trouvaient l’un de l’autre, soit la longueur que couvrait le mur entre 
eux. Pour ne pas ctendre le plan outre mesurej’ai limité cet espace 
intermédiaire occupé par le mur a 30 coudées de long. J’ai remar- 
qué qu'il résül tait de ces dispositions, ä l’intérieur du mur d’en- 
ceinte, entre chaque pylóne et le pylóne voisin, un espace carré de 
30 coudées de cóté, fermé sur trois de ses coles parun mur, el qu’il 
siifíisait dés lors de limiter par un quatriéme mur, du cóté de 1’in- 
térieur, pour en faire íme salic. J’ai ohtenu de la sorté ce que 
Joséphe appelle les salles du gazophylacium ou les garde-meuhles 
du temple. 11 s’est trouvé, parié fait, que le parvis d’Israel donnáit 
six salles de celle sorté, doni trois au nord el trois an midi,comme 
le vent la Michna, el que, con formémen l au mérne document, !’atrium 
des femmes en comprenail quatre, siluées chacune en 1’un des angles 
dece parvis. J’ai du mellre les deux salles de l’extrémité occidenlale 
en recul sur le temple, pour respecter les pylónes des deux derniéres 
porles. Il en résulle que le mur d’enceinte en esi rejété d’autant et 
permet d’étahlirderriérele temple l'exédre, que men tionne Joséphe, 
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en cet endroit, et sur lequd il dit que les Juifs élevérenl im mur. 
au temps d’Agrippa II, pour empérlier le roi de contemplor, du hant 
de son palais, ce qui se passait dans le temple. C’cst probablement 
Iá aussi ce qu’cnlendcnt les rabbins par !’espace de ti coudées 
qu’ils signalent derriére le propi tiatoire.

Le pylóne de la porle de separation des femmes laisse, sur cha- 
cun de ses cólés, un espace libre qui dévait avoir, en principe, la 
mérne elevation quo le parvis d Israel, comine semblerait I’indiquer 
la situation occupee par les degrés de la porte du canlique. C’est 
probablement la que dut étre élevée la tribune doni parié la Michna 
et qui, d aprés ce mérne texte, limitait l’alrium des femmes et per- 
mellait ä celles-ci de voir d’en haut les cérémonies.

Quant ä la grande porle orientale, son pylóne a vaut, d’aprés 
Joséphe, des dimensions de 40 coudées, au lieu de 30, coinme aux 
autres portes, form era, sur chacun de ses cólés, par sa jonelion 
avec les pylónes des porles lalérales, des chambres de dimensions 
bien plus considerables. La Michna dit ä ce propos que ces cham- 
brcs, dans l’atrium des femmes, n'élaient pas couvertes, ce qui 
semblerait confirmer I hypolhése émise par moi sur la faęon doni 
ces salles résül téréül de !’utilisation des murs des pylónes. Elle 
donnę á ces mémes chambres 40 coudées, mais sans specifier en 
quel sens. D’aprés les données de Josephe, il faudrail reslreindre 
cette mesure au sens de la largeuret aux salles voisines du pylóne 
de la porte orientale.

Le porlique on la galerie intérieure étant, d’aprés Joséphe, sitiié 
par devant les salles, enlre les portos, el en tóul semblable aux 
portiques de la grande esplanade, sauf qu’il n ótáit pas double, je 
tui donnę 15 coudées dc large an lieu de 30 qu’en ont, d’aprés le 
mérne auteur, ceux du hiéron exléricur. J’ai trace, וס>ן* devant 
les colonnes du porlique, le ///?/s/ó’n doni parié Joséphe, servant á 
séparer le parvis des prélres de celni d'Israi‘1, en enfermant le 
temple el l’aulel, el liii ai menage, en regard de chaque porte d en- 
tree, des oiivertures avec les degrés requis par les rabbins. Le 
faisanl aboutir contrę les salles de 1 cxlrémilé oceidenlale, j’ai 
ohtenu par 1c fail, pour cos salles, les deux portes doni pariéul les 
rabbins, donnául l une sur le parvis des prélres el l’autre sur célúi 
d Israel. Ce/׳/e/.v/ó//, eomprend un espace de 20 coudées eutre ses 
exlrémités, nord ou síid, et les ailes de la faęade du leniple, le 
chemii) incline de l’aulel semblant exiger á pen prés cél espace. II 
comprend égalemcnt 20 coudées entre sa partié sud cl l'aiilel, el 
20 encore enlre l’aulel cl les marches du vestibule.

Quant á l’aulel, elánt donné les proportions dc lenccinte, ricn 
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ne semble s opposer á ce que nous lui donnions les dimensions 
indiquées par Joséphe, sóit 50 coudées de colé sur lode haut (voir 
Planche VI, fi(/. 5). On pent, d’aprésla carte de M. A. Kuemmel, se 
rendre compte que, dans notre plan, Van tel se Irouverait recouvrir 
1’espace occupé, dans !,esplanade actuelle, par la roche Sakhra.

Un point interessant se présente á decider ici, ä propos de 
1’alrium des femmes. Nous avons vu plus haut que son niveau 
étáit en contre-bas avec celui du parvis d'Israel, auquel on accé- 
dait du premier par quinze marches. Or, le mur exlérieur de 
I’atrium des femmes avait-il la meme elevation que celui du reste 
de 1’enceinte? Je suis porté ä l’admettre pour plusieurs raisons.

El dabord, outre que l’esthétique et l’uniformité sembleraient 
l’exiger,la chose páráit suivre de ce que Joséphe nous di t du pylone 
de la porte orientale. Eneífet, ayantattribué « plus de 40 coudées» 
en elevation aux autres pylönes, l’historien en donne 50 ä celui-ci. 
Or, ces mesures differentes nous donnent !’elevation des divers 
pylönes au-dessus des parvis qui sont propres ä chacun d’eux. 
Mais ces parvis, étant eux-mémes ä des niveaux diíférents, il nous 
faudrait tout d’abord estimer cette difference de niveaux, pour étre 
á mérne de j tiger ce qui, soustraction faite de cette difference, pou- 
vait rester ä chacun des pylónes en hauteur absolue.

Quant ä la difference de niveau, nous pouvons 1'obtenir par le 
calcul de !’elevation couverte par les cinq marches qui donnaient 
accés aux portes laterales, puisque Joséphe nous a dit que la 
hauteur totale de ces cinq marches ólait équivalente ä celle des 
quinze autres qui de I’atrium des femmes montaienl an parvis 
d’Israel.

Maimonide, com me nous le verrons plus has, partant de ce prin- 
cipe que tons les degrés dans le temple avaieut la hauteur uni- 
forme d une demi-coudee, conclut ici (pie la difference de niveau 
entre les deux parvis ólait de 7 coudées 1/2, puisqu’on mon tail de 
1’un ä !'autre par quinze marches. 11 faudrait dós lors admetlre 
que les cinq marches des portes laterales étaienl chacune d une 
coudóe et demie de haul, ce qui, pour des marches d'escalier, 
semble inadmissible.

A donner á ces degrés la hauteur maximum d’une coudóe, ce qui 
pa ralira sans donié dója un pen fort, la dillerence entre les deux 
parvis sorait de 5 coudées. Dós lors, les quinze marches de la porle 
du Ganlique auraiéul chacune 1/3 de coudóe de hauteur et les 
quatorze de l’extérieur soraiéul chacune de 0,72 de coudóe. Dós 
lors aussi, le pylöne oriental ótant de 50 coudées, si nous rolnin- 
chons de celte somme les 5 coudées qui font la diífórence de 
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niveau, nous somiiies ramones ä 40 coudées, incsiire que Joséphe 
nous permet de donner aux autres pylónes, par le fait qu'il dit 
d’euv qu'ils s’élevaient á « plus de 40 coudées 0.

Mais ce calcul n'est pas certain et seinble moins probable par 
suite de la hauteur d’une coudée qu'il donne aux marches des 
portos laterales. Plus probable me páráit la faron suivante de pro- 
coder. Joséphe dit que les quatorze marches extérieures, avec les 
cinq de chaque porte laterale, couvraient une hauteur totale de 
15 coudées. Dös lors, si nous divisons cos Io coudées en dix-neuf 
marches, nous oblenons pour chacune d'el les une elevation approxi- 
malive de 4 o de coudées, sóit 4 palines. Co calcul. supposant 
une hauteur uniforme pour les quatorze marches de pourlour et 
les cinq des portos laterales, donno, pour ces derniéres, une élé- 
vation totale de 4 coudées, ce qui sorait, dés lors, la difference de 
niveau entre les deux־ parvis. Par suite, les qninze marches de la 
porle du Cantique soraiéul chacune d’une palim‘ 2/3, soil prés de 
2 palmes, ou 2/0 de coudée, ce qui seinble süffisant pour un escalier 
de ceremonie.

La difference de niveau páráit done élre cerlainement de 
4 á o coudées. Or, le pylone de la porte orientale ayanl oO coudées 
d'élévation au־dessus du niveau de l’atrinm des femmes, pour 
obtenir sa hauteur comparative‘ á cello des autres pylónes, nous 
devons de ces oO coudées retrancher les 4 on o coudées de difference 
de niveau. Nous oblenons ainsi, pour le pylone oriental, une hau- 
lour comparative de 40 a 46 coudées quo nous sommes on droil 
d’estimer sensiblement égale á celle que Joséphe determine, pour 
les autres pylónes, par !,expression « plus de 40 coudées ». Si !’on 
avail vraiment vouhi clablir une difference d’élévation en Ire ce 
pylone et les autres, il semble, étanl donno I'importance que 
Josephe attribiie á ce pylóne, que cotte difference devrait, ä tout 
I(‘ moins, élre plus considerable.

D’aillcurs, Josephe nous a dit encore (pie le mur de !,átrium 
avail de fait 40 coudées d'élévation au-dessiis du hiéron extérieur, 
mais qu’il en perdait apparemmenl Io, enfouies dans le sol par 
suite de la snrélévation de ]’enceinte sacrée. II páráit, dés lors, 
natúréi d’admellre que le mur de I'atrium des femmes ait on les 
memes 40 coudées d’éléxalion absolue, puisqu’il pártáit du mérne 
niveau et que la smile difference eonsislail en ce que, de cos 
40 mudées, il en perdait apparemment moins que le mur du par\ is 
d’Israel, ou quo sa parti(1 apparente inlérieure se Irouvail á un 
niveau moins élévé.

Mais, si Ton admel celle uniforinilé d’élévation extérieure du 
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mur de 1’enceinte sacrée, tine nouvelle difficulté surg'd an sujet des 
deux portes laterales qui donnaient dans 1'atrium des femmes. En 
effet, Josöphe a dit généralement des portes laterales qu’elles 
avaient chacune ä l’extérieur cinq marches qui partaient de la 
plateforme de 10 coudées. Si les deux portes laterales de 1'atrium 
des femmes comportaient, elles aussi, ces cinq marches ä Texte- 
rieur, il faudrBit, dös lors, qu’ä l’intérieur on eüt, du senil de la 
porte, ä descendre cinq nouvelles marches de mérne hauteur que 
celles du dehors. La chose n’est pas absolument inadmissible. 
Mais il n’est pas impossible non plus qu’on eut tronvé plus simple 
de supprimer les unes et les autres, comme c'était le cas pour la 
porte orientale. Dös lors, !’affirmation générale de !’historic!! ne 
devrait pas étre appliqnée ä ces deux portes. Dös lors aussi, ces 
deux portes seraient parties nécessairement dun niveau plus has 
que les autres, soit tout en conservant les dimensions communes 
de 30 coudées de haut, soil, ce qui me semblerait plus plausible, 
en gagnant en hauteur totale les 43 coudées prises, dans les autres 
portes, par l’élévation du senil L

En admeltant ces hauteurs successives des diverses parties du 
temple, s’étageant les unes au-dessus des autres, on comprend 
!’expression, si usitée ch ez les Juifs, de « monter an temple », de 
quelque point que Ton vint, meme du moot Sion traditionnel, 
comme cela est dit, an livre des Actes, des apotres, qui 67// Cénade 
« montaient au temple ». On comprend aussi cette autre expression, 
non moins usitée pour designer le temple, quand on 1’appelle « le 
mont du temple », « la montagne de Dien », « la montagne sainte », 
et par suite, commo jo compte 1’expliquer ailleurs, « le mont 
Sion ׳>.

Mai'monide nous a laissé, dans son commcntairc de la Michna 1 2, 
uno description interessante de ces differences de niveau, que Ton 
me permettra de citer ici, quoique ses chiffres, comme je Tai dit 
plus haut, ne doivent point étre pris avec tine precision maliié- 
matique.

1. Le lieutenant-colonel Sir C.-M. Watson a, dans le travail doni j'ai parié phis haul 
{The site of (he Temple, Pales!. Expl. F. Quart. Sial Jan. 1896, lirage ;1 pari, p. 9, 
vers la fin), éinis 1’avis que ces drgres doivenl élre supprinirs aux portes du nurd, soit 
parce que le sol aurait été plus élévé en cel endroil (?),soil pour porinellre d'ameiier 
les viclimes an temple. 11 faudrait des lors supprimer de ce röte mérne les drmés qui 
condiiisaient á !'esplanade de dix coudées. Mais, par le. fail. Sir C.-M. Watson se trón- 
verait en contradiction avec le texte de Josephe eile plus haut et disanl qu'il x avail 
de tont röte, sauf ä !’őreidéül, des marches s'étendanl au loin. II est próbáidé que l’in- 
Irodnclion des vidimus se falsait á l’aide d un plan incline mobile.

2. Middot, 11, 4.
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Parlant du pro Ire qui revenait d'immoler la vache rousse sur le 
mont des Oliviers, cel auteur (lit :

Qtiand ii cntrait par la porte du mont du temple', dito de Suze, ił allait 
droit devant Ini jnsqn’a cc qu il parvint á Uavant-iniir (le dryphactos) ; 
ensuite, de !’avant-innr, il montait par douze degrés (Josephe dit 14) 
jnsqu’á ce qu'il parvínl ä 1’alriuin des femmes, L'atrium des femmes ólait 
plus haut (|ue le mont du temple de 6 condces. Nous avons dit, en eilet, 
que tont degré, dans le temple, ólait d une demi-condée de hauteur. 
Ensuite, il allait á travers tonte la maison de 1 atrium des femmes a droite 
(c'est-á-dire á !’Occident, 011 devant lui) et, de son exlrómitó, il montait a 
!,atrium des Israelites par quinzc dcgres, comme nous le disons pins has 
dans ce mérne cliapitre. C’est pourquoi I’atrium des Israelites ólait de 
7 cornices 1/2 plus haut que I'atrium des femmes. Ensuite, de I'atrium des 
Israelites, il montait á I'atrium des pretrcs par I’estrade, qui etait haute 
d’line coiidec, ct par les trois degrés places sur I’estrade. Ensuite, il allait 
par I’atrium des pretrcs et I’antel, entre le vestibule et Eaiitel, par uti 
sol uni. Ensuite, par douze degrés, il montait an vestibule, comme il a 
ótó dit au troisiéme chapilre de ce meme cahier. Le vestibule et le temple 
etaient de plain-pied : cost pourc]110i le temple ólait élévé de G coudecs 
au-dessus de I’atrium des pretrcs. Nous déduisons done de toules ces 
elevations, que le sol du temple ólait de 22 cornices plus haul quo le sol 
du mont du temple, 011 ólait la porte de Suze.

Le rapprochement du texte de Josóphe et de celni de la Michna 
nous a permis, on le voil, d’ahoulir á qiielques conclusions qui ne 
sont pas sans intéréi an point devue archéologique.

En outre, la lumidre ohlenue de la sorle, lout en éclairanl les 
textes eux-memes, nous permet d’en mieux saisir le sens et la 
portóé. II n'y a pas jusqu’au temple de Salomon, par suite de son 
analogie avec célúi d'llérode, qui ne hónóíicie, ainsi que les textes 
de EEcrilnre y ayanl trail, du résullat de nos efforts.

En comparant les conclusions auxquelles nous avons ainsi óló 
conduit avec les divers plans proposes jusqu'ici 1 2, on saisira aise- 

1. On voil que Maunonide a compris commo moi celle expression des rabbins, en 
1‘appliquant á designer tout le kiérem. II n’est pas inutile ;ice propos, de faire observer 
avec combién pen de raison on a pu allirmer que par « le nmnl <lu temple » mi «. le 
nmnl Sion » des Macchabees, il landrail entendre (mile la colline orientale •le Jéru- 
salem.

La porte de Suze (’,tail la porle orientale de I'encoinlo exlérieiire. I) apres les 
rabbins, ellő se troiivait en face de la porle orientale du temple, e'est-a-dire plus ail 
sild que la porte dile actuellement dorre.

2. On s’étomiera peul-ólre qm•, dans ce travail, je n’aie point utilisá on disenté co 
qui a élé éerit sur la question par les divers auteurs modernes. J'aurais pu, en effel, 
aprćs avoir éludié les texles, juger les divers systemes, suivant qu'ils se trouvent plus
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ment ce que noire étude a pu realise!’ comme progrés dans la 
question si interessante de la restauration arcliéologique du temple 
de Jérusalem.

II ne sera peut-étre point inutile d’observer que, parmi les 
details qui ont fait l'objet de cette étude, tons ne sorlent point de 
la discussion avec le mérne degré de probability. En donnául les 
textes aussi exactemenl que possible, j’ai eu pour objet de rendre 
le lecteur juge de la légitimité de mes conclusions : muni de ces 
données, il est á mérne de faire la part des certitudes ou des pro- 
babilités plus ou moins grandes. Quant aux points sur lesquels les 
textes sont muels, je liens á declarer que je ne donne aux bypo- 
théses, proposées pour suppléer ä leur silence, d’autre valeur que 
celle ä laquelle elles peuvent avoir legitimeméül droil.

Paul Berto.

on moins en conformité avcc ccs documents. Mais mon but étant, comme je 1'ai dit 
plus haut, uniquement d'éludier, au point de vue critique, les documents qui doivent 
servir de base ä tout travail de restauration du Temple, il sera facile au lecteur de 
compléter lui-méme mon étude sur ce point, en jetant un simple coup d’oeil sur les 
divers plans publics jusqu’ici.
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Planche L

A, Interieur du vestibule.
B, Interieur <111 Saint.
C, Interieur <111 sanrtuairr 011 Saint des Saints.
I). Interieur de !’<'■ ta•-.1•־׳ siiprrirnr.
E-E, Angle sud-miest du nmr intérieur du naos.
E-E-E-E, Parti(1 mrridionalr du mur evtérieur mi de circuit avec les fenrtrrs des 

edicidcs.
E-E’ Coupe de la partie orrideiit.ile du meine nmr exterirur.
C, Plafonds.
II, Surélévation de (> cmidées de l’intrrieur du naos au-dessus du sei.
1. Toitme.
.1, Coupe des édiciilcs formes par les deux inurs dans la partie poslérienre mi őreiden- 

tale du nans.
K, Prolomremvut des parties nord rt slid du nmr extericiir formául rxrdir derriere 

le sanrtuairr.
L L, Mur de separation entre le Saint et le Saint des Saints.
M, Marches donnául acres a !'entree du vestibule.
P, Porte donnant acres ;1 l’intericur de I'etage siipérieur de la trrrasse former par les 

rdicnles et le inur de circuit.
/', Eimctres des rdiculcs posterirurs <111 naos, regardant dans I'exedre.
/ /, Toitlires •les rdiculcs.
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Planche ll.

3׳

Plan d’aprés la Michna.

C

Plan d’aprés Josephe.

VACAKÉ bl N\OS.

A, Porle du Saint, an fond du vestibule, lerinée par un voile, suriuoulee d’iiue \1211e 
d’or el incsurant 19 coudées sur 16 d’aprés Josephe v\'= -0 10 coudées 
d’aprés la Michna).

I», Ouvertüre 011 entrée du vestibule, ne coinportant pás de vautaux el niesiiraul 
61 coudées sur 2Ö d’aprés Josephe B' 10 20 coudées d’aprés la Michna).

C, Interieur du vestibule, luesuraiit, d’aprés Josephe, S't coudées de haut, sur 11 de 
large el 50 de long.

I), lléduits servant de depots pour les couteaiiv de sarriliecs.
E, Petites portos donnául acres aux ćdirules.
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Planche IL.

PLAN l»L־ NAOS.

Plan de disposition (jenerale d'aprés 
la Michna.

a, Mur iiileiieiir.
Z», líspace occupé par les rdicules.
c et <•׳, Mur de circuit que les rabbins 

seinblent avoir Redouble par erreur.
d, Couloir tie circuit.

Plan de disposition (!énérale d’aprés 
Josephe. complete dans 

les details d'aprés la Michna.

A, Vestibule de 50 coudées sur 11 dans 
cruvre .Michna' *hi sur 20 hors-d'11'uvre 
(Joséphe .

15, Saint.
C, Saint des Saints.
I), Exedre.
E, Pelites portes laterales donnant sur le 

couloir tie circuit et les édicnles*.
I׳', Enfonceiueul servant •le depót pour 

les couteaux de sacrifices.

I. t.c premier t'dicide :1 gauche comprend une oinerlure donnant sur I'csealier lit'ln'oidal et une 
autre eonduisaiit par 1111 couloir pratique dans l’inlérieur du mur a la porte du Saint (Michna).
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Planche IV.

COUPE TRANSVERSALE DU NAOS VUE EN ARRIÉRE DU FRONTISPICE

OU DE l’oCCIDENT.

A, Interieur de Pétage inférieur (19/20 coudées).
B, Interieur de Pétage supérieur (30 20 coudées'.
C, Espace libro entre les deux murs formant couloirs et édicules.
D, Facade postérieure du fruntispice (10:)/ 100 coudées).
E, Mur intérieur, compose de 5 assises, de 20 coudées chacune. superposées en retraite

avec fruit d'une coudée par assise.
F, Mur extérieur 011 de circuit־, de 5 coudées de large.
G, Plafonds.
II, Surélévation de 6 coudées au-dessus du sol.
I, Toiture.
P, Porto donnant accös de la paroi postérieure du frontispice sur la terrasse formée 

par le mur extérieur et les édicules. A cette porte aboutit l’escalier hélicoidal, 
figure en poiiitillé.

/*, Petites fenétres des édicules.
/, Toitures des édicules.

T. LX, n2 119״
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Planche V'.

£ c t
1 1

Ł------■3

ר׳

J?

PLAN DE DISPOSITION OÉ.NÉ1IALE DE 1.’ENCEINTE SACIIÉE OL SECOND HIÉHON 

DAPKÉS LA MICHNA.

A, ,Vao.s• (100/10 coudées).
B, Degrés couvrant 19 mi 20 coudées en avant du vestibule.
G, Espace de II coudées derriere le propitiatoire.
1), Autcl mcsurant 32 comlées de cóté, avcc le chcmin en plan incline mcsurant 

32, 16 coudées.
E E E E, Parvis des Prétres.
 *E, Parvis d’Israel, mesiiranl 11 133 coudées et formant avec le parvis des Prélrc '־1

íme roiir de 135/187 cornices.
G, Parvis des femmes, formant 1111 cane de 133 coudées de cóté.
II, Salles de 40 coudées situćes aux qualre anudes du parvis des femmes.
I, Salles du Gazophylacion.
P, Portes, mesurant chacuue 10 coudées de larure.
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Planche VI.

big. 3.

l’autel des hologaustes.

B,
a,

c,

I'ig. I. Plan de l’autel d’aprös la Michna.
A, Autel (32/32 coudées).

Plan incline donnául accös ä l’autel (32/16 coudées).
Base (1 coudée de large sur 1 de hant et 32 de cóté). 
Circuit (1 coudée de large sur 3 de hant et 30 de cóté).
Table de l’autel, hauteur non donnée, com prcnaiit unc margó de 26 coudées de 

long sur 1 de large entre les cornes, pilis une seconde (d) de inéines 
dimensions, servant de passage pour les prétres, el enfiii le f״yor de 
24 '24 coudées (e, e, e, e).

f, g, h, Foyer primitif de 20/20 coudées.
i, Cornes formánt un carré d une coudée de cóté.

i'ig. L’autel vu de face on de !’orient, 
a, Base.

e,

Socle de 5 coudées de haut. 
Table.
Foyer.
Plan incline.

b'ig. 3. Antel d’aprös Josephe, mesurant 50 coudées de rőté sur 15 de haut. La 
distribution de la hauteur est arbitra!re, les details faisant délaut.
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Planche VII A.

ÖUE.S1

SUD NORO

Pcrt-í Jet 0ffr4.ndt

LES PORTES III1 ־IIÉHO?( SACHE !»׳APKES JOSEPHE ET LA MICHA
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Planche VH B.

PLAN 1>E l’eNCEINTE SAGKÉE ÖL’ DU I1IÉKON IN’TÉHIEL'K, DIT AUSS1 SECOND 11IÉRON. 
(450 320 coudées.)

A, Naos. — I», Antel des liolocaustes, mesurant 50/50 coudées, d’aprés Josephe. — 
G, C, C, C, Parvis des Prétres, limité pariin geision (Josephe) et sőréiévé de 2 coudées 
et demie (Michna). — I), L), D, I), Parvis d'lsrael, comprenant un porliquc simple, 
de 15 coudées de large, courant devant les salles du Gazophylacion. — E, Parvis des 
femmes, en contre-bas du parvis (!’Israel. — F, Evedre derriére le saiictuaire. — 
G, Salles du Gazophylacion, distribuées pai la Michna ainsi : G1, Salle du Gazilh, 
réservée pour le jugemcnt; G2, Salle de la source on du puds ; G3, Salle du bois 
(pour les liolocaustes) ; G׳% Salle servaut de depót pour le sei; G8, Salb' de !,arouak, 
oil 011 salait les peaux des victimcs; G6, Salle des laveurs (oil on !avail les inlestins 
des vidimus); G7, Salle de l'huile et du vhi; G8, Salle des le'preux; G9, Salle des 
uaziréens ; G‘°, Salle du óo/.s־. — P, Portes de !’enceinte sacrée, distributees coniine 
il suit, d’aprés la Michna et Josephe : P1, Porte principale, !lite de Nicunor ou 
Coruilhienne, ou la belle porle ; P2, Porte du cantique; P3. Porte supérieure ou 
saus nom (Michna) ; P'*, Porte du feu (de !’holocausté) ; P3. Porte de l’offrande 011 
des premiers-nés: P6, Porte des eaux 011 de l'eau (par laquelle 011 apportait l’eau 
de Silóé dans la töte des Tabernacles■. P7, Porte superieure ou saus non (Michna ; 
P8, Porte du chau/foir des prétres, dile aussi do Jec/ionzux ; !,9,Porte de Voff’rande ; 
p!°, p01qe |a proéminence on de V any le. — a, a, a, a, Diq/phactos 011 barriere 
séparant le saint hie'ron du lile'ron exterieur (parvis des geutils). — b, 6, ó, 6, 
Degrés. — e, c. e, c, Esplanade large de 10 coudées. — //,(/, Tribune des femmes. — 
e, e, Ouverturcs des salles des instruments de musique, sous les tribunes des femmes.
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Planche VIII.

l’eNCEINTE SACBÉE VUE OE FACE OC OE I.’oilIE.NT.

(Longueur totale : 320 coudées.)

A, Pylónc de la porte orientale.
B, Porte orientale 011 Corinthieniic on dc Nicanor (40/40 coudées).
C, Mur oriental de !’enceinte sacrée.
D D, Dryphactos.
E E, Esplanade eirculaire large de 10 coudées, au-dcssus des quaturzc marches circu- 

laircs.
E, Prolongemcnts hypothétiqucs du mur occidental.
G, Pyloncs des portos laterales les plus prochcs du inur oriental.
11, Eaęadc du naos.
I, Porte du vestibule.
.1, Porte du Saint.
a a a a, Porte intérieiire séparant I'alrium des femmes du parvis d Israel et dite porte 

du Cantique, de memes dimensions quo les porles laterales, d’aprés Josephe. 
Sa base indique 10 niveau du parvis d’Israel.

ó b I) b, Antel des holocaustes, tel qu'on l’apercevait par les portos. Sa base ost au 
niveau du parvis des prétres et du naos.
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A A, Mur occidental de !’enceinte sacrée, sans ouverture et de 40 coudées de hant, d’aprés 
Josephe.

B, Exédre főnné par les prolongements du mur extérieur du naos CC et la toiture D.
E, Etage supéricur du naos.
F, Partie postérieure de la faęade du naos, avec la porte P dormant accés ä la terrasse

• circulaire t l.
G, Pylónes des portes laterales les plus proches de l’cxtrémité occidentalc de l’cnceintc

sacrée.
a a, Elevation du sol du naos et du parvis des Prétres (17 1/2 coudées).
b b, Elevation du sol du parvis d’Isracl (15 coudées).
e e, Escalier circulaire de quatorze marches.
e' e', Escaliers des portes laterales (cinq marches). 
p p, Plateforme circulaire large de 10 coudées.

D’aprés la Michna, l’étagc inférieur du naos comporlait du cóté de l’occident hűit 
édicules, dönt trois ä l’étage inférieur, trois á célúi du milieu et deux en 
haut.

L’ENCEINTE SACRÉE VUE DU NORD.

(Longueur totale : 457 coudées !.)

A, Pylónes des portes laterales.
B, Mur.
G, Naos.
D, Pylóne de la porte orientale.
E, Pylóne de la porté in téri cure ou du Gantiqne, séparant 1 atrium des femmes du

parvis d’Israel.
a a, Niveau du parvis des Prétres et du sol du naos.
b Z>, Niveau du parvis d’Israel.
c d e f, Antel des holocaustes.
<7, Degrés du vestibule.

1. Cette longueur pout étre rćdnite ;’1 150 coudées, ainsi qiicjc I'ai fait sue le plan, en diminuant 
l’ópaisseur des murs, sur laquelle nous n'avons pas de donnees.



LES DORSCHE RESCHOUMOT

Les plus anciens écrits rabbiniques, et principalement la Me- 
chilta, rapportent quelques opinions on interpretations d’exégétes 
bibliques qu’ils appellent Dorsche Reschoumot ( רמורמרת דררשי ).

D’aprés ces commentateurs de EEcriture, Veau que ne trouvércnl 
pas lout de suite les Israelites á leur entree dans le desert (Exode, 
xv, 22) designé la Tora 1; le bois que Dien montra ä Moise pour 
adoucir les eaux amércs {ib., 25), c’était également la Tora1 2; les 
Israélites, pour recueillir la manne {ib., xvi, 21), dcvaient sc sou- 
meltre ä la loi : « Tu mangeras ton pain á la sueur de ton front3 4 »; 
— le mot manne était de leur invention ׳*. — A propos du incur- 
trier involontaire, les Nombres (xxxv, 24-25) disent que la co in in 11- 
nanté le jugera, le sanvera et 1’enverra dans sa ville de refuge. Le 
mot communaulé (עדה), employe par trois fois dans ce passage, 
enseigne que les arrets criminels doivent étre rendus par un tri- 
bunal de trenie personnes (line communaulé se composant d’au 
moins dix membres5). Le roi Manassé, Achab, Jeroboam, Ahitofel, 
Guéhazi et Doeg ITduméen (malgré les crimes que leur reproche 
l’Écriturc) auront {)art, enx aussi, an monde futur. En eflet, le 
Psaume lx, 9-10, fait dire ä Dien : « A moi soul Galaad, ainsi 
Manassé... » Or, pour ne parier quo du premier, Galaad fail 
allusion ä Achab, qui fut hiesse á mórt ä Ramot-Galaad 6.

1. Mechilta, ad loc., p. 45 a, Friedmann ; Mechilta de K. Schimon b. Yohai, 
p. 72, Hoffmann.

2. Mechilta, ad loc., p. 45 6; Mechilta de Ił. Schimon b. Yohai, y. 73.
3. Mechilta, ad loc., p. 50 a. Parce qn’il ost dit : chaque matin ( בבקר בבקר ).
4. Ibid., p. 49 6. Le sens n’est pas • lair, car an verset 31 il est dil explicitemen! 

qne ce fnrenl les Israelites qni donnéreiit A la uraine le nom de manne.
5. Sifre, Nombres, 160, p. 62 a, Friedmann.
6. Sanhedrin, 104b.

Ces échanlillons des notes exégétiques des Dorsche Reschoumot
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trahissent leur préoccupation dominante : l’édification. Ce sont 
principalement des leęons de morale ou de religion, appuyées sur 
l’interprétation de certaines expressions de l’Écriture. Au surplus, 
ces prédicaleurs nous ont eux-mémes révélé leur dessein : « Si tu 
veux, disent-ils, connaitre Cél ui qui par sa parole a eréé le monde, 
étudie la «/;ćzćZ« ; par lä, tu connaitras Dien et t’attacheras ä ses 
voies 1 », c’est-ä-dire t’éléveras aux perfections qui forment ses 
attribute.

1. Sifré, Deut., 49, p. 85a. C’est !,interpretation des mots de Deut., xi, 22 : < de 
marcher dans ses voies ct de s’attacher á lui ».

2. Entre autres, Revue, III, p. 109; Bacher, Die älteste Terminologie der jüdi- 
sehen Schriftauslegung, p. 183.

3. Hohmann, p. 117-118. La suite n’appartient pás súrement ä la citation... La 
derascha dévait servir á railermir la foi niessianique.

í. Ibid., p. 153.

A cöté des citations que nous venons de réunir et qui ont déja 
été relevées 1 2, il en est d’autres que le Midrasch Hagadol nous a 
conservées. Elles sont empruntées á la Mechilta de R. Schimon 
b. Yohdi.

Le chapitre des lois criminelles ne devrait pas commence!’ par les 
régies relatives ä l’achat des esclaves hébreux. Les Dorsche Reschoumot 
donnent la raison de cette anomalie. Les Israelites avaient déjá reęn la 
legislation de droit criminel ä Mara (Exode, xv, 25) et le Décalogue. Moise 
dit ä Dien : « Peut-étre, séduits par le manvais penchant, transgresseront- 
ils cos lois et les banniras-tu de devant tói pour les réduire en esclavage. 
Si tu les livres ainsi aux empires (étrangers), que ceux-ci ne dépassent 
pás le nombre six, ä savoir: Babel, la Médie, la Perse, la Grece, l’Assyrie 
(= la Syrie) et Rome. (C’est Iá ce que signifient les mots : L’esclave 
hébreu servira six années.) « Au septiéme, il sortira libre sans bourse 
délier. » Fais-leur grace, qu’ils sóiént affranchis gratuitement de la inain 
des Romains 3 !... »

II est éerit (Ex., xxn, 28-29) : « Tu ne maudiras pás les juges et tu ne 
différeras pas ä oflfrir ton abondancc et ta liqueur (les redevances sur les 
denrées solides et liquides). » [Le lien entre ces deux versets est le sui- 
vant]: « En maudissant le juge, tu rnaudis ta récolte. » Ainsi, quand les 
Israelites faussaient le droit, la récolte en était dirninuée, car il est dit : 
« Au temps du jugement des Juges (Ruth, 1, 1), c’est-ä-dire au temps oil 
les gens jugeaient leurs juges, « il y cut uno famine », parce qu’ils avaient 
perverti le droit. Mais si vous exercez la justice avec équité, voire récolte 
sera an cornplet, et vous no diftererez pas ä offrir la redevance de vos 
terres4... »

Rephidim (Ex., xvu, 8),doit s’interpréter par« reláchement des mains » 
ידים רסירן . Les Israelites, pours’étre reláché les mains de la Tora, furent
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attaqués par l’ennemi. Celui־ci, en effet, ne vient qu’appelé par le péché 
et la transgression . »

Peut-étre !’extráit suivant, emprunté également an Midrasch 
Hagadol, provient-il aussi de la Mechilta de R. Schimon b. Yoha'i:

Joseph dit á ses fréres: « Je vais monrir et Dien se sonviendra de vous 
( יפקד פקד ^ ». Les Dorsche Resch oumot disent: « C’était 11 ne tradition que 
celni qui redoublerait le verbe פקד serait le libérateur d’Israel. >' Cettc tra• 
dition fut confiée par Abraham ä Isaac, par celui-ci a Jacob, qui la trans- 
mit äJoseph. A son tour, Joseph la fit connaitre ä ses fréres. Aussi quand 
Moise prononęa, au nom de Dien, ces mots : « Je me suis souvenu de vous » 

פקדתי פקד  (en redoublant le verbe), les Israelites ajoutérent foi tout de 
suite ä ses paroles.

Tanhoiima, Schemot, 24, et Exode Rabba, 5, qui fournissent un 
texte parallele, n’ont pás la mention Dorsche Reschoumot. Mais ce 
detail ne serait pas pour nous arréter, car il est constant que ces 
deux compilations, de composition assez tardive, éliminent sans 
discretion les données de cette nature jugées sans intérét. Ce qui 
mérite plus de consideration, c’est le con traste q 11’0 fire ce midrasch 
avec ceux qui precedent. 11 n’est pas impossible que !'auteur du 
Midrasch Hagadol ait employe le terme qui nous occupe pour 
designer simplement les rabbins, a l’instar des ecrivains du moyen 
ágé, en parliculicr des pat tani 111. C’est vraisemblablement le cas 
dans le 111 orce an qn’on va lire :

Autre explication. [Rebecca dit] : S’il en est ainsi, pourquoi ceci m’ar- 
rive-t-il ? (littéralement : pourquoi celui-ci moi אככי זה , Gen., xxv, 221. 
Mailre du monde, secria Rebecca, s'il en est ainsi, qu'Esaii doive faire 
périr les héros en sagesse qui naitront de la postérité de Jacob, laquelle 
dira au passage de la mer Rouge אלי זה  « celui-ci est mon Dien ײ, ä qui 
diras-tn sur le inont Sinai : « Moi (אנכי) je suis !’Éternél ton Dien... ?» 
Aussitót, eile se ceignit les reins et se mit ä prier

Le Midrasch Hagadol, en prétant ainsi gratnitemcnt anx Dorsche 
Reschoumot une interprétation de ce genre, a suivi 1’exemple de 
Kohóiét Rabba (sur x, 1).

Au dire des Dorsche Reschoumot, !,hőmmé est jugó par Diou d’aprés la 
majorité de ses actes. Aussi cliacun doit-il se tenir pour mi-coupable,

1. Ibid., p. 82. La Mechilta, copiro par 1c Tanhouma, porte simplement: « d’autres 
disent »», cl no mentionne pás les Dorsché Reschoumut.

2. Midr. !hígad cd, 391.
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mi-innocent. Fait-il une bonne action, heureux est־il, car il fait pencherla 
balance du cóté du mćrite. Commet־il, au contraire, une faute, malheur 
ä lui, car il fait pencher la balance de l’autre cóté.

Le commencement de ce dire est attribué á Akiba par le Pirke 
Abot (ni, 10), et le complement est anonyme dans la l'ossefta 
Kiddouschin, 11, 13, et Te Talmud, mérne traité, 40ćz-6.

Douteux sont encore les droits des Dorsche Reschoumot sur les 
trois interpretations suivantes :

R. Juda [ben Hai] dit, a propos de Deut., xvin, 3 [Voici quel sera le 
droit du aux prétres par le people, par quiconque tuera une bete : il en 
donnera l’épaule, les máchoires et 1’estomac] : d’aprés les Dorsche 
Reschoumot, on donnáit l’épaule ä cause de la main [levée par Pinhas] 
lorsqu’il prit la lance (Nombr., xxv, 7); les máchoires, ä cause de la 
prierc faite par lui en cette occurrence (Ps., cvi, 30); 1‘estomac קיבה, parce 
qu’il peręa la femme au flanc קרבה (Nombr., ib., 8) *.

Cornrne on le verra bientót, ce mode d’explication des prescrip- 
tions du Pentateuque caractérise une autre école dénomméeDorsche 
Hamourot, et précisément c’est ä ceux-ci que le Talmud rapporte 
cette interpretation 2.

11 est ecrit: « Ta vie sera comme suspendue » תלראים. Ces mots s’ap- 
pliquent, disent les Dorsche Reschoumot, ä celui qui suspend ses tefillin 
(et ne les porte pas) 3.

D’aprés les Dorsche Reschoumot, Ana, dönt il est dit (Gen., xxxvi, 24) 
qu’il trouva les mulcts, était de naissance !!,reguliere; c’est pourquoi 
c’est lui qui introduisit des étres hybrides L

Nos editions du Talmud portent: Dorsche Hamourot; l’autre 
leęon se lit dans TArouch et le ms. de Munich du Talmud.

Que si 1’on considére en bloc tons ces passages, on reconnaitra 
certainement que les Dorsche Reschoumot interprétent l’Écriture, 
non pas allégoriquement, mais en prenant au figure certains 
termes et en y rattachant des enseignements qui n’y paraissent 
pas contenus ; ces enseignements visent !’edification.

Que signifie le nőm qui sert ä designer ces agadistes? M. Bacher

1. Sifré, Deut., 165, p. 106 b.
2. Roullin, 134 b.
3. Berachot, 24 a.
4. Pesahim, 54 a. Ana, d’aprés Ic Midrasch, était nć d’un inceste; voir, entre 

autres, j. Berachot, 126.
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l’a le mieux expliqué. Trés justement, il tire d un passage de la 
Mechilta, oü רשרם est oppose ä בלפררש, le sens veritable du mot, 
qui signifie obscur, indiqué seu lement. C'est, d’ailleurs, remarque- 
t-il encore avec raison, de celte faęon que les Juifs palestiniens du 
1ne siécle comprenaient le parlicipe רשרם dans Daniel, x, 21, comme 
le montre une anecdote trés connue, relative á Lévi. Les gens de 
Simonia, pour éprouver la science scripturaire de ce rabbin, lui 
demandent !'explication de ce verset. Il y a, disent-ils, contra- 
diction entre les deux expressions רשום et אכלת, « vérité, réalité ». 
Si c’est רשרם, ce n’est pas un fait reel, et si c’est un fait réel, ce 
n’est pás רשרם.

L’argumentation de M. Bacher pent étre encore fortifiée. Si la 
racine רשם, dans les Targoumim et le Talmud comme dans Fara- 
méen de Dániel, signifie tantót « imprimer un signe, graver, tracer 
en creux », ou tantól simplement « éerire, signer», le substantif 
désigne parfois un « indice », c’esl-ä-dire une chose qui en dit plus 
qu'il ne parait au premier abord. C’est ainsi que, d’aprés IL Yosé, 
il est interdit, le samedi, d'écrire deux lettres qui ne forment pas 
un mot, parce que ces lettres peuvent fournir un signe con ven- 
tionnel, ררשם, pared á ceux qui étaient apposes sur les planches 
du Tabernacle et qui servaient á les apparier L

Ce sens a trés bien pu conduireä celui que nous avons constale: 
les Dorsche Reschoumot sont ceux qui commentent ce qui est sen- 
lement indiqué, et non dit en propres lettres, dans 1’Ecriture.

Ce systéme exégétique, qui s’explique sans peine, trouvait un 
appui dans la Bible mérne, oü se renconlrenl des expressions ayant 
un sens autre que le sens apparent, tels, par example, les mots 
Mane, Tékel et Parsim, qui étaient lettres closes pour Balthasar. 
Or, précisément á ce propos, le livre de Daniel se sert du verbe 
.(v, 24, 25 רשם

La pluparl des lexles qui ci ten t celte école d'ex égé tes nous ont 
été conserves dans la Mechilta, recueil doni le fond n’est pas pos- 
térieur au nr siécle. Mais il y a mieux : ces citations apparaissent 
dans la partie la plus ancienne de ce Midrasch, cello qui est formáé 
des controverscs d’Elirzer, de Módin, aver IL Josué el R. Eliézer b. 
Ilyrcanos, rabbins du commencement du 11c siécle.

Voila done un terminus ad quern pour !'existence de celte école. 
Mais, si I on se dit que le compilateur n'aurail pas manqué de 
nommer les auteurs de ces interpolations s'il les avail conn us, 
on en con cl ura légitimement (pie les Dorsche Reschoumot floris-

1. Mischna, Sabbat, xn, 3; liaraita, Sabbat, 1036. 
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saient ä une époque déja lointaine au ne siécle, antérieurement 
peut-étre aux écoles de Schammai et de Hillel, vraisemblablement 
dés la premiére moitié du 10r siécle.

On se demandera peut-étre en quoi ces interprétes de l’Écriture 
se distinguent des autres agadistes. Leur mode d’interprétation est 
trés banal, les equations auxquelles ils se livrent des plus com- 
munes, et si Ton rencontrait ces jeux exégétiques sans la mention 
des Dorsche Reschoumot, il ne viendrait á la pensée de personne 
de les rapporter ä une école particuliére. La réponse est des plus 
simples et des plus interessantes : le Systeme est devenu banal, 
mais, á Vorig ine, il étáit le propre d’une école, probablement des 
premiers agadistes, s’opposant aux interprétes attaches au sens 
littéral. Au commencement du ne siécle, on connaissait encore 
cette étape initiale de la agada, et certains dires de ces agadistes 
de la premiére lieure avaient gardé leur estampille. Par la suite, 
tout ce qui provenait de ce fonds tómba dans le domaine public 
et n’eut plus d’identité.

Les Dorsche Reschoumot, sous ce rapport, eurent un sort plus 
brillant que les Dorsche Hamourot, qui leur sont étroitement 
apparentés. Les frontiéres qui séparent ces deux écoles ne sont pás 
nettement marquees ; enlre elles s’étend une zone neutre L Néan- 
moins, certains traits permettent de les distinguer Tune de Pautre. 
Célúi qui caractérise les Dorsche Hamourot, cest la recherche de 
la symbolique des lois du Pentateuque. Les représentants de ce 
systéme se demandent, par exemple, pourquoi l’esclave hébreu, 
qui ne vonlait pás recouvrer sa liberté aprés six ans de servage, 
se voyait percei־ l’oreille contrę le poteau de la porte. Parce que, 
répondent-ils, Dien vonlait ainsi punir l’oreille qui avail entendu 
proclamer ces mots : « Vous serez mos esclaves á moi, et non les 
esclaves de mes esclaves 1 2. » Pourquoi, disent-ils encore, !,emploi 

1. On a vu, plus haut, que pour les trois passages du Talmud babylonien qui les 
mentionncnt des variantes out Dorsche Reschoumol. D’aprés Raschi, les deux termes 
sont synonymes.

2. Tose fia Raba Kamma, vu, 5; Mechi.Ua, 11 a; Kiddouschin, 22 6 ; j. Kidd., 
59 a. Cf. 1 Corinth., vu, 23 : a Vous avez été rachctés á un grand p1־ix ; ne dcvenez 
point esclaves des homines. » .Mais, comme de juste, la pensée rahbiiiique, d’une 
grande simplicité, se deforme dans !’esprit de Paul et Imit par cxprimer le contraire. 
Ce que le théologien du christianisine vent dire, e’est que l’esclave n'a pas ;1 se !nettre 
en peine de son ólat d’esclave (vers. 21), car s’il est devenu chrétien, il est I’atTranchi 
du Christ, de mérne que 1’homine !ihre, devenu chrétien, s’est fait l’esclave du Christ 
(vers. 22). Le morcean se termiuc par ces mots : ״ !,Térés, que chacnn demeure devaut 
Dien dans la condition on il a été appt dc » (vers. 21).

Mechi.Ua
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du fér était־il interdit dans la construction de lautet? Parce que 
l’autel est un instrument d’expiation, et que le fer sert ä fabriquer 
des armes de guerre ’.

Cc systéme, comrne célúi des Dorsche Reschoumot, tend surtout 
ä !’edification; il dévait étre exploité pour la predication. Mais cette 
sorté de mystique de la legislation, si eile n’est pas lout a fait 
tombée en diserédit, n’en est pas moins devenue suspecte, parce 
qu’elle pouvait etre dangereuse dans la pratique. A ratiociner 
de la sorté, on risquait de volatilise!' les prescriptions formelles 
du Pentateuque el de la tradition. Voila pourquoi le Talmud et le 
Midrasch olfrcnt peu de specimens de ce genre d’explications du 
texte sacrć et citent rare ment des productions de cette ćcole. 
En dehors des trois passages du Talmud babylonien relevés plus 
haut, le terme חמורות דורשי  n’apparait meme plus. On ne ren- 
contrę que !’expression 1 2 חומר כמין אומר  ou 3 4 5 חומר כמין דורם  (sur 
laquelle a élé formée celle de חמורות דורשי  ’) et dans la honcho 
de deux rabbins contcmporains, Rabban Gamliel II et Yohanan 
b. Zaccai ■\ celni-ci pour cinq explications, celui-la pour une 
seule 6.

1. Tossefla, ib., 6. Cf. Mechilta, Ida.
2. Tossefla, loc. cil. ; Mechilla, loc. cil.
3. Ki1ld.,22b; Sola, 15«.
4. II faudrait platót חרנדרות, orthographe atle>léc par Houllin, 134 ó; eile a été 

calquée sur רשומות דורשי . Le sens dc חומר ״ ’est pas assure. M. Bacher se rallie
!'etymologie qui tire cc mol de l’arainécn חומרא ou הומרתא « sachet, bourse, 

ćcriii ».
5. D’autres iulcrprétalions du mérne rararlérc et dues ;1 ce rabbin se sont conserve!•*, 

mais saus l’ütii!licité acroutumée. Ainsi, d’aprés lui, si les Israelites dévaiéul versei־ an 
saurliiaire un demi-sicle, soil di.r guera, c'est parce qu’ils avaient Iransgressé les Di.r 
Coinmaudemcnls (j. Schekalim, 4(» rZ; l’esikla de 1(. ('akna, 19//. Les qua ran le 
jours que dura le deluge correspondent aux quaranle jours nécessaires ä la formalion 
de !’embryo״ liumaiu, pic les gens dc ce temps faisaicnl pćrir (llereschit Habba, 32 .

6. Sota, 15«.
7. Anliq,, introd., 25; I, 191 ; III, 143; IV, 198, et XX, fm.
8. Ibid., III, !23, 145 et surtout 180 et s״iv.
9. Monatsschrift, LI, 5׳»."• el s.

Ges deux rabbins ayant vécu á la fm du 1er siécle, nous voilá 
rámenős á co moment de l’histoire juivc 011, pour la premiere fois, 
émergent quelques renscignements sur l'aclivité des rabbins.

C’cst ä la mérne époque que Joséphc éerit un ouvrage sur la 
signification ralionnelle des lois mosaiques7 8 9 et qu’il sc livre ä la 
recherche de la symbolique du tabernacle, du candélabre sacré s, 
ä la maniére de Philon.

Comrne l’a trés bien nőié M. Eschclbacher1', il y a un monde 
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entre le systéme des Dorsche Reschoumot et meine des Dorsche 
Hamourot et celni de saint Paul, qui se dit l éiévé d’un rabbin. 
Ces écoles qui, en leur temps, élaient quelque pen en marge du 
Judaísme palestinien — car autrement elles n'auraient pás recu 
un nőm special —, ne se reconnaitraient pas dans les fantaisies 
de l’apótre, qui fait dire aux textes bibliques tout ce qu’il vént. 
Le contrasle n’est pás moindre entre la timidité el la simplicité 
relatives des symbolistes authentiquement juifs du 1tír siécle et 
Pexégése désordonnée et déconcertante de l’Épitre de Barnabé 
ou du Dialofjue de Justin.

Israel Lévi.



MELANGES JUDÉO-ARABES י

XXXII

Observations sur le texte du « Kitáb-al-amánát ».

Juda ibn Tibbón ne passe pas pour étre un Iraducleur trés exact 
des textes arabes. Mais on aurait tort de erőire en principe, en cas 
de divergences outre sa traduction hébraique et le texte arabe 
conserve, que l'erreur est toujours du colé de la traduction. On 
doit, au contrairc, admettre a priori comine possible que celle-ci 
nous oifre le moyen de restituer les leęons correctes la oil le texte 
arabe est mal élabli. J’ai pu en donner plus d’un exemple pour le 
texte du Kilcib al-amanät et pour cel ui du Khazari dans mes 
recensions des editions de ces deux ouvrages Je voudrais 
examiner sous co rapport deux passages du trailé de Saadia.

Vouloir corriger, d’aprés Tód. Landauer, p. 88, 4 : £11גיק dlls 
JÁill, la traduction d’Ibn Tibbón: המפוררים הדברים הם , ce 
sorait commettre une erreur et le malenlcndu sorait, dans co 
cas, imputable au corrccleur. Le texte exact de Saadia ólait 
 que rend la traduction hébraique, et c’est á tort que le ,אככלפצכ“
point diacritique a été piacé sur le x. On connait la théorie des 
Mou'tazilites qui cn lenden I par « discours de Dien » (Kalam Allah} 
un discours que Dien eréé el produil dans un substratum (// 
mahall)2. Ge n'esl pás lui qui parié, il fait nailre les sons qui par- 
viennenl aux oreilles du prophéte dans un objet (lel que Lair, etc.) 
commo dii Barzillai, בררי ררח מתרך בררי קרל  < Or, chaque fois que

1. Voir Hevue, LV, p. 54. — Les caracteres arahes employes dans cel article 
viennent de 1’Imprimerie Nationale.

2. Voir Z. /). G., XXXV J881), p. 773-783־; XL1 (1887), p. 691-707.
3. Gette théorie remontu ;1 Philon, voir les notes sur 1<* MiO/ini al-nafs, p. 15, 1.10.
4. Coinrnenlaire sur le Séfer Yecira, p. 130, I. 6.
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cette théorie est exposée, on reléve avec insistance que dans les 
sons que Dien produit dans les objets il ne fant pas voir des sons 
vagues et inarticulés, mais des sons bien determines et articulés, 
des lettres (!) 011 des mots 1 séparés les uns des au trés. G’est ainsi 
que Yeschou'a b. Yebouda dit en parlant de la « voix créée » : עכג 

חנלסרגלה הכריתה כררתרת ארתירת הירתר  (Markon, Texte und 
Untersuchungen aus dem Gebiete des Karelischen Ehegesetzes, I, 
p. o, 1. 19) et qu’on lit ailleurs : כדבסרמה רחררף נלקטיגה אצרארה  
{Melanges Harkacy,\>. Ill, 1. 12). Saadia partageait cette concep- 
tion de la « parole de Dieu » et se servait de la meme terminologie, 
comme il résulte, outre quelques passages de VAmdndt, des 
citations que nous connaissons de son Commentaire de I'Exode et 
du Lévitique 2. G’est la mérne pensée qu’il exprime dans le passage 
que nous examinons : se référant ä II Sam., xxin, 2 : ..., ה ררח  
 : (בדכלרקהאן) il explique que « tons deux sont des choses créées ,רכללתר
le discours articulé, אלמפצל אלכלאם , etc. ». La version d Ibn Tibbőn 

הכלפורדים הדברים  correspond done ä un texte exact.
Dans Léd. Landauer, p. 74, 1. 11, on lit: Jly□ M, tandis

quTbn Tibbőn a ומפליג מגיע־ . La traduction hébraíque permet 
de reconnaitre que le dernier mot du texte arabe ריגאײ doit étre 
transerit de la troisiéme forme de qui, comme
d’autres formes de cette racine, exprime la notion d’« exagération » 

,הפלגה גרזכלא ) ; M. S. Poznański, dans un article fortement docu- 
menté, en a réuni un grand nombre d’exemples cmpruiités ä la 
littérature judéo-arabe 3.

Je profité de cette occasion pour aj o u ter quelques examples, pris 
dans cette littérature, de !’emploi de la sixiéine forme, dont on use 
avec predilection : Abraham Maimonide, Commentaire du Penta- 
league, sur Genöse, xxvi, 12 (éd. Eppenslein), p. 2C>, 1. 20 : 'רתאריכר 

זאיד תגאיי פיה אלמתרגם , « dans !,explication du Targoum il y a 
beaucoup d’exagération» ( יתירה הפלגה ) ; acte privé du Gaire, 
public par B. Ghapira, dans les Melanges Marimig Derenbourg, 
p. 125 ó, 1. 6 : אלנצאמיין כניסה /־מארה פי יתגאיר רצארר , « ils 
deployment un zéle excessif dans la construction de la synagogue 
des Palestinians », parallidemenl a cequi suit: גמאלהא פי ראלכיבאלגה .

Le ריגאיי de Saadia est un example de !'emploi de la troisiéme 
conjugaison.

׳1. חררף  pput avoir les deux sens, v. Prael׳>rins, dans Z./). 3/. LXI1I, 504.
2. Voir ces passages dans llei'itc, XLVIII, !S3.
3. Z.f.ll.U., III, 9í el suiv. Cf. les exemples dans I. Eiiedlánder, Der Sprach- 

gebrauch des Maimonides, I (Francruri, 1902}, p. 83-81. Punr v. encore Siradj, 
Middöt, 111, 8 (éd. Fronier).

T. LX, N’ !19. .!
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XXXIII

Sur les Juies du Maghrib.

Récemment, le Gouvernement general de l'Algérie a coníié ä 
M. Bclkacem al-Hafnaoui, professeur ä la grande mosquée d’Alger 
et rédacteur du journal officiel Le Mobachcr, une publication 
intilnlée Ta'rif cl-khalaf bi-ridjdl essalaf{ : c'est une audiologie 
de biographies des plus célébres autorités niusulmanes qui ont vécu 
et agi sur la térre algérienne, cxlraite de l’abondanlc lillérature 
biographique de 1’Afrique du nord. Dans le premier volume de 
cctte collection on trouvc quelqucs donnces qui pourraient inlé- 
resser I’histoire des Juifs dans cette conlrée. Coniine les ouvrages 
anxquels ces renseigiiemenls soul einprunlés ne me soul pas 
accessihles, jc ne puis les fairé connaitrc quo d’aprés I'anlhologie 
d'al-Hafnaoui.

I. — Le Djasival al-iktibds, ouvrage d’Abou-1-'Abbas b. 
Mohammed al-Miknasi sur les savants de Fez2, fournilla biographic 
du céléhre Mohammed b. Ibrahim b. Ahmed al-'Abdari, de Tleincen, 
originairc d’Avila on Espagne (inort cn 757 - I356j:l. Théo- 
logion savant, il s’occupa aussi d’études dc philosophic et de 
malhématiqucs. II refusa ä plusieurs reprises d’cnlrer an service 
de 1’Elal. Lorsquc Aboil Hamon, le souverain de Tleincen, voulul 
l y contraindre, « il s’enfuit ä Fez et s.y tint cache chez le scheikh 
des malhémaliques (scheikh, (11-ta‘dlim), le jnif Khallou/' (it- 
Mag hili ; il appril de lui les branches de cello science el y acquit 
uno grande habilelé ’ \oilä sans donic un nom ä ajoulor ä 
Fhisloire des savants juifs de Fez.

.2. — Au Neil al-iblihddj de Ahmed Baba al-Soudaniesl 
empruntée la biographic-de Mohamed b. ‘Abdalkarhn al-Maghili al-

1. Hioyrapkip des savim/s hiusubnans de rAhjceic du IVC siecle de I'/iepiee, a 
nos jours. Dune I, Alger, 1907.

2. Sur ret aulenr, morl cn 102." (1C1IG) et ses ouvratres, \. I». Bascel, dan.% le Ileeueil 
de drmoirrs el de Te.r/es pnblié en l'honneue du XI I'** l'on;jres des Orienhtlisles 
(ALer, 1905), p. 21.

3. 1*. 93 et biiiv.
4. Le iiiéinc reiiscigneineiit est dóimé p. 89 d'aprés íme atilre source hiograpliiqtie.
5. Mort eu 1032 (1623). Voir sur lui R. Basset, I. c.
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Tilimsáni al-Touáti, qui est dépeint comine un champion ardent de 
la Somma. On y lit ],episode suivant (p. 167) : A cause de ces 
opinions, il ent des démélés avec les [aklhs de son temps, lorsqu’il 
s’éleva contrę les Juifs de Touát et voulut les obliger ä supporter 
des humiliations ; il alia meme jusqu’ä exciter au meurtre et á la 
destruction des synagogues. Il se heurta dans ce dessein á loppo- 
sition du fakih ‘Abdallah aPAęnouni, cadi de Touát. Les oulémas 
de Fez, Tunis et Tlemcen correspondirenl avec lui ä ce sujet; le 
Hafiz al-Tinnisi lui adressa une longue épitre dans laquelle il se 
rangeait au jugement de Maghili. Limám al-Senoúsi adhéra 
ógalement á son avis et lui écrivit ce qui suit : « De ‘Obeidalláh b. 
Mohammed b. Yoússouf al-Senoúsi au írére bien-aimó Aboú 
‘Abdallah b. ‘Abdalkarim al-Maghili qui, en ce temps funeste, 
répond de ce qui est déchu de !,obligation religieusede commander 
ce qui estlouable et d’empécher ce qui est condamnable ', obligation 
dönt I accomplissement est sortont á notre époque un signe de la 
vaillance seien tifique, du zéle islamique et de !,edification des 
coeurs par la foi; que Dien protege sa vie, le bénisse dans ses 
intéréts religieux et temporels et accorde ä lui, ä nous et ä tons les 
Musulmans one mort avec beatitude et remission des peches, sans 
tribulations, au jour oh nous le rencontrerons (Dien־. Le salam sur 
vous ainsi que la miséricorde et les benedictions de Dien ! — Nous 
avons appris, ó seyyid, que votre zéle religieux et voire héroísme 
savant vous ont poussé á provoquer un changement stir ce que les 
Juifs (que Dien les abaisse'.) ont érigó nouvehement une synagogue1 2 
dans les pays de !,Islam et que vous vous elTorcez vivement de la 
détruire ; de plus, que les gens de Tamanhla hésitent ä Je faire, 
peasant comme ceux qui vous font opposition parini les adeptes 

1. En arabé : al-amr bil-ma‘roftf wal-nahy 1an al-mounkar. Stir la signification 
pratique de celte phrase, v. Le Livre de Mo/utnimed ibn Toumeri, Alger, 1903, 
Introduclion, p. 85-100. Celte expression coranique esl souvenl empruntée par les 
écrivains judéo-arabes, el les Iraducteurs hébreux éprouvent tonjours quelque ernharras 
á rendre d’une maniére adequate les termes nudroúf et mounkar. Juda ibiiTibbón tra- 
dilit un peu Jibrement dans Saadia, Amdndt, éd. Landauer, p. 256, 1.4 d’en has (éd. 
síucki, p. 130): הרע כדן  (é<1. 1> , )רלהזהר ולהזהיר בטוב לצורת ־ e meme dans 
Kouzari, ív, 19 (éd. Hirsciifeid, p. 262, 1. 15): הרע כלן והזהירו הטוב על צרו  ; 
ainsi quo dans Béhayi, V, chap. 5 (éd. M.E. Stern, p.276, 1. 11 ; 277, I. 4; original arabe, 
éd. Yahuda, p. 218, d. I. ; 219, I. 11), eh. 6 (éd. Stern, 306, I. 7 ; éd.. Yahuda, 272,
I. 8); VII, eh. 9 vers la tin arabe 300, I. 8); VIII, ch. I (éd. Steru 359, I. ii; éd. 
Yah. 316, I. 2) cl VIII, ch. 3 (éd. St. 377, I. 6 ; Yah. 330, I. 18. — Isaac b. Nathan 
tradnil lilléialement, mais sa version n’est intelligible que pour qui cminait I'arabe : 

זר כלה ויזהירם בידוע ריזכירב  (Mammoide, היחרד כלאכלר , éd. Steinschneider, 
p. 25, d. 1.).

2. V. Revue, XXX, p. 9 ; XXXI, 211 et suiv. ; Z. D.M. G., LXI1, 26-27.
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d’opinions erronées. C’esl pourquoi vous avez envoyé vers nous, 
a fin que nous éveillions les sentiments des oulémas dans celte 
affaire. Mais je n’ai trouvé personne qui approuvat cette intention 
et dirigeat ses efforts ä reifet de faire valoir la véri te et de satisfaire 
le zéle. Personne !!'envisage la force de sa croyance el la clade de 
sa certitude ä cause des illusions sataniques de la connivence avec 
celui dont on craint la puissance'. Fait exception le trés-savant 
schcikh Abou ‘Abdallah Mohammed b. ‘Abdaldjalil al-TinnisL.. 
E11 outre de lui, ont donné leur approbation dans la question : al- 
Raęęa‘, mufti de Tunis, puis Abou Mehdi al-Mthvisi, mufti de Fez, 
Ibn Zikri, mufti de Tlemcen, eniin le cadi Abou Zakariyya Yahya I). 
Abi-l-Barakat al-Ghomari et ‘Abdalrahman b. Sab‘, Lous deux de 
Tlemcen ». Lorsque la réponse de Tinnisi et la leltre de Senoúsi 
arrivérent á Touat, al-Maghili donna ä ses partisans 1'ordre 
conformément auquel ils revétirenl les instruments de guerre el 
marchćrenl contrę la synagogue. Il leur commanda de luer qui- 
conque leur resisterait. Ils la détruisirent (la synagogue) et il ne se 
trouva pas deux boucs pour entrechoquer lours comes l;1־dessns 
(c’est-a dire : personne n’en prit souci). Ensuite, il leur dit : Celui 
qui tue un Juif pent me reclame!• sept mithkdl. C’esl ainsi que de 
(grandes) choses survinrent alors et pour feler cet óvónőméül, des 
poimics fiirent composes ä la gloire du prophete et ä la honte des 
.luifs et de lours protccteurs.

On racon le ensuite comment Maghili en trep re nd u ne mission 
dans les di fie ren Is états du Soudan, préchant partout la sévóre 
execution de la lói islamique, « recommandant le hien el dúcon- 
seillant le mal»1 2. II en fait antant á Kágho, et compose pour le 
sultan de celte vilié un écrit dans lequel il répond á diverses ques- 
tions religieuses. C’esl la qu’il apprend que son tils est mórt á 
Touat; les Juifs !’auraiéul assassiné pour se venger. Consterné, il 
réclama du sultan Femprisonneinent de tons les habitants de'romit 
qui se trouvaienl alors dans son étal. C’esl ce quo lit le siillan. 
Mais Abou-l-Mahasin Mahmoiid b. ‘Omar blama cette conduite, 
disanl que ces gens deTouat n’avaienl rien fait, sur quoi ils fiirenl 
misen liberie. Le scheikh fougiieux relourne alors á Tomit, oü il 
merni en 1)09 (1503-4). Le biograplie raconle qu’un juifou guch/ue 
autre profana sa tömbe et fut frappé de cécilé sur place.

1. II s’auit sans <101111• du cadi précití•. qui s’opposail au l'aiialiMiH• de Maeliili
2. Sur sou activilé de inissiouuaire en l'awiir de l'hlain paiiiii le> tribus du Sahara, 

voir Le Chalelier, L Islam dans f'rű/iie uccidentale (Paris, IS!•!), I3T; sur son 
l'auatisine contrę les Juifs v. enc׳»re llevue da Monde mitsulnian. 1$, p. 11 i, 1 en ba*.
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XXXIV

Encore ‘Abd al-Sayyid al-Isra’ili.

G’est par 1’histoire de la conversion de ce dayydn al-Yahoud1 
que nous avions ouvert naguére la serie de ces Melanges-. Un 
extráit, public par M. Fagnan, de 1’histoire d’Ibn Kethir, qui était 
d’ailleurs la source indirecte de mon expose, nous apprend les 
memes faits, augmentés d’un detail qui n’est pas formule par 
Fhistorien, mais que nous pouvons déduire de ses indications1 2 3. 
Le cadi entre les mains duquel le neophyte avait fait sa profession 
de foi musulmane s’appelait ‘Abd al-Sayyid. Leconverli, dont nous 
ne connaissons ])as le nom primitif (car Bella al-dln n’est sans doule 
qu'un titre honorifique 011 lakab), aurait done pris, en changeant 
de religion, le nom de célúi qui aurait recu le premier la declaration 
de sa conversion. G’est la un nouvel exemple d’un fait souvenl 
attesté; cependant il est śurprenant que ce Juif converli ait pris, 
á ce qu'on nous assure, pour nom de son pére le patronyme du cadi 
(ibn al-Mouhaddab); d’aprés Ibn Hadjar, qui est la source utilisée 
])ar nous, le veritable nom de son pére aurait été Ishák .

1. Dans l’énuméralion des ecclésiastiques des dillerentes confessions doimée par 
Abou-l-‘Ala al Ma‘arri [Louzoúm má la yalzam, apud Kremer, Ueber die philoso- 
piliseken Gedichte des M. p. 96, 1. 1), la confession juive est représentée par

; sur la valeur relative de ce titre dans la hierarchie juive, v. Gottheit. 
An eleventh-century document, etc., dans J. Q. JL, 1907, avril (p. 34 du tirage 
äp.). — Au surplus, le nom de dayydn figure aussi parin'! les épithétes de 
Dieu et les théologiens musnlmans lui attribuent la signification de Kahhdr (celni 
qui subjugue) ; mais dans les diverses listes des « beaux 110ms » (v. Nöldeke Fest- 
Schrift, p. 317), cette építhető ne se trouve que dans uue scule enumeration schCite. 
Mahomet est interpellé coniine dayydn al-'arab par un Arabe qui lui demande satis- 
faction d’une injustice commise envers lui. Un liadith dit d’Ali : « qu'il soit dayydn 
hddihi-l-ummati (le juge de cette comnmnaute) apres son prophéte » (Voir les 
Lexiques arabes: Lisdn al-arab, XVII, p. 24; Tadsch al-lar011s, IX, p. 207).— 1)11 
roste, Dayydn existait dója comme nom propre chez les Arabes de l’époque aide- 
islamique, v. Ibn SaldtN} p 385, I. 23 ; VI, p. 10, I. 6 et suiv.

2. llevue, XLIII, p. 1.
3. .Melanges llarhvig Dercnbourg, p. 113. — Remarquons on passant que la 

difficulty signaléc par M. F. touchant I’intidligence du niorcean cite ibid., n. 1 
(signature d’Ali au bas de I’acte des privileges des Juifs de Kheybar) disparait si 1’ou 
change abi cn aboil. Le fondateur de la grammaire ne pent pas avuir signé ״Ali b. Aboú 
Tälib, il ne pent avoir commis cette faute de grammaire (tahi!)’, il aurait du ecrire 
abi. La signature est done apocryphe. Dzahabi, Tadkirat al-hou/fdz, 111, 336 (éd. de 
Haidarabad) raconte aussi comment le privilege des Juifs de Kheybar fut declare non 
authentique, mais sans mentionner ce troisieme indice d’inautbenticite.
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Nous sommcs en m esu re de completer ces renseignements par une 
relation sur les antecedents de ‘Abdalsayyid et sur la consideration 
dönt ii jonit, aprds sa conversion, au sein de Pislám. Nons la poisons 
dans une assertion faite en passant par son célébre con tern porain 
musulman, le théologien fanalique Taki al-din ibn Teymiyya, doni 
nous avons déjá eu !’occasion de signaler 1 hostilité vis-ä-vis du 
judaisme L Dans son traite al-Fourkan be!/na-l-hakk iral-bdrtil, 
polémiquant contrę le ęoufisme, ii dii: « Le scbeikb ‘Abd al-Sayyid, 
qui fut d’abord juge cadi) des Juifs el se convertit ensuite á Pislám 
— il comptait parmi les plus sincéres des bommes, parmi les 
meilleurs des musulnians et parmi ceux qui ont pratique Pislám 
de la maniöre la plus juste — in’a !,apporté qne (lorsqu il ólait 
encore juif) il avail coutume de frequente!‘ un schcikb des Qoufis, 
nőmmé al-Scharaf al-Balasi, pour se perfection ner auprós de lui 
dans la science cl la connaissance. Il (‘Abd al-Sayyid) racon tail : 
Ge Scliaraf me somma de suivre sa tendance (niadhab); mais je 
Ini dis : « Voire doctrine ressemble á la doctrine de Pbaraon » 1 2 ; 
il répliqua : « Nous reconnaissons en ellet cotte parole de Pbaraon ». 
Je 3 4 lui demandai : « Est-ce qu’il reconnaissait vérilableinenl les 
paroles de Pbaraon? » Je !,ecus une réponse affirmative de ‘Abd 
al-Sayyid, qui avail coutume de s’entretenir avec moi en ce temps 
de ce madhab (ęoulite)... ‘Abd al-Sayyid lm donna (au ęoiifi) 
celle réponse : « Je n’abandonnerai pás Mo'íse pour aller avec 
Pbaraon, car celui-lá a noyé celui-ci. » Le coiiíi fut ainsi com- 
plétemenl réduit au silence. Je3 dis ä ‘Abd al-Sayyid — c'était 
avant sa conversion ä l'Islam — : «Ton judaisme fa élé utile ; !111 
Juif est ineilleur qu'nn adeptc de Pbaraon 5. »

1. Revue, XXX, p. 11. Cf. Steinschneider, Polemische und apologetische Litteralur, 
Index, v. Tcimijje ; Schreiner, dans lierue, XXXI, 211 el suiv.

2. L'antenr avail inenlioimć précédennnenl le pacain■ du Koran (Soma, “!), v. 21) 
snr Pharaon ipii se divinise Ini-inAnie, qne plnsirnrs (/,ohlis, nolanuncnl Ilin ‘Araid, 
ont rherrhé á jnslilier ; v. Schiemer, dans Z. /). M. H., Ml, 518.

3. G’est Ihn l'eyimv va qni parié.
4. MadschmoiPal al rasd‘il al-koubrd (Le Cairo, 1321), I, p. 116.

Nous voyons par la que ‘Abd al-Sayyid, avanl sa conversion, 
enlretenail dója des relations avec des tbeologiens mnsulmans de 
tendances diverses et qu il ólait sous I influence d Ibn Teymiyya, 
dönt le zéle de converlisseur, eu ce q 11 i concerne le dayyan juif du 
luoins, fulcouronné de succés.

I. Goldzider.



LES

NOMS DE DIEU ET DES ANGES

DANS LA MEZOUZA

CONTRIBUTIONS A L’HISTOIBE DE LA MYSTIQUE

ET DE LA CABBALE

Des lextes de la littérature talmudique montrent qu on attribuait 
a la mezouza 11 n pouvoir protecteur, surtout contrę les demons1 11. 
Plus lard, sous Pin fluence de la mystique, cette croyance donna 
naissancc a !’usage d’inscrire dans la mezouza, en outre des pas- 
sages bibliques presents, des versets qui pariént de la protection 
de Dieu, des noms de Dieu et des noms d’anges, ainsi que des 
figures mystiques.

1. Mechilta, 1201־ ; Aboda zara, 11 a ; Mena hot, 33 ó ; j. Pea, 1, 1 (15a, 1. 54); 
Targoum sur (]antique, vni, 3; Gen. r., xxxv, I. f. Cf. Löw, Gesammelte Schriften,
11, 82.

l.^Loco citato.

Plusieurs auteurs anciens mentionnent celte coutume, les uns 
pour l’approuver ou lafavoriser, les a litres pour la désapprouver et 
la blámer plus ou moins sévéremenl. L. Löw, qui a efíleuré ce 
sujet2, n’a pas tenu compte de tons les textes, doni une partie lm 
était d’ailleitrs inaccessible. II ne s'est mérne pas demandé comment 
étáit faite celto mezouza mystique, on, si I on nous passe l’expres- 
sión, mystiíicatrice, quels étaient les noms de Dieu et desanges, si 
les noms et figures étaient partout les memes. Je me propose de 
réunírici ce que je sais de cette question.
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I. — La mezouza « mystique » et les rabbins du moyen age.

L’usage d'insércr dans la mezouza des figures mystiques et des 
noms d’anges est signale pour la premiere fois, parmi les rabbins 
du moyen age1, par R. Eliézer b. Samuel de Metz, le célébre dis- 
cipie de R. Tarn, qui vivait dans la seconde moitié du xne siede1 2 3. 
« En outre des prescriptions relatives ä la mezouza qui sont étudiées 
dans le traité de Menetből2, l’usage s’est établi, pour accroilre la 
protection de la maison, d’écrirc, ä la fin des ligiies, des figures4 
et les noms des anges. Co n'est pas une condition (jua non, 
ni une obligation, mais seulement un surplus de precaution5. »

1. .10 dis « les rabbins», parce que cet usage est mentionná phis ancieniiemonl par 
1c caraite Juda iladassi. Voir plus loin, p. 4G el s.

 ;(voir plus loin, p. 49) //׳/II est vrai qu’il en est déjá question dans le Mahzor Vil .ב­
mais dans cet ouvrage, doni le fond remonte ;1 la premiere pariié du xn•‘ siede, מט 
n'est jamais sur de ne pas avoir affaire á une addition poslerienrc. Voir, sur ce point, 
Berliner, Hurwitz, Introduction an Mahzor Vitr!/,]!. Ill ; Gross, (iallia judaica, 
p. 283; Epstein, Schcmaja der Schiller and Secretiir llaschis, p. IS, 11. 1 pirage ;1 
part de la Monatsschrift, XLI) : Aptowitzer, dans Monatsschrift, 1908, p. 30G, n. 2.

3. Mena hot, 31 6-3 4 zz.
4. Sur le sens de, חותם, voir plus loin, p. 41, n. S.
5. Séfer Yereim, היראה עכלוד , n18 ״ (ćd. Wilna, issi, ISA) : ההלכות וכבד  

ככתוב הבית שכלירת כתוספת העולם הורגלו במנחות האמורות כלזוזה של  
נלצוה ׳!!(,ט )ולא אלא עיכובא ואינו הנללאכים ושכלות הותכלות השורות בסוף  

בפוסקים תכלצא השורות וראשי וחותכליה הכלדוזה וצורת .שכלירה תוספת אך
Cette reference aux dćcisionnaires, qu'un lit dans nos editions, n’est pas de l aiiteiir, 
car d’apri'S les lluyi/ahot Ma'inioniot, תפיכין ,ה , v, 4, n° 4, le Srfcr Yeréim donnáit 
ä celle place le formuláin' d’iiue mezouza avec les liirures el les noms d'anges : ודכא 

כללאכים ושכלות וחותנלות הכלזוזה צורת כתב אשר נלכלי״־ץ! אליעזר ,)ר כדא״ם . 
שכלירה תוספת אך נלצוה ולא עיכוב לא בהם שאיך כתב .אמנם ס " sail qm* 

noire Sz’/c׳/• Vereint est un remaniemenl abrégé de l’oiivi-aire primitif (\. Azoiilai, 
Schein ha-(inedolim, ed. Benjacob, p. 24 6 ; Zunz, Literalurffcsc/iic/ite, p. 3.“2) et 
l'on verra plus loin que le maniiscrit de Paris cmilirme les indications des lluyyahot 
Maimon iot.

6. Ila-Eschkol, II, 13־.

R. Eliézer de Metz n’est done que médiocrcment favorable á cet 
usage, et il a sóin de specifier quit ne coustitue ni une obligation, 
ni une oeuvre pie. Meme altitude chez Abraham ben Isaac Ab 
Rét-Din, de Narbonne : « 11 en est qui ajoutent des noms (l anges 
el des figures a la fin de certaines lignes, mais ce n’est pas une 
prescription proprement ditc6. » Le Mahzor Vilry fail la mérne 
observation, avec cetle dillerence quo ces additions n’y apparaissenl 
plus commo un usage, ni meme commo un usage privé : 1'auteur 
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les considére comme faisant évidemment partie de la mezouza 1. Un 
autre écrivain, inconnu celui־lä, va encore plus loin : il présente 
1’adjonction de noms d’anges dans la mezouza comme une obli- 
gátion, aussi importante mérne, á en juger par ses termes, que les 
prescriptions halachiques2.

Tan dis que ces auteurs supportent 011 favorisent et réclament cet 
us ou plulót cet abus, tons les autres ne le mentionnent que pour 
le blámer et déclarent qu’on ne doit rien ajouter au texte biblique 
de la mezouza3. C’est Maimonide qui combat le plus longuement 
et le plus énergiquemcnt ces additions postiches : « Un usage 
répandu, dit-il, consiste ä écrire an verso de la mezouza, ä la bau- 
teur du blanc qui sépareles deux chapitrés, le mot שדי (schaddaíy. 
11 n’y a aucun mal ä cela, car c’est sur le cóté extérieur Mais ceux 
qui ajoutent an recto des noms d’anges, des noms divins, des ver- 
sets ou des figures3 sont an nombre de ceux qui n’ont pas part au

1. Voir plus loin, II, n° 3, p. 49.
2. Voir plus loin, II, n° 1, p. 45.
3. Chez aucun auteur autre que ceux que je cite, je n’ai trouvé une opinion favo- 

rable ou meme indilférente ä cel usage. R. Siinha b. Samuel de Spire avail seulement 
coutume d’inscrire dans la marge inferieure de la mezouza trois versets des Psaumes, 
mais non des noms de Dien ou d’anges; v. Hag ahol Maiinoniol, תפילין, v, 4, n° 4 : 

ד׳ דמזרזד תחת פסרקים ג׳ כתב שמחד רביכר של ערכם( )בסדר בס״ע רכן  
רכר ישמרך '• Rectifier Löw en ce sens.

4. Sur ce point, voir Mahzor Yitry, p. 647 ; S. ha-Eschkol, II, 73 ; S. ha-Teroumot, 
204 § , תפילין הלכרת  (éd. Venise, 1523); Semag, commandements positifs, §22; 
Sema/r, §154 (éd. Crémone, 1556, 57 6); Ascheri, Haladtól kelannol, 18 § ,מזרזד ; 
Mordechai, Haladtól kelannol, § 960; Ódtól Hayyim, II, 192; Bahya b. Ascher sur 
Deut., vi, 9, el Kad ha-Kémah, מזרזד (ód. Breit, II, 3 a) ; Barouch schéamar, éd. 
Varsovie,'5 ct ; Tour, Bél Yossef et Schoulhan Avouch, Yové Déa, § 288. Le Zohar, 
sur Deutér. (266a), demande que Ton écrive שדי derriere le mot רדיד du Schema: 

לקבלי מלבר אתרשים שדי דא רעל לעילא כלתתא קדישא שכלא רדיד חזי תא  
רמכבר כללגר סטרין כלכל כש בר כטיר למדרי נללבר שדי נללגר רדיד דא, שכלא • 

CL Bél Yossef, I. c., et חכלרדרת דברי  sur Ascheri, Z. c. ; de la, dans Schoulhan 
Avouch, I. c. Un motif de cet usage dans Recanati, מצרת ,טעמי § 180 : שחי רשם  

תקרי אל בצריך שדי רדיד שכתרב זד מרת זז נלזרזת ישראל דירת שרכלר  
על כשכתבתם לך תרעפרת רכסך אזי חדלת ציר דדייכר בציריך אלא בצריך  

ביתך כלזרזרת על . Cf. Ovhoi Hayyim, 11, 192, et כלשה דרכי  sur Yové Déa, § 288, 
ii. 100 (d’aprés le Kolbo). Le Buziéi, 8 a, l’expliqiie au inoycn de la guemalria. Le 
mérne usage est mentionné par Juda lladassi, Eschkol ha-Kofer, Alphab. 242 (92 c) :

שדי שם החלרן במקדם דמזרזד אחר .רכרתבין
5. Et non a des formales finales », comme traduit Löw [Schluss fovmeln). Chez les 

mystiques et les cabbalistcs, le mol חרתם signilie « paraphe, figure ». Voir p. ex. 
Séfev Yecira, 1,13: ... ...רחתמר בדי״ר •רחתמר .. ביר״ד .רחתמר.. ביד״ר רחתמר  

ברי״ד ...רחתמר בדר״י  : Alphabet de B. Akiba, dans Bél hu-Midvasch, III, 25 : 
רשם שם שכל ..דמפררשין. שמרת כל כחתמר שבדן דקב״ד של חרתמרת רי״ר  

רחתרמים שמים בככפרת קשרררת דארץ דככפרת חרתם... לר יש שבמרכבד  
רארץ שמים בדן שכתחתמר שמרת בין אדיד... אשר אדיד בטבעת  : ib., 95 et 

s., et passim. Pour le sens de k lignre », voir la consultation de R. Hai dans Taam 
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monde futur. Car, non contents de ne pas accompli!• le précepte 1, 
ces sots traitent nn préceple important, qui rappclle )unité de Dieu, 
!'amour et le culte qni lui soul dús, romíné si c’était une amulette 
pour lour avantage personnel el qui, á ce qu’imagine leur esprit 
imbécile, sorait de quelque utililé pom* les biens fragiles de ce 
monde 2. » Scbemtob b. Abraham 3 cite les Consultations des 
Gueonim comme source de ce paragraph(). Mais cette condamna- 
lion 011 une assertion analogue ne figure dans aucun des recueils 
connus de consultations gaoniques, et mil autre auteur ne cite rien 
de tel au nom des Gueonim. Peut-etre !’indication de Schemtob 
manque-t־elle seulement de precision, la reference aux Con suita- 
tions des Gueonim ne s’appliquant qu a la derűiére phrase de 
l’alinéa <

Dans le mérne sens, et en partie dans les mémes termes que 
Maimonide, Moise de Coney éerit : « Un usage répandu consiste 
á éerire an verso de la mezouza, dereiére le blanc qui sépare les 
diílerents paragrapbes, le mot שדי. De mérne, on éerit dereiére les 
mots אחד ה׳ אלהינר ה׳  le nom divin en remplaęant chaqiic lettre par 
la lettre suivante de !,alphabet : 11 . כרז״ר בכלרכס״ז כרז״ר ׳  ify a aucun

Zekénim, 54; Judah. Barzill.'ií, Conimeniaire du S. Yecira, p. 104 : הפרים וכגלה  
חרתגלרת וצוררת המלאכים ושכלות גלות ש ה גל בהן בחרב אצלנו גלצוין • 

Le second sens de חותם ressort iiiconleslablement des passages qni vont étre cites et 
qui sont apparenles ;1 celni qui nous occupe.

1. Lire צרה7הנ  au lieu de הכלצות, ainsi que i’exitre le sens et que le porle גלעדני 
טרב ירם  sur Ascheri, Halachot ketannot, 18 ,כלזוזה, u. 8. Ochot łlayyim, II, 192, 

a encore plus clairemenl הזאת הכלצוה .
2. Miseimé Tora, תפילין, v, 4: גלבחרץ הגלזרזה על שכרתבין פשוט גלנהג  

נלבחרץ שהוא לפי הפהד בזה ואין שדי, לפרשה פרשה שבין הרירח כנגד . 
אר פהוק או קדושים שגלות או הכללאכים שגלות גלבפנים שכרתבין אילו אבל  

די לא הטפשים שאלו הבא. לעולם חכק להם שאין כלי בכלל הן הרי חרתגלות  
השם יחרד שהיא גדולה צרה7נ שיבשר אלא ]הכלצרה[ )הנלצרת( שבטלו להם  

לבם על שיבלה כגלר עצכלן, הניית של קכליע היא כאילו ועבודתו ואהבתו  
העולם בהבלי הגלהנה דבר שזה הסכל •

3. Miydal Oz, ad loc.
4. En ellet, les mots וכר׳ עצגלן הניית של קכליע הוא כאיכר  sembieni dirígés 

centre !me assertion de Scberira: יברשים שהגלכאכים דברים ה7ככ שיש כלשרם  
קגלייבי כליכתבין הכין רלפרם גללכלעלה רשות צריכין ולא דחאזר לפרם בהם  

בדבר הכללאכים שיעזרו כדי שגלות ונאגלרין  {Consultations des c.ueonim, 0d. 
llarkavy, n“ 313, p. 189). Maimonide a copieiiseincnl. utilise les ('!ueunini romíné source 
balaeliiqne, saus se erőire oblige á les menager pour cela, — altitude que Léon de 
Modem■ a imilee pour le Talmud.

3. Maimonide nr meutionm* paser detail et son silence doit élre iiiterprélé comme 
une ilesapprobation, si crl usage exYlait en Espagne ; mais cela n'rst pas sur, car 
Ascheri le ronsidére comme ITancais el allemand (voir plus loin. p. 13׳, n. 3).

On voit que ces mots n'ont rien d'obscur et de myslérioux, comme le emit M Krauss, 
dans Ileuue, LVI, 233. Sur ce point, voir encore . Mahzor Vitry, 641, 649 ; Sefer 
Háziéi, 8a; Uayy. Maimon., תסילין, v, 4. n. 4; Ascheri, כלזרזה הלכרת , § IS ;
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mal ä agir ainsi, puisqu’on écrit alors sur le colé exlerieur. Mais ä 
Fintérieur, il est défendu d’ajouter ne fút-ce qti’une lettre, ou de 
dessiner les figures des anges 011 quelque chose d'autre, qui ne sóit 
pás le commandement du Mailre souverain, rien de plus, rieu de 
moins 1. »

En Allemagne, un contemporain de Moise de Coucy, R. Abigdor 
ben Elia ha-Cohen, proteste contrę les additions á la mezouza, et 
c’est grace ä lui que, dans tonte TA utriche, on cessa d’y aj outer des 
figures, des noms d’anges et autres superfétations2. Un pen !)Ins 
tárd, R. Ascher b. Yehiel s’exprime dans le mérne sens que Maimo- 
nideetR. Moise de Coucy : « A Fintérieur de la mezouza, on ne 
doit rien ajouter ni introduire aucune figure, car on aurait fair 
de vouloir se faire une amulette protectrice; il fant execute!’ le 
précepte dans les régies et pour obéir á l’ordre de Dieu qui nous 
sauvegarde3. »

Mordechai, כלזרזה, S 960 ; Semak, § 154 (éd. Crémoue, 57 ó) ; Barouch schéamar, ód. 
Varsovie, 5a ; 'Tour el Schoulhan Avouch, Yore Déa, § '288 ; Schilté ha-Guibborim, 
sur Alfasi, Hilchol Mezouza, § 210, n. 5 ; Ikkarim, 11, 28, i. f. ; Moise Cordovero, 
Pardés, porte 21, ch. 4. (éd. Korelz, 103a, 1036), qui eite des ouvrages cabbalistiques 
plus aiiciens et y ajoute uue interpretation dans le menie goíit. V. encore Zzon, 11, 161 ; 
L. Löw, Gesammelte Schriften, II, 82. M. Schwab, Vocabulaire de l’Angelologie, 
85, 153, et Revue, LVI11, 160, ue eite que le Raziel. — La premiere mention de ces 
mots dans les sources e.xistaules est le Eschkol ha-Kofer du caraite Juda Iladassi 
(terminé en 1149). On y lit : בראש ירשמו וכתרים אלה כדמות תגים עם  

ויחתרו אלהיך קדוש שם זה כרז״ר כמרכס״ז כרז״ר המפורש רשם אמרים  
דירה שערי כלזרזרת בחפירה  (Alphabet 364, 136a); המזוזה אחר וכותבים  

כרזר במרכס״ז כרזר אותיות בי״ד המפורש רשם שדי שם החלון במקום  (Alpha- 
bet 242, 92c); euíin, cette citation du בראשית כלעשה  (Aiph. 81, 35c): בראשית 

וי׳ שבאלב״ם ל׳ ומן ע' מן הא׳ כלן א״ת יר״ד בלן כפק זר בגמטריא ברא״שית  
שבר ז״ר כ״ר כס״ז במ״ר ז״ר כ״ו המפורש שב זהר בט״ע ]שבאחס[ שבא״הם  

דברי בראשית במעשה רזה כעולם המתים יחיר רבזה ערלמרת שבי כבראר  
בראשית מעשה Sur l’ouvrage .חכמיך , voir Zunz, Gottesdienstliche Vortrüge, 
2'éd., 176, notea; ajouter ce passage de Eschkol ha-Kofer et ibid., Alphabet 80, 
82 (36Ó en haul); Opar Nehmad, 111, 59.

1. s’eaza#, commandements positifs, n ״ 22: המזוזה כל שכרתבין פשרט מכהג  
אלהיכר ה׳ ככגד כותבין רכן שדי, לפרשה פרשה שבין הרירח ככגד כלבחרץ  

אלהיכר ה׳ לארתירת שכירת הארתירת רהיכר בית באלף המתחלף שם אחד ה׳  
אסרד כלבפכיב אבל נלבחרץ שהרא לפי הפסד בזה ראין כרז״ר במרכס״ז כרז״ר ה'  

אם כי דבר שרם רלא מלאכים של חרתמרת לעשרת רלא אחת ארת אפילו להוסיף  
תגרע רפא תרסיף לא הכל אדרן ציורי , Cf. Mordechai et llaggahot Ma'imoniofll.ec.

2. iiagg. Maimon., i.c.: שמרריבר יהושע הר״ר בן כלשה ה״ר לי הגיד רכן  
לא במזרזה לכתוב שלא ארשטרייך ארץ בכל הנהיג זצ״ל כהן אביגדור הר״ר  
אפיכר להוסיף לא כתרבות הם כאשת הפרשיות שתי רק מלאך רלא חרתם  

אחת אות .
3. Palackot Ketannot, מזוזה, S18: המזוזה על כלבחרץ שדי לכתוב כהגר  

אלהיבר ה׳ כנגד ובצרפת באשכנז לכתרב נהגו רכן לפרשה פרשה שבין ברירח  
ביתא באלפא ה׳ אלהינר ה׳ של לאותיות סמרכרת רהב י״ד של שם נלבחר־ץ ה׳ , 

כאילו שכראה לפי חרתמרת לעשרת רלא כלארמה להוסיף אין נלבפכים אבל
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Le jugement severe porié par Maimonide sur ceux qui ajoutent a 
la mezouza des noms de Dieu et (Langes, des versets et des figures 
n’a été contresigné que par une au tori lé de second 0 rd re \ mais les 
rabbins les plus éminents el les plus influents de l’Allemagne etde 
la France s’accordent avec lui, nous Lavons vu, pour in térd ire 
tonte addition á la teneur biblique de la mezouza. Cette opinion, 
acceptée par tons les décisionnaires postérieurs, s’impose dans la 
pratique et acquiert une aulorité telle que mérne des mystiques et 
des cabbalistes de premiere classe coudamnent, par leur silence, 
!’introduction de noms et de signcs mystiques ou la rejettenl en 
termes exprös. Ainsi, le Ilaziel et le Zo//(׳zr, ces oeuvres fondamen- 
tales de la mystique et de la cabbale, ne connaissent pas les noms 
de Dieu et les noms (Langes dans la mezouza 2, tandis que Lauteur 
du Séfer ha-Kana s’en explique ainsi : « Il lui dit : Mailre, j'ai vu 
des mezouzas qui contenaient des figures et des noms (langes, 
ce que le Saint (báni soit-il!) n’a pas prescrit. Ne vaul-il done pas 
mieux que le Saint (béni soit-il!) nous protége lui-méme, ainsi 
qu’il est dit: « Dieu te protége contrę tout mal » (Psauines, cxxi, 7 , 
au lieu quo nous nous coninons ä des anges? Le Mailre répondil : 
Mon fils, pourquoi n’as-tu pas enlevé ces mezouzas pour les 
souslraire á !'usage? Car Dieu n’a pas prescrit ces additions; au 
contraire, celni qui en fait transgresse le coinniandement « Tu 
n’ajoiiteras rien » (Deuter., xm, 1), pas mérne une seule lettre. 
Vois-tu, ceux (pii font de ces additions perdent d’un cóté ce qu’ils 
gagnent de I’aulre3. »

מאמר לקיים כתיקונה המצוה יעשה אלא לשמירה קמיע לו ליבשות מכוון  
ימיננו יד יבל ויצילנו ישמרנו והוא יתברך הבורא •

1. Orko( iiayyim, וו 192: שמות מבפנים בה שכרתבין הטפשים האנשים ואלו,  
המצוה שבטלו להם די לא חותמות או פסוק או הקדושים והשמות המלאכים  

קמיע הוא כאילו ]ועשוה[ ועבודתו ואהבתו הב״ה של שמו ייחוד שהיא הזאת  
העולם בהבלי המהנה דבר שזהו הסכל בלבם שעלה כמו עצמם לאהבת  

הבא לעולם חלק לו שאין ביי בכלל הן אלו והרי .
2. Le Zohar ne coiinail meme pas כוז״ן, non plus que Maimonide. Of. plus haul, 

p. 42, n. 5.
הקנה ספר .3 , éd. Poriizk, 178g, 44 c : שיש מזוזות ראיתי רבי( לו )אמר אל״ר  

טוב יותר לא וכי זה צוה לא וקב״ה מלאכים של וכתיבות חותמות בהם  
שנסמוך ממה רע כלכל ישמרך ה׳ שנאמר כענין בעצמו קב״ה אותני לשמור  

עובר ואדרבא בזה ה' צוה לא כי לגנזם, לקחת לא ולמה בני א״ל .־’במלאכים  
בהפסדם שכרם יצא והנה אחת אות אפילו תוסיף לא בלאו .
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II. — Les types de la mezouza mystique.

Les additions mystiques de la mezouza n’étaient pás partout les 
mémes. Dans telle con tree, on ajoutait seulement des noms divins; 
dans telle autre, des noms d’anges seulement; dans une troisiéme, 
les uns et les autres. De mérne, les noms et leurnombre variaient 
avec les contrées. Le petit nombre d’indications dont nous dispo- 
sons nous permet de conclure ä !’existence d’au moins cinq types 
de mezouzas mystiques : deux palestiniennes ou babyloniennes, 
deux franęaises et une allemande.

1. — Mezouza baby 10 nie une ou palestinienne nn 1. — Elie 
contient sept noms d’anges et donze figures, probablement celle 
qu’on appelle Magúén David'. L’ordre des noms et des signes 
est le suivant1 2 :

1. Ou bien cellos cle la mezouza n° 2 (voir plus loin).
2. Parties, cd. Const., 6d, ed. Varsovie, s 285: שוררת בכ״ב להיכתב וצריכה  

מלאכים ז׳ וצריכה כימכים. ד׳ הארץ ובכרך הארץ על ע...7שנ השרררת רראשי , 
שרר)ר(ת ובכוך  ,(les signes manq!;ent) ן7רכינ נדיכאל הדברים שרר)סת בכרך  

צדקיאל עשב רבכרך ן,7רכינ עזר־יאל צוה7נ רבכרך זה, רכימן גבריאל, רבשככך  
]רכימן רפאל אתם רבכרך ,1ן7]רכינ שרפיאל ואבדתם ובכוך כימביר, ,רב ], 

וכימן עכאה רבשעריך ובכוך . Le MahzorVilrij, 6 49-050, donnę le texte tout entier 
avec les divisions réglenientaires.

3., Schwab, Vocabulaire de 1'angel olmjie, 210 ; עזראיל ׳ Ians une amulette arabé, 
V. Z. D.M. G., XXXVII, 430. Cl’. Jerusalem, rd. Lnncz, IV, 156. Dans le Parties de 
Moise Cordovero, porte 20, chap. 2 (rd. Koretz, 155ft), עזו״יאכ est le ofan du síid.

4. I’ocftóu/ft/re, 228, 229. Dans Wertheimer, נלדחשות בתי . IV. 2 4, Qadkiel e>l un 
des eardiens du cóté septentrional du troisiéme ciel ; le mérne nom est porté par un 
gardien du cóté oriental de ce cici. Dans le eommentairc du S. de .Inda ben
Barzillai, Qadkiel régit Jupiter ; cl’, plus has, p. 51. V. encore אצילות מככת  (Jelűnek,

את ..שמע.  I
והי ...ה׳ 2,

מיכאל ושכבתם ..הדברים. 3
בדרך ..לבכיך. 4

גבריאל לטטפת ...ובשכבך 5
ובשעריך ...בין 6

אככי ...והיה 7
/V 8 עזריאל3 ולעבדו ...מצרה

בעתו ...בכל 9
וכתתי ..יורה. 10

צדקיאל  לכם ...עשב 11 4
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אחרים ...פן 12
אח . והשתחויתם 13

4 I יבולה ...השבלים
שרפיאל לכם ואבדתם... 15
וקשרתם ...ושמתם 1 6

רפאל ולמדתם ...אתם 17
ובלכתך ...אתם 18
ביתך . . בדרך. 19
עכאל2 האדמה . ובשינריך.. 20
השמים ..אשד. 21
$ $ $ $ : הארץ על 2-2

!,ar la source1 seuic, on ne pent savoir dans quels pays ce genre 
de mezouza étail !!site, mais a cause de son élroile parenté avec 
la mezouza suivanle el pour d'aulres raisons encore, quo nous 
verrons tout ;1 I’licure, il esi tres vraisemblable qu’elle est d’ori- 
ginc babylonienne ou palestinienne.

2. — Mezouza babylomenne on palf^thiienne /1° 2. — Elie est 
conservée dans uno source confuse, le Exchkol ha-Kofer á\\ carai te 
Juda lladassi, on deux passages doni les indications discordantes 
ne permanent pas de reconnaitre avec certitude I’ordre des noms 
des anges; de plus, I'uu de ces passages a moins de noms que 
!’autre. D’aprös le plus long3, cetle mezouza comptail ouzo noms

Ausii'ti/ii, p. 3;; כלשה כלמה , chap. בביה״כ הנהגה , n״ ío ; dans 10 Pardés de 
Moise Cordovero, porié 21, chap. 12 (éti. Korclz. 107 a en bas), Qadkiel est un nom 
de Dien.

1. Vocubuluire, 200. Dans כלדרשות בתי , Z. ־ז שרפ״אל.,  est kardién de la porte 
Sfplontriimale . dn tpialrieine riel. Dans la formule (!’excommunication citéc dans 
IhixtmT, Le.ricoH, p. 829, mi lit: sit uialrdÍrtus e.r őre... Seraphiel, mais ce nőm 
manque dans le texle In hren.

2. ]’ocabuluire, 212. Dans מדרשות בתי , U, 123, עכאל est gardien dc la porte 
orientale tin deuxiéme riel. Chez.I. ben Barzillai, I. e., il reuit Venns. Dans la fommlc 
d’excmniniiniratimi !In Kolbo, S 13',), (h'fiol lloi/i/iin. II, 501, ײנאכ est l ange du mois 
• Ic Schebat. Ibn Ezra, Diirun, n" 99, 3 .!ןi :

אזני שכלינו נביאים מחזות גם
גבריאל ואיש ורפאל ל א נ •נ ושר שמו כליכאל אדוני צבא שד כלאת

Ibid., n° 217. p. 132 :

 כאל •נ והשר גבריאל בפי אה רוממות
השהישים ראש ומיכאל ורפאל

Anaél se trmixe dója ehe/. Gelse, v. Joel, lllirfcr in die Itelif/ionsf/eschiehte. I, liü.
3. Aiphabei 212, 92c: בבל ובאר״ץ ישראל ארץ כמזוזות שבינה השורות  

אההיך ה׳ את( )ואהבת וא״א : ישראל שמינ שלשה בפרקים ושתים עשרים  :
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(Tanges et antant de Magúén David, cinq noms divins et les ver- 
sets 7-8 du psaume cxxi, le tout dans cet őreire: avant le texte: 
Michael, Gabriel, Achtariel *, Yab, Tetragramme, Sebaot2, Azriel, 
Qadkiel, Yelioun 3, Yab, Qarpbiel, versets des Psaumes4; aprés le 
texte: Anael, Qarpbiel, Qouriel3, Métalron6. Les lignes sont au 
nombre de sept comme dans la mezouza palestinienne7, tandis que

כליכאל נכתבים המזוזה לפני שבעה ומלאכים וגומ׳: תשמער שמוע אם והיה  
ה׳ שרפיאל יה יחון צדקיאל עזריאל :צבאות דה׳ יה אכתריאל וגבריאל  
ענאל המזוזה ובסוף! אך כלל בכל כתוב דוד( מגן )הנקרא זה וסיכלן ישמרך  

לו הסימן זה ומלאך כללאך ובכל הקטון ה׳ כליטטרון צוריאל שחפיאל  
רועיך ככגתקכו . Les mots cntrc parentheses sont la remarqiie dun copiste ou de 

1 editeur ; avant cotte parenthésc la figure manque.
1. Vocabulaire, 55; Saadia cité par Juda i). Barziliai. Commenlaire du ■S’. Vectra,

זר ושם תחלה הברוי הבהיר האור כלצוררת אחת צורה ראה ישמעאל ר' כי : 20  
אכתריאה הצורה ..., ce que Ben Barziliai, ibid., 22, comprend ainsi : כלכלה ונראה  

הוא צבאות ה׳ יה אכתריאל פי׳ כי למעלה ז״ל גאון סעדיה רבינו שכתב  
יתברך הבורא מאת שליח מלאך . Cf. Luzzato, Correspondan.ee, p. 857. Ensuite 

Ben Barziliai remarque ; אינו אכתריאל כי פירשו ז״ל הגאונים כלן רבים אבל  
וכן צררה ישמעאל ר' כלמנו שראה יתברך... הכברד כלאור אלא המלאכים כלן  

בראיית זה ישמעאל ר' שראה (7  a) ברכות בפיררש ז״ל גאון חננאל רבנר כתב  
הרא הכברד אלא קבלנו לא ואנו הוא כללאך אכתריאל אומר ויש הלב... .

L’explication de R. Hananel est citre dans les Consultations des Gueonim, rd. Lyck, 
11° 116; 01' Zaroua, I, 26, §8. D’aprés R. Nissim Gaou aussi אכתריאכ est un angc. 
Cf. Epstein, Das talmudische Lexicon ואמוראים תנאים יחוסי , p. 26 (Monats- 
scluifl, XXXIX). L’auteur de ce Lexique combat rette interpretation et soutient que 
Áchtariel est un des noms de Dien ( הקדושים כלשכלרתיו )• D’aprés Juda le Picux, 

גמטריאות ספר , »ns. Epstein, 9 a, Achtariei ost Dien ini-méme ( בעצמו הבורא ' et 
ce nom dérive de la meine כתר (Job, x.xxvi, 21, « attendee », parce qu’il attend 
les priéres avec rccueillement ( בכוכה כתפלות שכלמתין לפי , ibid., 8 6). — Dans 
la formule d’excommunicatioii du Lexicon de Buxtorf, p. 829, on lit : כלקולל ויהי  

ואכתריאל אדירירון כלפי  ; dans cclle du Kolbo, § 139 (Or/iol llayyim, II, 503) : 
צבאות ה' יה אכתריאל בשם . Cf. encore Srfer ha-Kana, éd. Porilzk, 46; He'- 

Ilalouę, X, 70; lla-lloker, II, 37.
2. Cf. lierachoi, 7a: צבאות ה׳ יה אכתריאל .
3. Koca6uZaí're, 146.
1. Pour ישמרך ה׳ , ii faul peut-ćtre liro 'שומרך ה  (v. 7). Cf. ]>lus bas, 

p. 50. n. 5.
5. I oca6uZaz7־e, 230; Kolbo, 139 ; Moise Cordovero, Pardés, porte 21, cli. 12 (ćd. 

Koretz, 107 6 en bas).
6. ci. Alphabet 78-79 (Md-35a): לאלהיך נאמן נער כלטטרון הוא וחנוך  

שנאמר שמו רבו כשם הקטן ה׳ כשכלו רשמו ר כסא כ ר א כס גם אמנם  
בקרבר שכלי כי . La source de la designation <111 Métatron par הקטן ה׳  est 

iiéchaloi, dans Het ha-M id rasch, v, 175: שאהב אהבה כלתוך כלשה מטטרון א״ל  
פמליא כל בפני הקטן ה׳ וקראני ..כלרומים. בני כלכל יותר הקב״ה ארתי

Exode, XX111, 21) בקרבן־ שמי שנא' שבמי־ום  ; Livre d'iirnoch, ibid., w, 116: 
רזים רירחע הבנים שר הקטן ידר״ד בשמי קראתיו  : Heréschit rabbaii, ms. 

Prague, sur Gen., v. 21: ... למרום והעלהו :לביניהם ירד בן חנוך את ולקח  
רזים ויודע הפנים שר הקטן ה' בשמו וק-או .כסאר.. כלהוד כסאו הב״ה גדל .

Cf. encore Maęoudi, cité par Grünbaum, Z. D.M.G., XXX, 272.
7. Mahzor Viiry, 648 : שיטות שבע כה יש ירושלמית ומזוזה •

orrespondan.ee
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colic de la Babylonie en a vingt-deux' ; le texte est divisé en trois 
alinéas2. Le second passage est plus bref3; il indique un nouveau 
non! d’ange, Sandalfon '׳.

,l'appelle cotte mezouza babylonienne on palestinienne, car 10 
seid point qui ressorle surement des indications pea concordanlcs 
de lladassi est que cette mezouza ólait en usage en Babylonie ou 
en Palestine, 011 bien dans cos deux pays. Le premier passage, oil il 
est question d'abord de !'usage palestinien ou babylonien (plant an 
nonibre des lignes, pout so rapporter ä 1 un de ces pays ou ä tons 
deux. 11 on esl de meme du second texte, ou auciin pays n’est 
d’ailleurs nőmmé. Par contro, on lit dans 1111 troisidme passage : 
« sept lignes avec sept anges lout autour, cerites en trois 
alinéas. . »11 s'agit done de ! usage palestinien. Mais d autre 
part, nous verrons que cette mezouza, ä cause de scs vingl-deux 
lignes, esl originaire de Babylonie.

1. ibid.: רשכים בעשרים דבר עמא אך  Cf. Miseimé Toru, תפילין, v, 3; 
Semag, commandements positifs, 11° 23 ; Tour cl Sclioulhau Arouch. Yoré lh:a. 
£ 288. 11 en esi de mérne de la mezmiza actmdle, qtti est par consequent d'origine 
babylonienne. La mezouza 11° 4 a aussi 22 Ii!í11e> (voir plus loin, p.3l).

2. Celle tripartilion du texte de la mezouza n’est pas connue par ailleurs. Depui> 
les Amoraim jusqti’aux derniers décisiomiaires, on discute sor le point de savoir si 
םכלר׳ג אם והיה el שכלע  doivent former un alinéa Oil deux, c’est-á-dirc si la 
mezouza doit étre éerite סתימה on פתיחה (les Giieonim se drcident pmir סתימה, 
voir השיבה שערי , I»" 137 ; פסיקות ,הלכות ׳'״  l'J3). Mais mi ne dit imlle pari que 
!’unique verset de ; '2'J forme un alinéa á Ini scul. lladassi parié encore de trois 
alinéas f° 1366: שבינה מכאבים עם : להודיעה שלשים בפרקים  ; mais ailleurs 
de deux alinéas settlement: יהיה : הפרק כל אלהיך ה׳ את ואהבת ישראל שמע  

שכי בפרק שכלויג אם • La division en trois alinéas parali étre palesLinicnne. Petit-élre 
y a l-il licit aussi de dédnire du Mahzor IHeg, p. 615, <!ue dans ccrlaitícs contrées 
le moi אחד étáit á la lm de la ligue: שלכו גלכהג לפי שיטה בסרך איכר דאחד

1

3. Alphabet 240, 92 6: שרפיאל עכאל רפאה גבריאל מיכאל בשם ז׳ ומלאכים  
סכדלסרן צוריאל (1• )ואחריהם ואחרים צבאית ה׳ יה אכתריאל צדקיאל  

כלזרזרתיך על הפרקים סביבות הקטין ה׳ מטטררן ...•
4. Vocubiilaire, 201; la citálton du Amlahat Riiiguiniu se Irouve aussi dans 1111 

Siddour ms. Epstein, p. 4: שמרכי היער על הממרכה שר סכדלפרן  icomnmm- 
ralim! de M. Epslcin) ; lldgitigu, 136: Pesikta r., '31 a \ ítél hu-Midrasch, I, 39; 
V, 16Ö ; VI, 111, 163; Juda bet! Barzillai, ('ommenlaire du Séfer Yeciru, p. 219; 
Háziéi, Ha, 266; Moise Cordovero, Pardés, porle 21, chap. 1 (ód. Korelz, 157c en has) ; 
Kéné Hinti, 27 c; Yalkoul lladusek. s. v. 118 "< .בללאכים י ; Orar Sehinad. 111.59: 
Ha-Lebanon, V, 140, 2ÍI; //r-//(t/oap, Vili, 7, 11. 3, Ihn Ezra, Diiran, n" 217. p. 101 :

 שירם רטוב במהללם רױהרך יהרררך
טפסרם רסכדלפרן רמיכאל כגבריאל

ישראל קדיש להעריץ ויושר כתום קושר .פאר
Sur .Michael, Gabriel, Raphai1! el Mélalron, il y a íme « liUrralure » ahoiidante et 

qui pourrail étre aiumentée enrore, mais eile dépasserait le cadre d'une nule.
5. Alphabet 361. 1360: גלסבביפ כללאכיכ עם : שבעה טורים שורות השרטוט  

שלשה בפרקים בם כתובים :שבעה, 1366: נללאבים להודיעה שלשה בפרקים  
•...שבעה
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Quoi quil en soil, cetle mezouza a les mémes noms d’anges que 
la précédente (11° 1); eile ont done une origine commune. Bien 
plus, il est extrémement vraisemblable que le Eschkol ha-Kofer et 
le Pardés ont puisé á la mérne source. Ces deux ouvrages contien- 
nent, en eilet; une indication qu’on ne relrouve nulle part ailleurs, 
touchant la matiére sur laquelle et l’heure á laquelle on doit éerire 
la mezouza: eile doit étre éerite sur du parchemin de peau de cerf, 
le lundi ä la cinquiéme heure, dans le signe du Soleil, sous Tin- 
fluence de Raphael, le jeudi á la quatriéme heure, dans le signe de 
Venus, sous !,influence d’Ánaél. Voici les deux textes :

Pardés, § 285•
 בשעדת בשני אלא ככתבת ראינה
 י רפאל במלאך חמה בתחלת חמישית

 ונכתבו־־. שעה באותה הממרנדה
 בתחלת רביעית כשעה בשבת בחמישי

 ‘עכר הממונה ענאל* במלאך כרגה
 הנכתבות וקמיעות תפילין רכן השעה
 רצריכדה מצליחין*... 3אלו בשעות
 ואין 5צבי של בערר לשמה עיבוד

 משום ולא כבילה משיב לא חרששין
..טריפדה.

1. Voir Vocabulaire, 249, d’aprés Raziel, 1־ b et 17 5. Mais le Raziel dil : והוא 
בשבתא בחד משמש , et dans une autre version מיכאל חמה  ; voiraussi ibid., 345, 

el Juda ben Barzillai, Commentaire du S. Yecira, p. 247 : בעולם כוכבים הם ואלו  
שמשא נבו, בון, שערת ז׳ כנגדן עולם יסודי מושלים שבעה אלו שצ״ם חככ״ל , 

נכה רפאה, מלאכו חמה מהאכים ,ז ממונים (,)ז ועליהם ארים בלתי כ״ן כיל  
אדים7נ )ב׳( צדקיאל, צדק קפציאל, שבתי גבריאל, לבנה, יכאל,7ג כרכב ענאל,  

•...סמאל
2. D’aprés le ms. Paris n° 602 (Vocabulaire, 212), עיאל est l’ange de vendredi ; 

de mérne Raziel, 34 5.
3. Raziel, 41 b : , קמיעין בהן לכתוב הרארים השברע)ה( מימי השערת ואלה  

רביעית שעה ה׳ ירם חמישית... שעה ב׳ ירם שביעית... שעה א׳ ירם ...•
4. Le Mahzor Vilrij a conserve un vestige de cotte conception : בשכי וכתבת  

617 .« וקמיעות תפילין רכן רביעית בשעה בחמישי או חמישית בשעה ן( ).
5. Le parchemin de peau de corf est nécessaire pour certaines amulettes, v. Raziel, 

44 5. II est recommandé pnur les Idillin dans les llalachol Kecoubol, éd. liorovitz, 
1,35 , ראשונים של תררתן , et dans 86 § ,המכריע, d’aprés תפילין שמרש . v״ir par 
contrę la consultation de II. Yelioudaí apud liorovitz, l. c., 45.

6. J'ai mis cos mots entre parentheses parce que je les considére comme une addi- 
tion de Hadassi 011 une interpolation postérieure. Hadassi Ini-niéme y revient á trois 
reprises et chaque fois il ne parle que de peau de cerf : היא המזוזה אותה ריכפילר  
כתובים אלה כל בה אשר צבי של העור (92  c); מן המזוזות כן וכמזוזות  
מרובע צבי ערר (35  d); להכתב צריכין : בביאורים העמיקו ושערים דלתות  
חיתך צבי בערר בחמישי או שני ביום (136 a).

T. LX, 4 .119 •א

Eschkol ha-Kofer, 92b et s.
 לשבוע ב׳ ביום להכתב שצריכין

 חמישית בשעה בשני ה׳: ביום או
 הממונה 1רפאל במלאך חמה בתחלת
 ובחמישי : לחזרקך שעה לארתדה

 6 5 4 3 2 1 עכאל במלאך נוגה בתחלת ד׳ בשעה
 רכל :להגבירך שעה לאותה הממונה

 בשעורה הנכתבות ומזוזות תפילין
 מצליחין כלן רקמיעין 3הללו

 5צבי בערר תהיה כתיבתם : 4חפציך
 עיבוד וצריך 6בגריל( או איל )ושל

 כבילדה שרם7נ חרששין ואין לשמה
..רטרפדה.
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On voitque !'accord ne porte pas settlement sur le fond, les deux 
textes se couvrent mot pour mot. Utie ressemblancc aussi frappante 
en Ire deux ouvrages, dont I’un a pour auteur un cara'tle et dont 
1’autre provient de l’école de Raschi, qui sont si éloignés Tun de 
1’autre par la palrie el peut-etre par Tépoqne, ne pent s’expliquer 
que si ce passage a été emprunlé á lun par 1’autre on, comme 
cette hypothésc est insoutcnable dans noire cas, que si I’un et 
1’autre font emprunlé ä une source commune.

3. — Mezouza mystique franęaise n° /. — Telle qu'elle est 
décrile par le Mahzor Vilryeile conlient vingt-quatre noms de 
Dien2, douze3 noms d’anges 4 avec deux signes pour cliaque, en tout 
vingt-quatre figures. Les noms et les figures se Irouvaienl dans 
la marge de gauche, assez loin de l’exlrémilé des lignes. Dans 
la marge inferieure, toujours ä une certaine distance du texte 
proprement dit de la mezouza, on Hsait les verseis o, ’ et 8 du 
psaume cxxi:i.

1. Makzor Viiry, 648, 649: וכ״ד מלאכים והי״ב שמות שהכ״ד לדקהק ויש  
הכתובין מכןראות השלש רכן השיטה בסוך בגלױן נדופלגין )שךהו חותמיהן  

מעיקר שאי:ם לפי שלה השיטות בתוך ומעורבין מובלעין יהר שלא למטה  
המזוזה מצות .

2. Comme la mezouza n'a que 22־ lignes, les deux noms restant étaient peiit-i'lre 
écrits sur le blaue de la dereiére ligne, qui ne conlieut que les deux deruiers mots 
du texte ( הארץ יגל )■

3. Cliaque iigne !!,avail done pas tin non! d’angc ; de mérne dans les aulres mezouzot. 
V. aussi Abraham b. Isaac de Xarbonne : ידועות בשיטות  plus haul. p. 10׳).

4. Ce sout les angrs des douze mois, mais ieurs noms ne soul pas les mémes chez 
(mis les mystiques. Ainsi Raziel, 216: I 34 שפיעאכó : שצפיאל ־ . ms. Munich, öl : 

,)שפטיאל 2 רגחיאל ,)דגהאל( 3 אריכאור ,דידנאוד \אדי:אור 4 ברן תצ׳ץ  
,)תעככו 5 גאר תחר ,תוחרגר( ,)תרידגיד 6 ,מוראל ' פחהרון .)ההדאן( לרבגא ) 

,ילדכג ,)ילדט 9 ארבגדוד ,אבתגכור( אריגור . 10 ,)מפ:יאל( 11 תשכדרביס( ,.
,אוריאל 2 ,אמריאל 3 .צפײאל 4 .טריאל ׳״• ברקיאל Háziéi, 41 b : 1 .אברכיאל 12 . 
,םכי־אל ד •צוריאל 8 ,כבריאל 9 ,אדכיאל 10 יצפיאל 11 .יריאל 12 סומיאל 6 .
13 (pour le mois de Veailar הכדכפרן• Raziel, ibid. : 1 ארריאה 2 ,ההציאל 3 פ:יאל. . 
,זרריאל 5 ,ברקיאל 6 ,ח:יאל ד .צרריאל א .גבריאל .טדרכי־אלס ש:יאלסו 4 . 
,גבריאל 12 ררטיאכ 11  ; Kolbo, 139 יג (Orko! llayyini, II, 503, : 1 אוריאל, 
,צפ:יאל 3 .אכדריאל 4 פ:יאל \פגיאל 0 .ברקיאל 6 .צוריאל ד צוריאל 2 • 
8 0 . .זכריאל 9 ,אדרכיאל 10 ,•נ:אל 11 .גבריאל 12 דומיאל !! wit qu’ii n’y a pas 
de * Cotta » mystique uniforme.

5. C’est par les Hagy. Maim, qn’on voit quels étaient ees versets (voir plus haut, 
p. 41, n. 31, sauf qu’au lieu de 0.1 'ישמרך ה ), ii faut lire 5 . שומרך ה' ־'(  , 
puisqu'il est question de trois versets. De plus, les mystiques auraiéul dillicilement 
laissé de cute une phrase telle que ינ?יכך יד יגה צלך ה׳ , qm eonvient si parfaite- 
ment á la mezouza. Elfeclivemenl, le paramaphe du Séfer Veráim sur la mezmiza 
commence par le verset יכך7ינ יד ײל צלך ה' שומרך ה׳ • V. (׳(■pendant plus hant, 
p. 47־. u. 1׳.
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4. — Mezouza mystique fr an ę ais e n° 2. — Celle mezouza, 
décrite par R. Eliézer de Metz dans son Séfer Y ereim est appa- 
rentée aux types de la mezouza palestinienne ou babylonienne. 
Cette parenté consiste dans la similitude des noms d’anges, qui se 
suiventdans le mérne ordre, mais se piacent á d’aulres endroils. 
Outre ces noms d’anges, eile contenait encore hűit fois (342 + 3־) 
le nőm divin יה, et sept figures diverses. Il est difficile de voir si 
les noms el les signes s’intercalaient dans le texte, entre les lignes 
ou dans la marge. J’admets la derűiére hypothése parce que les 
divisions correspondent, ä une exception prés, ä nos lignes. La 
disposition des noms et des figures était done la suivante :

1
2
3
4
5
6
ד
8
9

10
11
12
13
14
15
16 
1־

18
19
20
21
22

 אח ...שמע
 מאדך ...ה׳

 רשבכתם ...רהיר
 בדרך ..לבכיך.

 לטטפח ..רבשכבך.
 רבשעריך ..בין.

 אככי ..והיה.
 דר ולעב ..מצרה.

בעתר ..בכל.
 רכתתי ...יררה
 לכם ...עשב

 אחרים ...פן
 אח ...רהשתחריתם

 יברכה ...השכלים
לכם ..ראבדתם.

ם ס

שרפיאל

 רקשרתם ...רשמתם
רלמדתם ..אתם.

5. — La mezouza de Juda le Pieux. — Un passage interpole

1. Ms. de la Bibliotlieque Nationale, 11° 309, | 400, 1° 2036-20Ga. M. Liber a en 
l’ainabilité de copier pour moi ce !)assage. L’édilion de Vilna, faile d’aprés ce maiiuscrit, 
est restée inacbevée.
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dans le Pardés' nous apprend que cette mezouza conlenail neuf 
fois le mérne nom divin et deux signes seulement, le tout dans 
Pordre suivant:

A la fin de la ligne 1 : יה יה יה ,
יה יה יה יה : 7 — —
— — 9;: figure

— — 13: יהיה

Une mezouza analogue est attribute par l’ouvrage manuscrit 
Assoufola. un Salomon ben Juda1 2. Comme cclni-ci, au témoignage 
de Gross, «appartient sans doiite á l’AHemagne, si 1’on en juge par 
sa methode », Juda le Pieux, Vauteur de noire mezouza, est próba- 
blement celni d'Allemagne. Juda le Pieux de Paris n'est pás connu 
pour avoir élé un mystique. Peut-étre mérne Salomon ben Juda 
pourrait-il étre identique avec Zalman (ou Zaltman), ills dc Juda le 
Pieux de Ratisbonue

1. Pardi's, éii. Constantinople, 6/Z, <’•<!. de Varsovie, § 285: ח׳ שהחב רבגלזרזה  
שיטה ובהרף ראשרכה, שיטה )חלבהרף יה פינגלים ג׳ החוב היה חהיד יהודה  

(la figure manque) הזה הימן בהל שיטרח ובהרף יה, העגלים ד׳ ע שגלו אם והיה  
יה יה פעמים ב' רהשתדזריתם שיטה רבהרף . La mention <1e Juda le Pieux. que ce 

soil celni de łlatisbonne ou celni de Paris, montre <!uc ce parairraphe esi une addition 
postárieure. 11 manque elfeclivement dans le tus. de Paris 3S73, comme j'ai pu m'en 
convaiiirre par l’examcn de la copie appartouant a .M. A. Epstein. Daus la Table détaillée 
que .M. Epstein a «lóimé de ce manuscrit (Monatsschrift, 1908, 511-715׳, il n’y a pás 
de paragrapbe sur la mezouza.

2. V. Gross, Magazin, X, 8i.
3. V. Epstein, Das lubnudische Lericon. .., p. II, 11. 7. Zalman (זלמן) est en 

premiere liirnc un siiriiom de Salomon. Le nőm d<* ce fils de Juda serail *lone .Moise 
Salomon, d’oú זלטכלן גלשה  dans ie .Ms. Oxford 1208*. V. Zunz, llihis, 197; Epstein. 
/. c.

La mezouza mystique ólait cn usage en Palestine ou en Babylonie, 
ou peut-étre dans ces deux pays á la fois. L’un de ces pays est sa 
patrie primitive, d’oú eile est venue en Espagne, en France ct en 
Allemagne. Condamnée par les plus grandes aulorilés de ces 
conlrées, eile a tolalernent disparu de la pratique, de sorle que 
mérne l’hisloire liltéraire n’en a conserve que pen de traces. Pour 
une fois, il fant s'en réjouir pititől qne de le regreller.

Vienne, 16 noveitibre !909.
V. Aptowitzer
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(suite 1)

III. — Les consultations de R. Méir. Ses correspondants.

R. Méir entretenait, nous 1’avons vu, une correspondance 
étendue. Pour beaucoup de consultations, il !Vest plus possible 
d’en determiner les auteurs; le titre et souvent la signature y 
manquent, ce qui tient á ce que les réponses étaient données au 
verso de la lettre qui conlenait la question ä cause de la rareté du 
papier ou pour des raisons de commodilé2: peut-étre voulait-on 
aussi avoir la question et la réponse réunies pour éviter des 
malentendus possibles. Cette circonstance a fait disparaitre les 
noms des consultants et mérne les questions.

La nomenclature des consultants n’en est pas moins considé- 
rable; eile fournit un chapitre interessant de l’histoire littéraire 
de cette époque. R. Méir a correspondu avec les personnes sui- 
vantes :

Abigdor b. Elia ha-Cohen, de Vienne 3;
•

1. Voir lievue des Eludes juives, t. LVIII, p. 226, et t. LIX, p. 42.
2. Consultations, éd. Prague, 102, 10 4 : מעבר ככתוב ; 106 : דברים עבור  

כלעבר ;הכתוב 354 : הלז מעבר אשר ; éd. Lemberg, 373; éd. Crémone, 156: 
הלז מעבר והנעימים הנאהבים : 253: חתומים מעבר אכיר אהובי ; éd. Berlin. 

״״ 181 : רשומים מעבר ,־אשר 229, י׳״ 209 : מעבר הרשומים ; 207, ״״ 136: ,221  
הלז ניעבר הנקובים מיודעי • Les consultants prient d’écrire la réponse au dós de 

leur lettre, voir éd. Berlin, 218, n° 171 : 157 ; הלז מעבר לי ישיב ומורי , n° 33: 
זה בקלף הטענות לאלו מעבר הפסק לנו ותכתוב .

3. Consultations, éd. Prague, 102, 490 ; éd. Crémone, 12. 15-16; éd. Berlin, 213, 
n° 162 ; Mordechai. Guillin, VI: Joseph Colon, Consultations, n° 19. Méir lni éerit 
dans les termes du plus profond respect et sa signature älteste sa grande modestie : 
( בהמתך כנפש  (éd. Crémone, 12; éd. Prague, 102), רגליו הדום אסקופת כנפש  
éd. Crémone, 16).
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Abraham b. Éliézer ba-Lćvi qui écrivit ä R. Méir empri- 
sonne 2;

Abraham fb. Joseph de Nuremberg3, ou Abraham de Boppard, 
011 Abraham b. Manoah 011 ,׳׳ Abraham d’AschaiTenbourgi ■“׳;

Aron b. Eliézer 6;
Ascher b. Moise ז, neveu d’Isaac Or Zaroua8;
Ascher b. Yehiel de Cologne, son éléve 9;
Baruch b. Méir de Worms, son pére 10;
Baruch b. 0 ursch raga ha-C011en de Cologne, son parent1’ ;

1. Teschoubol Ma'imoniot, 27 ,קכין {Consultations, éd. Berlin, 320, n° 8G3), 
32-40, signé תלמידך ; Mordechai, llaba Halra, 575. La consultation 20G de l'éd. 
Lemberg, adressée ;1 Abraham ha-Levi et ;1 Isaac, n'esl pas signéc. — II n’cst pas le 
tils d’Éliézer b. Joel ha-Lévi, v. Gross, Elieser b. Joel Halevi, 15. II corrcspondit 
avec son parent Ascher b. Yehiel, v. les Consultations de ce dernier, II, 6 : XXX, 1 ; 
XXX1I1, 4 ; LXXXIV, 3; XGIX, 1 ; il est cite dans le Paanéah Haza, v. Zunz, Z. G., 
93; Michael, op. cit., n° 49.

2. V. Back, op. cit., p. 73, n. 1.
3. Éd. Prague, 131 ; 983 : * ר קרובי זה כי הער כורכבינרק קהל אלופינו  

 Des Jiiifs de Nuremberg font le commerce dans le lieu de It. Abraham el ■אברהם
Méir invite la communauté de Nuremberg a s’y opposer. Abraham demeurait done á 
Nuremberg ou étail de cette vilin. Of. t. LVII1, p. 231.

4. Éd. Beilin, 72 : כחב אברהם ,הר רכלררי • Il est difficile de dire quel est cet 
Abraham, que Méir appclle son mailre. Un R. Abraham de Boppard correspond avec 
Ilayyim b. Yehiel llćfeę Zaliab (éd. Prague, 249), un 11. Abraham b. Manoah avec 
Dán b. Joseph (éd. Lemberg, 924).

5. V. Liizzalto, Ozar Nechmad, II. 10.
6. Ed. Prague, 215246־. — Voir sur Ini Michael, Or llachajjiin, 275; Zunz, Ctg., 

305; Yo/ittsin, v. II correspond^ avec Isaac Or Zaroua {Or Zaroua, 1, 103 6; 206 6, 
S 740 ; 229־ a, § 775; Isaac le pric de sahier son lils Eliézer) cl avec Abigdor ha-Cohen 
(éd. Prague, 55 = Mordechai, Schebouot, 1172); éd. Lembcrir, 175; Hag. Maim., 
.xxi, 4 ,עגבת

7. Ed. Crémone, 7, 8 (éd. Prague, 107), 27. V. Kohn, Mordechai ben. Hillel, 100: 
Michael, 551.

8. Voir sur Ini Salfeld, Dtos Martyrologium des Nürnberger Memorbiiches, p. 361.
9. Éd. Prague, 116 (sigim אשר ה״ר ומיודעי אלופי )?( : תנ־מידך 513(,  ; éd. 

Lemberg, 108, la question de la communauté de Stendal est signéc : יחיאל בן אשר  
 éd. Berlin, 39, 11° 216, note (Méir y salue aussi le fröre ;(זלה״ה lire הלוי pour) הלוי
de R. Ascher: וככדורי מכדרומים לך יוסיפו כעינדים חיים ושנות ימים אורך רק  
4 13 ;( אחיך הרב , n° 97 (éd. Crémone. 2 4', adressá .i אשר מר׳ ומיודיג אלוף , Siir 
les illustrations dans les Mahzorim (voir plus loin ; 158, n108 "11 ,199 ; 31 ״ (sans 
signature, mais dans Teschoub. Maimon., אישות, u" 30, le titre est : ורי7כ השובת  

אשר למה״ר רבינו ; Méir y éerit כדורי כתב ואשר . ce qui n’empöche pas quo le 
correspondanl puisse ölre Ascher h. Yehiel); 204, n° 127 (Ascher avec Yehiel h. Isaac 
 .Ct Joseph b. Nathan á Méir); 208, n° 137; 217, n" 174; 239. n° 210; 210-213 ירכן
n°" 241-246 (Méir y appelle Ascher מורי־) ; Teschoubol Maimoniot, אישות, n° 30; 
.n° 60 (dalé d'Ensisheim) ,כדשפםים

10. Ed. Crémone, 31 ; éd. Prague, 50, 119, 919. La consultation n° 311 de l'éd. 
Lemberg esi imliquéc faussement dans l'lndei.

11. Consultalions de Salomon b. Adret, 1, 839-40 (Méir y sahie son heau-pérr); 
Consultations, éd. Praunie, 73 ; éd. Lemberg, 478 ; éd. Berlin, 168, n° 49 ; 209, n” 140.
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Dan (b. Joseph י), peut-étre identique avec Dan Aschkenazi2;
David3, pent étre I). Meschoullam de Wurzbourg 5 ;
Éléazar ha-Cohen3, peut-étre le írére d’Abigdor ha-Cohen 6 et le 

pére de Samuel b. Éliézer ha-Cohen 7;
Élia (de Wurzbourg?)8;
Éliakim ha-Goben (de Wurzbourg?)9;
Éliézer b. Éphraim (b. Jacob?) de Cologne 1,1;
Éliézer b. Scheloumiel (de Worms?)11 ;
Éliézer b. Yehiel12;
Éliézer de Touques, peut-étre identique avec Éliézer b. Salo- 

mon 13;

1. Ed. Berlin, 48, n° 304 (éd. Prague, 973, sans signature): ומיודעי אלופי  
דן ה״ר . A la fio,il demande pardon, avec Samuel, pour R. Hanania, qui avait offense 

Méir. La consultation 424 de l’éd. Lemberg est signee Dan I). Joseph שא:ן. Zunz, Ges. 
Sehr., III, 213, suppose que ce dernier rnot est le nom de « Friedemann ». Mais dans 
le n° 506 de l’éd. Lemberg, Jonathan b. Jacob fait precede!־ sa signature des mots 

ישראל ככ עפ שאכן , qui équivaient ä ישראל כל עם ושלום ; שאכן  pourrait done 
avoir le mérne sens. Cette consultation, adressée ä Éliézer et Abraham b. Manoali, 
manque de clarté ; il y est question de בודישין קהל  (Bautzen ?'.

2. Voir sur lui Michael, 187 ;'Kohn, 37; Perles, R. Salomo I). Adereth, p. 9, 
u. 34; D. Kaufmann, /1. Dan Aschkenazi exégéte, dans R. É. J., XXXVI, 287-292; 
L. Ginzburg, dans Jew. Encycl., IV, 424; Aptowitzer, dans /L E. J,, LI, 68; Liber, 
ibid., L1V, 84.

3. Éd. Berlin, 146, n° 19 (David et Elia קרובי ומיודעי אלופי ).
4. Brüll, Jahrbücher, IX, 34.
5. Éd. Prague, 97, 698 (ä Éliézer ha-Cohen et ä Éliézer, parent de Méir).
6. Or Zaroiia, I, 206 a.
7. Ed. Berlin, 157, n° 33. Un acte public pa!׳ Brisch, Geschichte der Juden in 

Köln, 11, 3, est sigué par Eléazar b. Juda ha-Cohen.
8. Voir t. LVI1I, p. 231.
9. Éd. Prague, 106 (éd. Crémone, 49; éd. Lemberg, 371, sans titre ni signature), 

1009 (sans titre; éd. Crémone, 196-198) ; éd. Berlin, 209, n° 141 (avec Mcschoullam, 
probablemcnt M. b. Méir de Wurzbourg).

10. Ed. Prague, 243-4 (éd. Crémone, 30); éd. Berlin, 144, n188 ;18 ״, n° 81. Le 
n° 318 de l’éd. Lemberg est une consultation d’Épliraím b. Jacob ;1 son fils, <|11i avait 
prononcé une decision erroncc (Zunz, Ltg., 288). Méir éerit avec un grand respect á 
Éliézer b. Ephraim, qui doit avoir été alois un vicillard, si nous admettons qu'Ép líraim 
b. Jacob, l’auteur du martyrologc, est son pere. Mais ce point est douteux. Voir Michael, 
419; Zunz, Ltg., 362; Brisch, 1, 83; II, 2, 3, 4. — Le Éliézer nőmmé dans les Consul- 
lations de llayyim 01־ Zaroua, 10, est Éliézer de Touques.

11. Ed. Berlin, 71, 11° 528 (éd. Crémone, II), avec Mordechai b. Joseph et Salomon 
(éd. Crémone : Siinéon Salomon) b. Baruch.

12. Éd. Lemberg, 310 (avec Moise Azriel b. Eléazar ha-Darschan et Éphraim b. 
Joel).

13. Ed. Lemberg, 476, á la communaulé de Magdcboiirg, sur le droit d’habitation ä 
Gosslar (voir plus loin). Dans cettc consultation, il mentionne Isaac Or Zaroua ainsi 
que זקכי מורי , peut-étre Jacob h. Méir de Magdebourg, pere dc Iliskia. — Éliézer b. 
Salomon, auteur d’un pizmon pour le jour de Kippour, pent étre identique avec lui 
(Zunz, Llg., 293).
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Éliézer ha-Lévi1;
Ephraim b. Ephraim 2;
Ephraim b. Juda3;
Hayyim b. Isaac Or Zaroua de Wiener-Neustadt, plus tárd a 

Mayence, son élévé י׳ ;
Hayyim b. Machir, autre éléve 5 ;
Hayyim Paltiel b. Jacob de Magdebourg6;
Hayyim b. Ychiel Hćfeę Zahab de Cologne 7;
Hillel b. Azriel de Wurzbourg8;
Hizkia b. Jacob b. Méir de Magdebourg9 ;
Isaac b. David 10;
Isaac b. Elia, de France ;

1. Éd. Lemberg, 384-385, Teschoub. Maimon., □ פטייכלםיי  n° 51. Son íils ost 
Abraham ha-Lévi. Voir plus haul, p. 54.

2. Éd. Berlin, 229, n° 209 (avcc Nctanel b. Nahman). On y voil qu’un commenlaire 
de Yebamol coútail 1 livre.

3. Teschoub. Maim., 32 ,קכין (avcc Isaac b. Périgoros).
4. Michael, 81/ , ־78־ . É. J., LHI, 78.
5. Ed. Berlin, 57-64, n°■ 476-7; éd. Lemberg, 436; ibid., 427, esi adres>c a 

Hayyim, Joseph el Isaac b... (cf. Revue, LUI, 72, n. 7). Ed. Prague, 611, esi sieue 
Hayyim b. Machir. Les consultations suivanles sont douteuses : éd. Lemberg, 332; 
Consultations de Salomon ben Adret, I, 831 ; éd. Prague, 209 (993 ,( חי־יב ה״ר דן  
(le lilrc manque, d’aprés la note dc Bloch ; le ms. d’Amsterdam, 36, porle בלרריכר 

חיים הר׳ , peul-étrc le Írére d’Ascher b. Ychiel). — Hien ne prouve qu’il ait demeuré 
á Ratisbonnc \htg., 362) ; 11 était plulőt de Bohémé {Consultations de Salomon ben 
Adret, I, 386). Pcul-étrc csl-il le Írére de Salomon b. Machir, qtii vivait á Pragnę. En 
tout cas, íl n'est pas, comme le suppose Back, p. 109, n. 3, le írére de Jacob b. Machir 
{Consultations de Salomon b. Adrel, I, 395), car cclui-ci esi Jacob b. Machir Don 
Profiat Ibn Tibbon (Gross, Gallia judaica, 332).

6. Ed. Crémone, 32; Prague, 226. Ed. Lemberg, 507 (corrompu), esi adressé a 
Hayyim b. Jacob. Sur ce rabbin, voir Michael, 898 ; Zunz, Ltg., 363. Consultations 
émauanl de lui : éd. Lemberg, 130, 133, 136, 157, 161, 16i, 171. On connalt un 
Hayyim Pallid b. Ychiel (Zunz, Z. G., 193 ; Gross, Gallia, 482).

7. Des consultations de lui ligurenl dans l'éd. Prague, mais il n’est pas certain qu’il ait 
correspond!! avec Méir. Ed. Prague, 211. est signé טרב חפץ . Voir sur lui Michael, 876.

8. Ed. Prague, 143 (éd. Crémone, 23' ; Lemberg, 357, 388; Crémone, 3 ( בר הילה  
 avcc Menahcm b. David {non ,כ?ט*פטים, Teschoubol Mdiinoniol, 7 ;עזרא), 205
Menahem b. Natrona! de Wurzbourg, coniine le pretend Kohn, Mordechai b. Hillel, 
20). Ge Hillel ne saurail élre le perc dc Mordechai, car il est íils de Hillel, tandis que 
le pere dc Mordechai s'appclail הלל בר הלל  {Ltg., 508). Bamberger, Geschichte der 
Würzburger Rabbiner, 19, répéte l’crreur de Kohn.

9. Ed. Crémone, 20; éd. Pratrue, 98; Teschoub. Maim., יא״טיית <s; Consulla- 
tions de Salomon ben Adrel, 832-3 (Joseph Colon, 160; Israel de Brunn, 5: Jacob 
Weil, 8). Ed. Lemberg, 200, est unc consultation dc Hizkia b. Jacob. II n ótáit pas 
l’onclc dc Méir (Back, 18, n. 1).

10. Ed. Prague, 237 (avcc Salomon cl Méir).
11. Ed. Prague, 542, est unc consultation de lui, mais nöus ne savons si eile est 

adressée á Méir, qu’il tie connaissait pás persouncllcmenl. II corresponds avec Hayyim 
Ur Zarouai Consultations, 160-4).
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Isaac b. Éliakim de Straubing, son collégue 4 ;
Isaac b. Moise Or Zaroua, son maitre 2;
Isaac b. Périgoros3;
Isaac b. Salomon 4;
Isaac b. Simson de Cologne 5;
Isaac de Wurzbourg6;
Isaac ha-Lévi7;
Isaac (?)8;
Jacob b. Ouri de Limbourg9 ;
Jacob de Wurzbourg10;
Jacob ha-Cohen de 14קרקוב;
Jacob (?) 42;

1. Éd. Berlin, 291, n° 364 : יצחק הר' חברינו ביד נמצא ותשובה  
 ,286 ;(cf. éd. Prague, 493; Crémone, 299, 300; Lemberg, 211-2) כלעוטררביכגא
n° 342 : כלשכדביכצא יצחק הר"ר כך פסק רגם ; Teschoub. Matm., : 35 ,קכין 

כלגרטיכגן יצחק הר״ר חביריכו ביד רהם בנדרים בפרישתי ועיין  (Back, 82 : 
R. Isaac de Goettingue). Le nom de lieu n’est correct que dans le premier passage 
(Straubing), il faut le corriger dans les deux antres, ainsi que dans les Consultations 
de Salomon b. Adret, II, 2632־ (Isaac b. Éliakim de שטרכביטן).

2. Mordechai, Baba Balra, 769.
3. Voir plus haut, p. 56, n. 3.
4. Ed. Berlin, 182, n° 69 (avec Joseph b. Moise et Nathan b. Jacob). Un Isaac b. 

Salomon corresponds avec Isaac Or Zaroua (07’ Zaroua, 1, 227).
5. Éd. Crémone, 21 ( שבלשון בר יצחק כה"ר השיב וזאת ); Prague, 322; Lem- 

borg, 366; Consultations de Salomon ben Adret, I, 834. Ascheri 1’appeHe son maitre 
[Consultations, xxxv, 1 : ז״ל יצחק הר״ר כדורי כי הראה וערד ), u signe un 
document comme membre du rabbinat de Cologne (Brisch, II, 2) et rnourut martyr le 
15 Tammouz 1266 [Ibid., I, 82).

6. Éd. Crémone, 190 (titre : 11 .( לורצבררק יצחק לה״ר כלהר״ם תשובת  s’agit 
d'un ministre officiant dönt une partie de la communautć ne vonlait pas et qui obtint 
son poste du prince. Le numero suhant contient la réponse <10 Méir, qui bläme cet acte. 
Dans l’éd. Prague, 137-138, il y a □וששאלת, au licu de וששאלת de l’éd. Crémone.

7. Éd. Pragnę, 88, 891 ; éd. Lemberg, 108 (signé Isaac b. Juda ha-Lévi et Ephraim 
b. Nathan), 159 ( הקהתי יצחק כלרביכו , Oú הקהתי est !’equivalent de הכרי). 
Zunz, Ltg., 357, suppose qu’il est 1’auteur du l'aanéah Baza [Z. G., 92; Kohn, 
Mordechai b. Hillel, 36). Un Isaac ha-Lévi demeurait ä Worms et corresponds avec 
Ascheri [Consultations, II, 1).

8. Ed. Crémone, 7 (Prague, 93), 49 (Prague, 916; Lemberg, 37152 ,(2־ (adressé ä 
R. Isaac et ä scs collegucs); éd. Berlin, 185, n° 78, émanc d’Isaac et Yekoutiel ha-Lévi; 
éd. Lemberg, 206 (Isaac et Abraham ha-Lévi), 381 [Consultations de Salomon ben 
Adret, 110.5 : Isaac, Samuel et Ychiel). — Nous ne saurions dire qui est cet Isaac. Un 
Isaac b. Sabbatai est encore nomine dans éd. Crémone, 17 (Prague, 917) ; Lemberg, 
120. Un Isaac b. Moise corresponds avec Isaac Or Zaroua (I, 231 ó).

9. Éd. Prague, 998 : יעקב ה״ר אלופינו  ; ms. Prague, 332 : Jacob b. Ouri, cor- 
rcspondant d’Aschcr b. Ychiel [Consultations, n, 2).

10. Éd. Crémone, 34 (כדרישבררק)•
11. Éd. Lemberg, 362; éd. Prague, 864; Isserlehi, Teroumat ha-Déschen, 216.
12. Éd. Lemberg, 312 ( יעקב הר' רכליוהעי אלופי ), Crémone, 292 (éd. Berlin, 

237, n° 234 : יעקב הר׳ כדורי ) : éd. Lemberg, 380 (Jacob, Salomon et שכלע׳ Simeon
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Jonathan (b. Jacob ?)1 ;
Joseph b. Isaac de Wurzbourg 2;
Joseph b. Jacob3;
Joseph b. Moise ‘;
Joseph b. Nathan " (de Wurzbourg ?)6;
Joseph ha-Cohen, son parent7;
Joseph (?)8;
Josué (I). Rehabia?)9 ;
Juda I) Meschoullani10 ;
Juda h. Moise ha-Cohen de Mayence, son parent et son inaitre“
Juda ha-Levi (h. Ascher de Cologne ?)12;
Juda (b. Sabbatai ?; 13;

ha-Cobcn); éd. Berlin, 38, 11“ 241 (Jacob et Joseph); ód. Prague, 94G (non signé, mais 
le ins. (!’Amsterdam, 51, a *יוסף רהר״ר יעקב הר"ר מור ); Consultations de Salo- 
mon ben Adret, I, 1101 (Jacob et Moise). Ed. Berlin, 208, 11° 131 non signé) mentionne 
יצחק ,הר מרדי בן יעקב ,הר מורי (10  passage se trouve dans les Consultations 
d’Ascheri, xvn, 1); Tossafot de Yoma, 9a : בש״ה יעקב ה״ר , Jacob b. Samuel 
ha-Lévi (Zunz, Z. G., 51 : peut-étre Jacob de Spire). Ed. Prague, 1020, contieul 
une correspondance entre Jacob b. Mordechai, Joseph b. Hayyim (Joseph Hayyim b. 
Moise) et Juda b. Yomtob. A ce cercie appartient Azriel b. Vehiel החסיד, le beau- 
pere de Joseph b. Hayyim. Jacob b. Mordechai correspomlit aussi avec Isaac Oppen- 
heim; il est cite dans Teschoub. Maim., אישרת 9 : יעקב ר' ]כתיבת[יד ראיתי כי,  

אליעזר ה״ר עליר חתרם רהיה מרדכי בר . Nous ne saurions dire qm est ce 
R. Éli ezer.

1. Teschoub. Maim., 20 ,אישרת (Méir y salue le fils de R. Jonathan, qui est 
peut-étre le Aron b. Jonathan des Consullations de Hayyim Or Zaroiia, GS); éd. 
Berlin, 133, 11“ 95 {Mordechai, Schebouot, ll. Mikvaol, 11G); rd. Lemberg. 50G 
(signé Jonathan b. Jacob). Co R. Jonathan est le mailre de Hayyim Or Zaroua, 
v. Revue, L1H, 12, n. 3, 4; .Jahrbuch der .Hid .-Liter. Gesellschaft, IV, 98.

2. Teschoub. Maim., אישרת 5 למשמעתך( סר בכך רלתררתר למררי רשלרם,  
זלה״ה מב״ב ).

3. Ed. Crémone, 11 (aver Levi b. Salomon et Moise 1). Isaac).
4. Éd. Berlin, 182, 11״ G9 (aver Nathan b. Jacob et Isaac b. Salomon); éd. Prague, 

1020: Joseph Hayyim b. Moise כיגרן (Cf. Moise Minz, Consultations, 103, כיגין).
5. Ed. Berlin, 205, 11“ 121 (avec Ascher b. Yehiel et Vehiel b. Isaac).
G. Bamberger, op. c., 22.
1. Ed. Prämie, 971 (éd. Crémone, 288: Tesch. Maim., 1; mm signé, mais, 

d'aprés la note de Bloch, le ms. d’Amsterdam, 71, a קררבי מלמדי רמירדעי אברכי  
יעקב רה״ר הכתן ירסף ח"ר /: cd. Berlin, 38. n° 211 {Consultations de Salomon b. 

Adret, 1, 859-SGO ; a, Joseph rt á Jacob, peut-étre Irs méim s).
8. Ed. Berlin, 228, 11" 20G (Crémone, 43 ; Joseph el Meuahem ha -Lévi) ; éd. Lem- 

ber-, 421 (adressé a Hayyim, Joseph רבזקכה בחכמה מרפלג  et Isaac הרב בן ).
9. Éd. Crémone, 9, 10. Peut-étre .1. b. Rchabia (éd. Prague, Gll : Israel Josua b. 

Rechabia).
10. Ed. Prague, 99G.
U. V. plus haut, t. LVHl, 235-1. V. aussi éd. Prague, 221.
12. Ed. Prague, 57, Juda b. Ascher ha-Lévi sigue un acte ^Brisch, 11, 3).
13. Éd. Prague, 7G. Un Juda b. Sabbatai rorrespondit avec Hayyim Or Zárom! 

(éd. Berlin, !ti. n" 52 .



MÉIR B. BARUCH DE ROTHENBOURG 59

Kalonymos h. Ascher (de Worms?) 4 ;
Lévi b. Salomon 2;
Méir ha-Cohen (b Yekoutiel?), son éléve 3;
Menahem b. David de Wurzbourg, autre éléve 5 ־.
Menahem b. Natronaí de Wurzbourg, son parent ’;
Menahem Sire Léon de Melun6;
Menabem ba־Lévi7;
Mescboullam (b. Méir de Wurzbourg), son éléve 8;
Moíse Azriel b. Éléazar ha-Darschan d’Erfurt, plus tard ä Wurz- 

bourg9;
Moise b. Isaac40;
Mordechai b. Joseph de Worms 44 ;
Mordechai (b. Abraham?)42;

1. Éd. Berlin, 157, n° 33 (avec Samuel b. Éliézer ha-Cohen et Nahman b. Nathan). 
Un Kalonymos b. Ascher signe un acte, voir Brisch, II, 20.

2. Éd. Crémone, 17 (avec Moise b. Isaac et Joseph b. Jacob).
3. Ed. Prague, 78; Hagahol Maim., כפיכ בשיארת , xv, 1; חירה ס׳ , vii. 7. Voir 

llagoren, 42; Revue, LIII, 70. Méir ha-Cohen, un des glossatenrs du Miseimé 
Tora de Ma’imonide, est parent de Hayyim Paltiel, voir les Consultations בשמים 
 Éd. Prague, 1004, contient une consultation de Méir 11. Simon, qu’il .ראש, 229-230
faut probablement corriger en Méir b. Baruch.

4. Ed. Lemberg, 338 (éd. Crémone, 03-4; Prague, 28-29), 388 (Crémone, 23; 
Prague, 143); ód. Crémone, 3 (Prague, 92; Lemberg, 357 ; adressé ä lui et ä Hillel b. 
Azriel de Wurzbourg); éd. Berlin, 131, n° 93; 281, 11° 154 (ä Menahem). 11 signe avec 
Menahem b. Natronaí le 108 de l’éd. Lemberg.

5. Éd. Prague, 34 (Lemberg, 343-4; Teschoub. Maim., 2• ,קכין; éd. Crémone, 
206); Tesch. Maim., 31 , ,משפטים 6; אישרת . Voirla note précédente.

6. Éd. Berlin, 317, n° 384. Voir Gross, Gallia, 354.
7. Ed. Crémone, 38, 43 (Berlin, 228, n° 206 ; á lui et a Joseph). Kohn, Mardochai 

ben llillel, 140, l’identilie avec Menahem b. David, ce qui n’est pas tout á fait certain. 
Sámuel Juda b. Menahem ha-Lévi pourrait étre son lils (éd. Prague, 509, 533). Les 
n°306-308 ״ de l’éd. Lemberg sont de Menahem et d'Eliézer. Nous ne savons au juste 
quel est ce Menahem.

8. Éd. Prague, 568; Mordechai, Yebamot, 122; éd. Berlin, 209, n" 141 (avec 
Eliakim ha-Cohen). V. Bamberger, op. eil., p. 21, note 5. — Un R. Meschoullam 
répond, avec R.Juda הכהן» ä R. Sámuel I). Abraham הלרי (éd. Crémone, 140).

9. Éd. Prague, 101, 224 (Crémone, 287 : 1001 ,981 ,965 ,963 ,( משה ,ה!" ,מר  
(Crémone, 6; Lemberg, 313 : משה הר׳ ); Teschoub. Maim., 2 ,אישרת ; éd. Berlin, 
67, 11° 514 ; éd. Lemberg, 310 (avec Eliézer h. Vehiel et Ephraim b. Joel). Voir sur 
lui Brüll, Jahrbücher, V, 227; Bamberger, Geschichte der Würzburger Rabbiner, 
25-27 ; Z. /־. //. /E, IX, 24.

10. Éd. Crémone, 17 (avec Lövi b. Salomon et Joseph b. Jacob).
11. Éd. Berlin, 71, 11° 528 (avec Eliézer b. Scheloumiel et Salomon b. Baruch); éd. 

Crémone, 11 (Prague, 321). Voir sur lui Zunz, Ltg., 486, note 2; Gross, Eliezer b. 
Joel Halevi, 37. Il corresponds aussi avec Ascheri {Consultations, xi.11, 1). Morde- 
chai de Worms est cité dans Hag. Mord., Ketoubot, 818 (Kohn, 139).

12. Kohn, op. cit., 138. Un Mordechai b. Abraham corresponds avec Hayyim Or 
Zaroua, v. 11"249 .238 ,230 ,226 ״.
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Nahinan b. Nathan 1;
Nathan b. Jacob 2;
Nathan, son oncle3;
Pereę b. Elia de Corbeil 4;
Salomon b. Machir (de Prague?)5:
Salomon (?)c;
Samuel b. Eliézer ha-Cohen 7;
Samuel Juda b. Menahem ha-Levi8;
Samuel b. Salomon Sire Morel de Falaise9;
Samuel (b. Jacob?) d’Eisenach, son parent10;
Samuel (?) י י  ;
Scbeloumiel12;
Schemaria (de Mühlhausen?)13;
Schenéor (b Kalonymos ?)14;

1. Éd. Berlin, 157,n°33 (avec Kalonymos !).Äscheret Samuel b. Eliézer ha-Cohen)־. 
ibid., 229, n° 209 : Nathane! b. Nahman correspond avec Méir en meme temps 
qu’fiphraim ; ue faut-il pas intervcrtir les deux 1101ns et admeltre l’identité des deux 
rabbi ns ?

2. fid. Berlin, 182, n® 69 (avec Joseph b. Moise et Isaac b. Salomon).
3. Ed. Crémone, 18, 20 (Prague, 631 ; titre erroné : חזקיה להר' ככתב יזה  

•(כלנלזבררק
4. Ed. Prague, 597 ; Berlin, 317, 11° 384; 163, n° 46 (abrégé dans éd. Crémone, 

192).
5. Mordechai, liaba Kamma, ív, 57 ־58 כלאיך( רבינר את שכבלה ,הד שאל ). Je 

soupęonnc dans ce Salomon un disciple de Meir, Salomon b. Machir de Prague [Revue, 
LUI, 72, n. 7).

6. Ed. Prague, 237, avec Meir et Isaac b. David, disciples ; ce n’est pas Salomon 
b. David, comine I’indique Kohn, 148 (corriger 227 en 237) ; éd. Lemberg, 380 (ä lui, 
& Jacob et ii ,שבלע ha-Cohen).

7. Ed. Berlin, 157, n° 33 (avec Kalonymos b. Ascher et Nahman b. Nathan).
8. fid. Berlin, 157, 11° 33. Dans 50 , יהרדה זכררן  ó, Yedidia b. Israel (voir plus 

loin) signe avec Samuel b. Juda ha-Lévi. Celui-ci ne serait-il pas identique avec le 
ndtre, qui sorait ainsi de Nuremberg ?

9. fid. Lemberg, 174 (non signé) : נלרבותי לשאול כלכלני שאלת ואשר  
לי רהשיב לפניו שאלתי הגדולים ; rd. Prague, 250 (á R.Méir?).

10. Éd. Crémone, 14־ (éd. Berlin, 127, n° 75).
11. fid. Prague, 101 ; peut-étre Sámuel de Landshut (Revue, I. c.) ou Samuel b. 

Isaac *עז״י כלגן  (éd. Lemberg, 120).
12. Ed. Prague, 100 (Crémone, 46*. Lemberg, 368).
13. fid. Lemberg, 382 (Prague, 231); éd. Berlin, 71,11• 541; Teschoub. Maimon.,

1 , ,נלשפטים 35; הפלאה ; Mord. Ketoubol, 323. Kohn, op. cii., 152, l’idenlilie avec 
Schemaria b. Meir. Dans les Consultations de Salomon b. Adret, 1, 490 est adressé a 
Schemaria de כלולהזן• Un mailre de llayyim Or Zaroua s'appelail Schemaria (Revue, 
LIII, 72). Dans les Consultations de llayyim, 203, un R. Schemaria a uno cominuni* 
cation au notn de R. llizkia.

14. fid. Prague, 351 (Crémone, 6G). II est signataire du 11° 611 (Schenéor 1). Kalo- 
nymos ?בילך איש וחד  et correspond avec Ascher b. Yehiel (,n® 537). Voir Zunz. Ges. 
Sehr., Ill, 212.
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Sidkia 1). Abraham ! ;
Simeon Salomon b. Baruch de Worms2;
Simla! b. Joseph3;
Yakar b. Samuel ha-Levi de Cologne, son parent׳^;
Yedidia b. Israel de Nuremberg 5;
Yehiel b. Isaac6;
Yehiel b. Jacob ha-Levi de France7;
Yekoutiel b Moise de Cologne ou Y. de Spire?)8;
Yekoutiel ha-Lévi9;
Yerahmiel b. Lévi 1().

Les consultations n’ayant pas de titre, la plupart des correspon- 
dants de R. Méir ne peuvent étre determines. Les contemporains 
dönt les noms suivent sont encore mentionnés dans des consul-

1. Azoulai, s. y.; Buber, Introduction au Schibbolé ha-Léket, xiv, note 140. Weiss, 
Katalog der hebräischen Handschriften D. Kaufmann’s, 41 (151, 28 : consultations 
échangées entre Sidkia b. Abraham ״ררפא et Méir b. Baruch sur une aílaire d’hé- 
ritage).

2. Éd. Crémone, 10, 11 ( שכנלה דר׳ בכבר הכקרא ); peut-étre un chaugement de 
norn ä la suite d’une maladie.

3. Ed. Crémone, 17 (signe une decision avec Yerahmiel b. Lévi).
4. Ed. Crémone, ’6, 80, 81, 123, 160 ; ibid., 153-55 (de Yakar ha-Lévi ü son׳ 

gendre יצחק ר׳ חתכי טורי )• V. Aschen, Sank., in, 8 ; Consultations, ci, 1.
5. Ed. Crémone, 13; Prague, 72, 699, 714, 777, 981, 982, 1020 ; Berlin, 276, 11’ 54 

(Prague, 696). II faisait partie du mérne college rabbinique quo Moise Azriel (éd. 
Prague, 982). 11 est également cité dans les Tossafot Yeschanim sur Ketoubot, Ma : 

כלכירכבררג ידידיה ד״ר רהקשה . Dans nos Tossafot, ad loc., s. v. דשתא, la 
réponse á une question de Jacob d’Orléans est introduite par les mots בשם רשכל"הי  

״ר״ם כדררי , qui ponrraient se rapporter a notre Méir. Les Tossafot sur Eroiibin, 41 b, 
s v. רהלכתא, portent, ידידיה ה״ר בשם לי אכלר רכלררי . Yedidia avait un írére 
du nom d’Abraham (éd. Prague, 982) : il était l’éléve de R. Yehiel de Paris (Séma- 
hot, 82 : יחיאל ה״ר כלרריבר רביבי בשם נלכררבר״רק ידידיה ]לי[ ליה אכלר  
 ;Voir Salomon Louria, Consultations, 29 (d’aprés les Tossafot de Sens) .(כלפריש
Zunz, Z. G., 40 ; Michael, 948 ; Kohn, 129. — Un R. Yedidia vivait á Spire, voir les 
Consultations de Ilayyim Or Zaroua, 126 ( בשפירא שהיה ידידיה דר"ר לכלררי ) ; 
Consultations, ćd. Berlin, 159, 11° 4 : כלשפירא דר׳ שכלררי  (aprés הף׳, !’initiale י׳ 
páráit étre tombée).

6. Éd. Berlin, 205, n° 127 (avec Ascher b. Yehiel et Josepli b. Nathan ; la signature 
est suivie de ירכל)•

7. Éd. Prague, 251 (adressée ä Méir?).
8. Ed. Crémone, 2, 56-62; éd. Prague, 79, 145: éd. Berlin, 174, n° 52; 172, 

11° 53 ; Mordechai, Kaba Mecia, V, 324. Voir Kohn, 131. Un Yekoutiel b. Moise vivait 
a Cologne (Briscli, 11, 5) : d’aulre part, Méir, dil, dans Ascheri, lierachot, 111, 2 :

כלשפירא יקרתיאל ה״ר בשם ז״ל הר״ז לי ,הגיד
9. Ed. Berlin, 185, 11° 78 (Crémone, 199 ; Tesch. Matm., 28; avec Isaac); Tossafot 

Yoma, 9 a : יקרתיאל ר׳ בשם לבר אכיר הלרי׳ שכלראל )בן בש״ה יעקב ה"ר  
•הלרי

10. Voir plus haut, 11. 3.
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tatious ou en sont les sigiiataires : Abigdor b. Menahem ', Abraham 
b. Mauoah2, Alexandre3, Eliézer b. Joseph '־, Eliézei ■\ Ephraim b. 
Joelc, Ephraim b. Nathan7, Hananía8, Isaac b. Rehabia9, Isaac b. 
Sabbalaí10. Isaac ha-Cohen de Limbourg ”, Isaac de Cobourg12, 
Jacob b. Moísc de Rothenbourgł3, Juda b. Sabbalaí11, Moise b. 
Méir13, Nalrouailf', Pésah b. Juda '7, Sabbalaí b. Samuel de Magde- 
bourg'8, Sámuel ha-Lévi de Worms'9, Schealliel 20, Simha b. 
Guerschom21, Susskind ha-Cohen d’Erfurt22, Zadoc ha-Lévi23.

Les consultations de R. Méir sont des documents de premier 
ordrc sur la situation inlérieure des Juifs allemands. Elles dépei-

1. Éd. Lemberg, 49! (avec l'eulogie כגכד"ר זקן )• Hayyim Or Zaroua correspond avec 
un Abigdor b. Jacob, qui a le mérne cbilfre (Consultations, 180 . Dans le ms. de 
llambourg, 184 6, n° 242, nne consultation est signée d’Abigdor b. Menahem. II esl 
impossible de I’identilier avec Abigdor ha •Colién (J. Bamberger, li. Abigdor Itako- 
hen, 7, 11. 8).

2. Ed. Lemberg, 424 (consultation de Dan b. Joseph ä lui et ä R. Éliézer).
3. Éd. Berlin, 44, n° 296. Un R. Alexandre est mentionné dans les Consultations 

d’Ascberi, ci, 1.
4. Éd. Crémone, 161 (נגליתכר*)•
5. Éd. Lemberg, 207.
6. Ibid., 310.
7. Ibid., 108.
8. Ed. Berlin, 48, n" 30 4 (R. Dan implore pour lui le pardon de R, Méir).
9. Ed. Lemberg, 213.

10. Éd. Crémone, 17 ; Lemberg, 120.
11. Éd. Prague, 988.
12. Ibid., 983.
13. Éd. Berlin, 188, 11° 81.
14. Ibid., 16, 11° 52. C’esl un correspondant de Hayyim Or Zaroua (Consultations, 

261 ; altéré).
15. Semahot, 37 : :ירכה ה״ר כלפי מאיר ה״ר בן משה ה״ר כי ר7א • Dans 

Hagahot Mordechai, Moi!d Katan, 454, on lit : כחגלן “ב גלשה • Moise b. Méir est 
probablement le rabbin de Eerrare cité dans les Ilagahol Maitnoniot, qui a copié les 
Tossafol de Juda Sire Léon sur llerachol (Z. (!., 58).

16. Ed. Prague, 733.
17. Ed. Crémone, 17.
18. Éd. Lemberg, 504 (avec l’eiilogie 11 . חתום גן  étáit de Magdebourg (Moise Minz, 

Consultations, 63 ; Israel Brünn, Consultations, 120). Le gendic d’Isaac Or Zaroua 
s’appelail Samuel b. Sabbalaí ; llayyim Or Zaroua correspond^ avec lui (Consulla- 
lions, 25).

19. Éd. Crémone, 80 : ( הכ״:ל’ נלרירטבררק הכ׳ כלכחס בר שמראה ה״ר תשרבת  
)נלרר־נלזא כלכלדא דזכרי־ שמראכ לה״ר ). Ascbcri nicntmnne sa copie de 1’Or Zaroua 

(Consultations, xxit, 5 .
20. Ed. Lemberg, 310; Hag. Mord., Yebanud, 754.
21. Ed. Crémone, 17.
22. Éd. Prague, 93 4 : כלײרפררט תכהן זרסקיכד הרב גלכלכהב העתקנו ראכר  

ברוך בספר • C’était nn copiste qni avail copié le הדזככלה ספר  de Baruch de Mayener. 
Le ברוך ר' ספר  CSI Cite dans Taschbeę, 488.

23. Ed. Prague, 295 correspond avec Ascher b. Yehicl).
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gnent en maints endroits la vie sociale, la condition politique, 
!,organisation des comm 11 nautós, les droits de chacun et ses rap- 
ports avec la colleclivilé.

L’impót était une des bases de ! organisation communale. Les 
taxes collectives et leur repartition equitable en Ire les individus 
constiluaient un lien de solidarity qui unissait les Juifs d’une loca- 
lile. L’oppression d’en haut, la contrainte du dehors, les redevances 
qu’il fallait payer á l’autorité el les impóts destines á entrelenir 
les institutions de la communaulé donnaient la cohésion aux 
différents elements de celle-ci. Mais il n’y avait pás de lói géné- 
rale el uniformé sur les impóts, qui étaient réglés par des deci- 
sions de la communaulé ou des accords inlervenus entre les 
parlies. C’est avec déplaisir que R. Méir répond á des questions 
de cet ordre. « Pourquoi, écrit-il ä Ascher b. Yehiel, vous adres- 
sez-vous ä moi en cet te matiére, qui est régióé par des usages 
locaux4? »

Cependant, il defend avec la plus grande energie certains prin- 
cipes pour empécher la dissemination des forces.

Il arrival t souvent que des injustices étaient commises dans la 
repartition des impels. La communaulé n’en a pas moins le droil 
de les prélever pour assurer sa sécurité. Il vaut mieux pour eile 
élre 1’objet de plaintes quo d’en intenter elle-meme1 2.

1. Éd. Bern ,״ 205, ׳י״ 128: כלהלכרת םגיבי־קר־ב :דכים כליגכיכי כואלתרכי ככלה  
כגבהגר בלבהג כפי והכל לדיבה :; ibid., 209, n° 241; ód. Prague, 106: כלס ײכיכי  

:לדיבה נלכהג כפי אך בגבלרא רלא בסברא לא תלרים אינם . cr. iiayyim Yair 
Bacharach, יאיר ,חרת 81 : כודבר רהראכגרן בם״ס םררכי להם אין כלכים בלבהגי  

הקדכלרכים :לגדרלי א׳ נלררםבבררג כדהר״ם הרא נלהם .
2. Éd. Prague, 106 : ינ:יכי יגברר קהלר עם הכלדיין יחיד כגכל אבי כנלדרכלה  

לדין עבלר ירז־ר חפ־ץ הרא אכ ואח״כ תחילה הב־כ גרביכ כגהקהל ילכים
(Crémone, 49, ; Lemberg, 371; Beilin, 130, 11" 207 : cf. éd. Prague, 708, 915 [(]ró- 
monę, 49]: Consullalioiis de Salomon ben Adret, 1, 868): Mordechai, Habit Halra, 
11, 702; Joseph Kolon, Cousullalions, u" 2; Teroumal ha-[)eschen, 341.

3. Ed. Prague, 369; Teschoub. Maim., 9 ,יזיקין; Mordechai, Haba Halra, \, 
591.

4. Ed. Prague, 134 : Berlin, 209, 11" 141 : 202, 11° 122: * כיפר־ך יכיל אחד כל כי'אם  
גדרלה תקלה לידי באים פיגכלים כבלה מחבילה  ; éd. Crémone, 222; Consul la- 

lions de Salomon b. Adrel, 1, 841 ; cl'. Pis/cé Heeanali, 487.

Le changement de domicile ne dispense pas d’acquitter la taxe 
échue3 4.

Les impóts dus ä l’autorité doivent élre payés en common; 
toutefois, si le prince en exemple quelqu’un, il nest pas oblige de 
conlribuerä la laxe collective. Mais s il sollicite lui-meme le privi- 
lége, il est tenu d’acquitter sa quote-part ׳׳. Si un homme riche, qui 
paie direclemenl an prince ses impóts, préte de Largent, son débi- 
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tour doit payer l’impot de la communanté1. Les immeubles ne sont 
pas laxes 1 2.

1. Ed. Prague, 331.
2. fid. Berlin, 206, n° 128 ; Hayyim Or Zaroua, Consultations, 110; Mordechai. 

Haha Halra, 1, 586, 604 ; Ter. ha-Déschen, 342.
3. Éd. Prague, 992 ; Crémone, 53 ; Consultat ions de Salomon hen Adret, 1, 1099.
4. fid. Prague, 38 (דזטײככד) ; éd. Crémone, 188; Mordechai, Haha Mecia, 410; 

Joseph Colon, Consultations, 11" 36 (הטאבאכט) ; Teroumat ha-Déschen, 303 ( טיב:ט7ז  .
5. Éd. Prague, 131 ; Mordechai, Haha Kamma, 252 ; Piské Hecanali, 486 ; J.Weil. 

Consultations, 81.
6. Hayyim Or Zaroua, Consultations, 110 ; ארבי־טריך ך ':?:.

Les membresde la communanté ne sonl astreints qu’aux impöls 
réguliers, mais non aux taxes arbitrairemenl imposées. Il pouvait 
survenir des abus. Ainsi, dans une communanté qui payait chaque 
année soixante livres á l’évéqiw, quelques membres jurérent an 
prélat que les autres nepayaient rien. L'éveque, s’élant assure de la 
fraude, frappa la communaulé d’une amende. Méir n’oblige que les 
parjures á payer celle-ci3 4. Dans un autre cas, des Juifs prcterent 
á un doyen 21 livres pour 30, et 1’emprunteur demanda ä la com- 
munauté d’endosser la sommc jusqu'au jour on eile lui paierait 
l’impót. Le doyen fut deslitué de son poste et les créanciers récla- 
mérent leur argont á la communaulé. R. INIéir la déclara respon- 
sable du paiement des 30 livres5 6.

Une question interessante est adressée ä R. Méir par R. 
Abraham5 : Le roi avait abandonné une partie de son pays á son 
íils. I .os Juifs étaient habitués á payer leurs irnpots collecli vemen t 
et les communautés réclamérent leur contribution á ceux qui 
demeuraient dans les possessions du fils du roi. R. !Méir répondil : 
Si le roi a complétement renoncé aux villes qu’il a données á son 
íils, les Juifs des localités ainsi abandonnées ne peuvent pás étre 
conlraints de participer á rimpót. 11 n'en est pas de meine si le roi 
s’est reserve l’usnfruit de la conlrée cédée par lui. En d’aulres 
tenues, si les localités en question sont des bions féodaux, les 
Juifs qui y demeurent sont assujettis á l’impót avec les commu- 
naulés comine auparavant. Il nest pas certain (pie ce roi soit 
Rodolphe de Habsbourg, qui fit don en 1282, ;1 son íils Albert, de 
1’Aulriche, de la Styrie et de la Carinlhie. Le ton de la consultation 
fail erőire qu’il s’agil d’un roi, on d’un prince (car המלך a (',gale- 
ment ce sens'1) étranger. La distinction que fail R. Méir on Ire biens 
féodaux et biens allodiaux parail indiquer qu’il ólait mai informé, 
ce (pii serait surprcnanl s’il s’agissail de 1’empereur d’AUemagne. 
Il est aussi question dans la consultation du tuleur on adminis- 
traleur du fils du roi.
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Les gardes de miit étaient prises d’abord par les Juifs en per- 
sonne; plus Lard cette obligation fut remplacée par une somnie 
d'argent. Cette taxe dévai I-eile étre répartie uniformément ou 
devail-elle étre supportée settlement par les riches? R. Méir estime 
qu’elle dóit étre acquittée d'aprés la fortune des iinposables

Panni les droits des communautés figuráit le droit d’habitation, 
qui n’avait pas non plus de régies fixes, mais était régi par des 
dispositions locales1 2. Ainsi, dans le pays du Rhin, on reconnaissait 
meme au particulier la facullé de con tester le droit d’habitation 
d’un autre aussi bien que la nomination de !,officiant 3 4 5 6. Létablis- 
sement dans une communauté ólait nécessairement rendu malaisé 
aux étrangers a cause des difficultés de la vie, et, quoique le séjour 
ne fut jamais refuse aux opprimes et aux persecutes '׳, le mécon- 
tentement avec leqnel on accueillait les nouveaux venus s'explique 
paries trrstesses d’un temps oil Lon ne distinguait guére le droil 
de la force. Le privilege d’habitation n’ótait pas considers coniine 
une question de droit civil; il cons ti tuai t une derogation á une 
defense s. Aussi !’assertion d’un sen! tömőin el meme une atlesta- 
lion indirecte ólaient-elles acceptóes G. Dans le pays rbénan, le 
droit d’habitation était exercé avec plus de rigueur et un témoin 
unique nesufiisait pas; si la communauté avail accordó le séjour 
á un Juif, celui-ci ne pouvait, le terme ócouló, se prévaloir de ses 
trois ans de domicile. S’il persistait á revendiquer le droit de 
séjour parce que la communauté le lui avail accordó ou ne le lui 
avail pas refuse, il ne pouvait l’invoquer avec succés que si la 
communauté le lui reconnaissait aprés coup ou si lui-méme pou- 
vait l’établir par des lémoins7. Ce droit pouvait élre transmis8 9; 
meine les lilies en héritaienl ״. Ainsi, un Juif avail reęu de R Juda 
11a-C0hen, le droit d’habitation, et on voulut ensuite le conlesler 
á son gendre. R. Méir declare que la conduile de son mailre est 
inattaquable. Lage ne confóre pas la possession du droil d’habi- 
tation, dönt les dispositions variéul avec les lieiix, mais le moindre 

1. Ed. Prague, 10 i, Mordechai, Baba Balra, I, 585.
2. Éd. Lemberg, 213 : במבהג תכרײן ריכגרב דיכי .
3. Ibid., Ill; Or Zaroua, 1, 41a. Moise I). Hisdai est resolument oppose ;1 eel 

usage iiiique.
4. Ed. Lemberg, 79; Mordechai. Baba Balra, II. 689.
5. Éd. Lemberg, 120: Tesch. .Va/m., עגרפטים 13: אלא ממון לדין דרמה אינר,  

איהרר התרת .
6. Éd. Berlin, 67. 51 ’׳״ i.
7. Ed. Prague, 46.
8. Ibid.. 101.
9. Éd. Lemberg, 120.

T. LX, N5 .119 ״
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indice sufiit pour qu’on puisse linvoquer. L’aulorité de IL Juda, 
dönt il ne connail d’ailleurs pas les raisons, esl decisive pour Ini'. 
Les coinniunaulés prolégeaienl le droil d'habilalion par I'excom- 
munication2; mais celle-ci n'élait pas partout la meme. Elie 
n’existait pas ii Gosslar3.

Dans sa jeunesse, IL Aléir s’élail mon Ire severe pour les lémoins 
des nonveaux habitants ; plus tard, il changea d'avis el décida 
que mérne les parents pouvaient étre acceptés en témoiguage 'י. 
D’une maniére generale, dans les questions qui n’élaient pás 
réglées par des lois fixes, il Lénáit comple de celles qui ólaiénl 
usitées dans les communautés; il ólait loin de se montier aiitori- 
laire et de renverser d’un mól les usages qui s étáiéul établis a la 
favour des circonstances. Son tact et son sentiment du droit le 
préservaienl de s’immiscer dans les affaires inlérieures des com- 
munaulés ; mais il s'élcvail avec force contrę les dispositions 
élroites el injusles qu’on manifeslait covers les élrangers \ Si 
dans beaucoup de cas, rcconnaissanl la loi du pays, il enseignait 
á la respecter, il avail, d autre part, le courage el la franchise de 
proclamer ce qui n'élait pas le droit, mais le vol'1. Ainsi, si le 
prince a continue de lever I’impot uniformement sur tóul le 
monde, il est injiiste d’en exempler un individu en Inul 011 en 
partie. II répéte souvent que chacun est responsable de Ions et 
(pie personne ne pent se séparer de la colleclivilé. Un Juif qui 
avait un gage du roi ne vonlait pas moins de qua In? gros d in- 
térét pour íme livre par semaine. L'évéque, honimé de coniiance 
du roi, menaęa les Juifs (!’expulsion, et les chefs de la commo- 
naule, pour le calmer, lui remirent le gage. Le creancier leur 
réclama alors 1 intérél, mais ils ne voiilurent lui donner, con for- 
mement a uno decision de la communaulé, quo deux gros par 
semaine. Yedidia b Israel de Nuremberg consnlla IL Meir, qui 
approuva leur conduile, considérant coniine coupable celni qui 
met ses fréres en danger L

1. Ed. Lemberg, 213 : Mordechai. Haha Halra, 111, 722.
2. Ed. Lemberg. 77, 7S: Mordechai, Haha Halra, 11, GGÍ ( ה״ישוב חרם ).
3. Eil. Prague, 3S2; Lemberg. 17(».
4. Tesch. Mann., שופטיפ 13 : פסק ובזקנותו בילדותו רביכו תשובת זו,  

•גד כלפי •גד אפילו להעיד כשרים קרובים אפילו היישוב אודות ל דיג •
5. É11. Prague, 104 : 331 . כדוב ככלדת דוביה זה :ודבר 3ו.י : Gromowe, 234 

d’aprés Haha Halra, 12 .
g. Éd. Prague, 70s, S13. 91. .;־ !143, 1001 : גזילה אלא רנללכותא הינא זה אין  

 .l'onsul/aíions de Salomon b. Adret, I, 110." : ed. Cienione. 32. Daus éd ; דנלככותא
Prague, 70s,!11:;. נלשלפ שלו כלס לגבות שרגיל , ü 1’aui lin■ גלכולם p־d.crémone, 49).

7. Ed. Prague, OSO : שבצרפת שונאיהם לגרש  <*sl uu eupbćmisme pour « Juifs 
1‘Aiiemagne -. Au lieu de קודר הוא לבר תחתיו ולא , il laut lire קודח (d’aprés 
Lévi(., r., ív, G).
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Les chefs de la communauté doivent. étre élus avec le consenle- 
ment de tons les membres. La désunion s’élait mise dans une com- 
munauté et empéchait d'élire ses chefs. R. Méir decide que les 
membres qui paient l'impól doivent élre convoqués pour que 
chacun emelte loyalement son avis; on doit s'en rapporter á la 
majorité, aussi bien pour nomine!• les chefs ou les officiants, pour 
établir la caisse de bienfaisance et en designer les administraleurs, 
que pour balir ou abattrc dans la synagogue, acquérir une «maison 
de manage » on un atelier1. Dans une autre communauté, un parti 
s’étail em páré du pouvoir. II se choisit un chef, établit arbitral re- 
ment des impóts, saus consuller les autres et saisil un certain 
R. Méir ha-Cohen, qui retusait de parliciper aux charges com- 
mimes. R. Méir reconnaitá la victime le droit de sauver son bien, 
meine en faisanl i 11 tervem r I au lóriié1 2. Or, invoquer 1’aide de fan- 
torilé non juive était considéré, d’apres une decision du synode de 
Mayence de l±203 *, comme un acle de trahison et de delation, Les 
communaulés condamnaient le dénonciateur á !’excommunication 
ou á un chatiment corporel Méir légilimait la plus grande sévérilé 
ä son égard5, mais contrę les violences de quelques-uns, il aulori- 
sail le recours au pouvoir.

1. é<l Berlin, 320, n ״ 865 : לתקון הן החזנים לברר הן הראשונים לברר הן
להרסיף בביהכ״כ לכתרו־ הן לבכות הן גבאים לכלבות הן צדקה של כיס  

האוכלכים בית ולקנות חתכרת בית לקנות ולגרוע . Éd. Prague, 1016 ; Maim., 
adressé á Abraham b. Eliézer ,עכי signé) קכי־ן, xi, 2; Tesch. 27 ,תפלה
ha-Lévi).

2. Ed. Prague, 908; éd. Berlin, 3932 "11 ,23־ ; J. Colon, Consultations, 1 ; Terou- 
mat ha-Déschen, 253 ; Tour, Höschen Mischpat, 9G.

3. Giidemann, Das Erziehunysiresen..., 1, 138, note I.
r. Ed. Lemberg, 217-8; éd. Prämie, 991, 599, 185 (Crémmie, 47, 232, 21 í: 

llayyim Or Zaroiia, Consultations. 141 [abrégé]: éd. Berlin, 30, n° 317).
3. Ed. Prague, 483; Lemberg, 232 ; Mord., Huba Kamma, X, 269.
G. Ed. Crémone, 292.
7. Ibid., 228.
8. Ibidem.
9. Ed. Lemberg, 111.

10. Ed. Crémone, 249.

L’officiant était engage pour trois années6, son traitemenl 
incombait ä tons les membres de la communauté, meine aux 
pauvres7, tandis que l’achal du cédrat pour la féle de Souccol 
n’étail obligaloire que pour les riches8 9. R. Méir n admelpas qu un 
particulier proleste conlre !,office les jours de semaine; mais les 
jours de féte et de jeúne, cette })rolestation ne pent qu'étrc bien 
accueillie de lóul le monde'־’. Un défaul corporel de l’ofíiciant !fest 
})as, d'aprés lui, un obstacle ;1 sa nomination 10; mais, dans un cas 
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parliculier, 11 s'éléve contrę la pretention du prince a faire taire la 
minorile hostile 1.II racon le que du temps d'Ahi ha-Ezri, 1111 arche- 
veque de Cologne avail voulu, stir la deinande d’un Juif, inveslir 
dans ses fonclions nn officiant, mais que cehii-ci avail reje lé avec 
indignation celle proposition, en disanl : « Monseigneur, je n'ac- 
cepie pas de les mains le service de noire Grealeur! »

1. Ed. Crćmoni1, !!III: cl’. Mordechai, Haha Kanuaa, 133 ; Giidcmaiin. op. <■//., 
1, 28, nolo 2.

2. Ed. Prague. 339 לרכעיטײן
3. Éd. Berlin, 2(1׳», n.127-128 >״

.»׳ הרכברר־ק ■.

Il arrivait fréquemmenl, ä cotte époque, qu’on extorquait aux 
Juifs des sommcs arbitraires. On arrelait quelques particuliers, 
sonvent meme des commnnanlés entieres, pour en recevoir 
ainsi de !’argent. Dans tin cas de ce genre, Ilayyim b. Yehiel Héfec 
Zahab, de Cologne, cite aux Juifs de Lahnstein un trait caractéris- 
liqne 1 2 :

Un gouverneur avail emprisonné quelques Juifs, mais avail été 
oblige de les reméltre en liberie. L’archeveque de Mayence 110 lui 
permit de !)rendre que les frais de 1’enlrelien des prisonniers. Il 
s'agissail de savoir qui devail supporter ces frais; Ilayyim b. Yehiel 
y obligea tonte la communauté sans distinction. Mais pour le pre- 
sent de trois livres, qu’on avail fait an gouverneur a fin de le 
gagner, les riches seuls dévaiéul élre imposes.

Une consultation doni le sujet esl d un ceriain inlérét pour I bis- 
tőire esl la suivante3 : Un Juil cite on justice la commiinanle de 
Eriedberg. II expose qu’il lui avail declare sa fortune, qui sc com- 
posait de 70 livres, sur lesquelles il en devail 33 á des chréliens. 
La communauté exigea 1 impól sur la soinnie lóul (miiére, en fai- 
sant observer qu’il élail inulile de discnter pour la vrlillo de 3 gros 
par livre. Le plaignaul se soinnil, <!uoi<ju il rraignit de voir 1 impo- 
silion s'accroilre avec le temps. Plus lard, la communanlć de 
Eriedberg ful arrélée el, avec eile, la femme du plaignaul, qui élail 
alors a Erancforl, d'oii il s’enfnil ;'1 llombonrg'׳. La des chevaliers, 
auxquels 11 devail de Largent, le iirenl prisonnier el, pour les salis- 
faire, il ful oblige de fairé renlrer les créanccs qu il avail ailleurs, 
operation qui ne ful pas sans !)cries. Aussi ne pouvail-il contribuer 
a la délivrance de sa femme que d aprés sa fortune réelle achielle. 
11 envoya son beau-frére dans la forleresscon les Juifs de Eriedberg 
ólaiéul retenns, ill pari de sa situation a la communauté, mais 
celle ci I’imposa néanmoins du double. II demandail que son impo- 
silion fut calculée d’aprés ses inovens acluels. L’adininislraleur de 
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la communaulé, R. Meborach, répliquail que c’était un antique 
usage ä Friedberg, alors que de grands savants et des Juifs distin- 
gués y demeuraient encore, que chacun indiquät annuellement, 
sous la menace de !,excommunication, sa fortune imposable et qu'ä 
Hanoucca on prélevát l’impót, mérne sur les capitaux qu'on avait 
exploités l’année d 11 rant. Le plaignant s’est sounds ä ces disposi- 
tions. Anssi R. Méir décide-t-il qu d doitverser, pour la ráncon de 
sa femme, la somme íixée par la communaulé.

Dans un autre cas il émit l'avis que, si quelqu’un ólait déli vré 
contrę son gré de sa detention, il dévait payer la ráncon 1.

1. Voir Back, p. 50. Cf. éd. Crémone, 33; éd. Berlin, 206, 11” 128.
2. Ed. Pragnę, 83 (cf. éd. Berlin, 182, n" 69) : לזגדן ראובן לו יפרע לא שאם  

שיפרע עד ראובן על אכילות ב׳ יוב בכל שיאכל שקבע .
3. Or Zaroua, I, 18.
4. Back, p. 54, 55. Dans le n" 43 de l’éd. Prämie, Meir éerit : " כי ידעתי אכלכם  

ברבית צדקה כדעות שכדלוים גדלכותיכו בכל להיתר הדבר פשט שרבו כעוכות  
ידם תחת הזאת והמכשלה להם ולא חוטאים ים החל והגבאים קצוצה . 

Éd. Berlin, 57, n° 476477־ (Lemberg, 425), 234. Voir, par contro, éd. Berlin, 321, 
n° 883 ; éd. Crémone, 109.

5. Éd. Prague, 969.
6. Éd. Berlin, p. 346.

Gomine exemple d otage, on pent citer celui-ci. Un Jnif qui dévait 
de l’argent ä un chrétien convint avec lui que, s’il ne le payait pas 
dans nn certain délai, sou garant mangerail ä ses frais. Le débi- 
teur ne tint pas son engagement et fut emprisonné. Mais tenant 
compte de sa triste situation, R. Méir ne condamna le débiteur qu’ä 
une pension mediocre1 2.

On ne savait pas s’il était permis de donner ä intérét l’argent des 
pauvres. Joel ha-Lévi le défendait, Isaac Or Zaroua avait d’abord 
voulu le permeltre3 4, R. Méir y était oppose, mérne si le bénéfice 
était plus vraisemblable que les pertes5 6. II interdisait semblable- 
ment de préter l’argent des orphelins á intérét5.

R. Méir fut consulté par un Juif qui, le jour du massacre de 
Goblence, avait égorgé sa femme et quatre enfants sur leur 
propre demande et qui avait vonla ensuite se luer lui-méme. 11 
demandait s’il avait besoin d une expiation pour cet acte. R. Méir 
répondit qu’il ne pouvait étre question d’expialion, puisqu'il avait 
ági dans une intention pieuse el quo son sent mobile avait élé 
1’amour de DieuG.

Dans I’aHaire des fugitifs de Brückenhausen, on lui demanda si 
les femmes failes prisonniéres pouvaient élre reprises par lours 
maris. Il répondit que, commo elles n’avaienl rien fail d’aulre que 
d’écouter en silence les discours des prélres, le témoignage d une 
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seiile pcrsonne, meine d uno femme, suftisail pour les declarer 
pures י .

R. Méir ne permet pás d’employer dans un but ritucl les vétó־* 
ments ecclésiastiques qui servent A la messe1 2. II ne considdre pás 
comme valable le serment pré lé sur des saints clirétiens. II s'éleva 
souvent conlre ceux qui provoquaienl de tels serments, mais il ne 
pouvait les en empecher, car on invoquait l’antorilé de R. Tam, qui 
avait admis quo les chrétiens de nos jours, ne sont pás des idolAtres 
el qu'ils ne considérent pás les saints comme des dienx. De plus, 
disait-on, le nom de Jésus n’est pás prononcé, quoiqu’on pense A lui 
en prétanl serment. R. Méir n’approuve pas cette conduile3 *. Célúi 
qui a !’intention de préter un faux sermenl contrę un chrétien dóit 
en étre détourné par tons les moyens possibles'.

1. É<1. Berlin, 181, ״ 80:דוקכהויזען פליטי האנוסין אודות על° . Le nom de lien 
est ä cori'iger en ברוקנהויזען, BiTirkenhaiisen. Sur la perséculitm des Juifs de cette 
vilié, voir Graelz, Geschichte, VII2, 187. Seize Juifs y furenl Inés le 25 Nissan 1283. 
La consultation est siguée ' סיחי ברוך □ר מאיר . Or le pere tle IL Méir esi nmrt 
en 1276. L'eulouic שיחי׳ se rapporle dune ;1 lí. Méir lui-méme el a été ajnulée par 
1c copisie. Noter les mots : אלא ע״ז עבדו לא שמעולם □־אומרים מה לפי  

שתקו ורם טנפתם דבר הגוים בפני אומר שהגלח .
2. Éd. Berlin. 6, n" IS.
3. Ibiit., 291,11° 38g; cf. p. 31, n ״97 : אדם בני בשמות נקראו שהקדושים עתה  

באזכרתם בכך קפידה אין לאבהות שמם מתוך הוכחה שאין ־ . Taschbcr, 520; 
Mordechai, Ab. Z., 122!) (au nom d'Elirzer b. Joel ba-Lévi ; Tassa/'. Sank., 63 b, a. v. 
ישו תלמידי Les chrélirns sóul appelés par IL Méir •אסור  (éd. Berlin, 239, u" 2 40).

I. Ed. Lcmbrig, 233. Voir Gíidruiami, Erziehuni/sireseii, \, 148.
5. Éti. Prague, 130 ( ,'לײכקויך 181 ורענקיך( ; d’aprrs ,ראב״ן 96 ווריקייש, ): éti. 

Berlin, 341 (װיכקויכא) : Moise Minz, Consultations, « ( יײקוף ל ). Cf. Güilemaim, 
Erziehuiii/sireseii, I, 29: Grimbaiim, Jüdisch-deutsche Chrestomathie, 472 (ויכנןוך); 
Weiss, Gaiaiozue Kaufmann, p. 10 : הסוחרים שרגילין כדרך הקבין לקיים  

קאך וויין בל״א שקורין סעודה לעשות . Lr iiuzkouui, תולדות, nr dmme pas 
de urlusr. Andresen, Deutsche Vidkset!/molo</ie, p. 363 : lilkouf, irinkouf.

6. Eti. Cremonę, 113 : מעשה ירושה לענין כמת חשוב מצורע והאומר  
זה דבר לישאל ושטות הוא צדוקין •

1. Ed. Berlin, 134, u" 91; ed. Crémonr, 24; Tossaf. Yoina, 54/z; Mordechai, 
Ab. Z., 129 4-״. Daus le premier passage, בל"א עכסא שבמים שד , il faul lire 
.A'/.re. Voir Güdemann, op. eit., 1, 217; Kaufmann, fies. Sehr., I, 94, n. 2 ,כיכסא

La coulumedu /r/Zvz^/ usilée au moyen Age pour les conventions 
et les ventes, est considérée par R. Meir comme non juive et il ne 
lui reconnaít pas de force legale 5 6. — Regarder un lépreux comme 
mórt en ce qui concerne !'heritage est d’aprés hű un non-sens, une 
conception contraire au judaísme1׳.

II ne permet pás d’orner les mahzorim (livres de priéres pour les 
fetes) d illustrations; s’il n’y a pás de lói qui les défende, elles non 
sóul pás moins A reje ter parce qu’elles troublenl le recueillement 
du íidéle7.
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Les consultations de R. Méir contiennenl de précieuses indica- 
tions sue !’organisation de !’instruction et la condition du per- 
sonne! enseignanl. Un mailre ne doit pas s’engager pour plus de 
trois ans. Mais il ne dóit pás étre considéré comine un « esclave 
!!ébren » qui se vend lui-méme, moins encore comme un tra- 
vailleur1. Son service ne prend pás fin, mérne si le pére, aprés 
l’avoir congédié, vent continuer á le garder1 2. S'il tömbe maiadé, il 
n’est pás tenu de rat traper le temps perdu3 4 5 et a droit á son traite- 
ment integral ; il en est de meme si c’est !'enfant qui a été malade 
ou est mórt'׳. Si un témoin le declare incapable, le mailre doit 
affirmer sous la fői du serment qu’il arempli son devoir3. L’instruc- 
tion est un précepte religieux de la plus haute importance; c’est 
pourquoi R. Méir protége le mailre, dönt la situation n’élait pás 
réglée ä celte époque.

1. Ed. Prague, 72 ; Siméon b. Céinali Duran, Consulla/ions, I, 64.
2. Ibid., 77 ; éd. Lemberg, 205.
3. Ed. Prague, 85.
4. /ZmZ., 138.
5. Ibid., 484. Voir Back, op. eil., 57-60.
6. Éd. Berlin, 17, 11“ 53; 285, 11° 338-9.
7. llayyim Or Zaroua, 69, 155.
8. Ibid., 69.
9. Ibid., 126. Sur cette question, voir éd. Prague, 228, 412-3, 916, 1021; Tour 

Eben ha-Ézer, 77 ; cf. Back, op. eil., 3738־.

Nous devons mentionner, enfinjcs decisions de R. Méir en droit 
matrimonial. La procedure contrę l'épouse récalcitrantc {morédét) 
est une question souvent traitée; eile avail dója occupé les Gueonim 
sans avoir élé définitivcment réglée. Tandis que les Gueonim 
n’avaient pás vonlu se prononcer6, Raschi ólait pour la repudiation 
imposée de force; R. Jacob Tam contrę tonte con train te. R. Méir a 
varié dans son opinion ; d’abord, il reconnut äla femme le droit de 
reprendre son apport dotal; plus lard, il décida quelle dévait tout 
perdre7. Gette sévérité avait pour but de combattre la corruption 
des moeurs. Le synode des communautés rhénanes, siégeant ä 
Nuremberg, prit parti dans la question sur !,invitation de R. Méir, 
qui, vers la fin de sa vie, avant son emprisonnement, avait expose 
sa thése. Nous le savons par Isaac b. llayyim Or Zaroua, ä qui son 
pőre avait communique !,opinion de R. Méir 8 9. Nous connaissons 
aussi, sur cetle matiére, une lettre du mailre ä Yedidia I). Israel. 
Celui-ci dévait transmettre ä la federation des communautés l’a\is 
de R. Méir el demandcr au synode de prononcer contrę la femme 
récalcitrante la perle totale de ses droits

R. Méir s’éleva contrę le remariage d une femme doni le premier 
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époux était lombé dans des eaux sans lin; la Miscbna défendait ce 
second mariage, le Talmud permettait de le mainlenir s’il avait été 
contracté. D’aprés nőire rabbin, la femme doit soll iciter l’aulorisa- 
lion d’un savant, sinon eile est passible d’excommunication. En 
Allemagne et en France, on n’étail ])as oppose á ces unions'.

Les 100 livres recon nues ä la fiancee dans la Ketonba élaient 
diversement calculées. A Wurzbourg, c'était 200 marcs, ä Worms, 
100 livres de Halle1 2.

1. Ed. Berlin, 192, 11° 97; Tesch. Maim., םר0כ , n°ll; éd. Crémone, 194; éd; 
Prague, G12, G20 ; Har/. Mord., Yebamot, i. f. ; Back, op. c?7., 52-3.

2. Éd. Prague, 28 4 : הלראיעו ליטרא ק׳ . Le ms. de Parmę, 309, a ליטרא ,ק  
הילר ל' • Voir Zunz, Z. G., 177 ; Back, op. eit., 52.

(A sitivrc).
J. Well esz.



LE BUREAU DU COMMERCE

ET LES RECLAMATIONS

CONTRĘ LES COMMERQANTS JÜIFS
(1726-1746)

NOTES PRÉLIMINAIRES

Le Bureau du Commerce, que dans la suite nous désignerons 
par « Bureau » tout court, était une institution créée au sein du 
Conseil d’État, par arret du 29 join 1700, pour I examen de ton Les 
les questions concernant le commerce et 1 Industrie. 11 fonctionna, 
non sans avoir subi an cours de son existence de nombreuses 
modifications, sous le nom de « Conseil de Commerce » d’abord 
et ensuite — á partir de 1722 — sous celni de « Bureau du 
Commerce 4 ». Ni comine « Bureau » ni commo « Conseil », il 
n’avait de pouvoir propre. 11 n’exprimait que des avis, devant 
servir á éclairer !,administration centrale. Le dernier mot appar- 
lenait an controleur general ou an secretaire d’Etat de la marine, 
quand il s’agissait des questions purement administratives, ou an 
Conseil d’Etat, quand il y avait a rendre des arrets. Mais cetle 
dependance n’existait qu’en apparence. En réalité, c’était ! opinion 
du Bureau, quoique n’étant prononcée quo sous forme d’avis, qui

1. Pour simplifier, nous parlerons toujonrs <10 « Bureau », mérne pour I’epoquc ante- 
!,!cure a 1722, tandis que le nom de « Conseil » sera reserve pour designer le Conseil d’Etat. 
Dans certains milieux d’ailleurs on continue d'appeler le Bureau « Conseil de Commerce » 
mérne aprés 1722. (Pour tout ce qui concerne les institutions en question, voir I’intro- 
duction d’Eugéne Lelong en tété de I luvenlaire unahjluiue des proees-verbuax du 
Bureau du Commerce par Pierre Bonnassieux.)
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prévalait tonjoiirs, ladbésion des ininistres 011 du Conseil ne lui 
elánt, ce semble, jamais refusée.

En meine temps que le Bureau il fut encore eréé line institution 
de « Deputes du commerce ». Recrulés panni les commercants 
notoires, ils élaient élus el envoyés par les villes les plus impor- 
lautes du royaumc, pour siéger ä cőté du Bureau el éclairer ce 
dernier de leurs avis d’hommes pratiques rompus aux affaires. 
Ils élaient appelés ä donner sur chaque question un avis préalable, 
avis qui, il est vrai, « n’étail rien moins qn’un arrét ». Dans bien 
des cas, en eilet, il ne fut pás écouté et le Bureau passa outre. 
Néanmoins cel avis étail nćcessaire et ćtait joint au dossier des 
questions qui vénáiént en deliberation devant le Bureau.

Depuis 1715, il existait, en outre, aupres de l’assemblée pléniére 
du Bureau, forme de quelques-uns seuleinent de ses membres, un 
autre bureau, qui ólait nne sorté de sous-commission et doni la 
function consista d'abord ä « regier les maliéres légóres qui ne 
méritaient pas d’etre portées ä l’assemblée de ce Conseil » et ensuite 
á « instruire les affaires d une plus longue discussion alin de les 
rapporter ensuite tonlos digérées ä l’assemblée ».

Les procés-verbaux des séances de ce dernier bureau n’exislanl 
pas, ä noire connaissance, ce seront les procés-verbaux de 1’as- 
semblée pléniére du Bureau 1 accompagnés des avis des députés 1 2 
qui formeront la base de cette étude.

1. Arch, ״al., F 12/51-108.
2. Ibid., F 12/113 2-3; F 12 693-124.

Le Bureau el, par consequent, les députés n'avaient a s’occuper 
du commerce juif qu'autant que cette question étail soulevée, soil 
par les marchands juifs eux-mémes, soil par leurs adversaires. 
Mais comme les Juifs, ayant beaucoup plus ;1 perdre qu’ii gagner 
dans ces sortes de discussions, se gárdáiéul bien de les provoquer 
inulilement et que celles־ci élaient causées, pour la phiparl, par 
leurs adversaires, c'est le. plus souvent aux réclamalions de ces 
derniers, — appuyées dans bien des cas par les autoritás provin- 
ciales, comme I’inspecteur des manufactures on meme !'intendant, 
— que nous aurons affaire dans cette étude.

Nous aurons ä examiner les conditions dans lesqnelles ces con- 
testations so soul produites el !’altitude que les deputes d'abord, 
et le Bureau ensuite, out cru devoir prendre dans ces occasions.

Gertcs la plupart des conllils on pliitöt des incidents qui dévaiéul 
se produire journellement outre marchands juifs et chréliens el 
qui, dans leur ensemble, donneraient line image bion caractéris-
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lique des relations commerciales entre Juifs et Chrétiens étaient 
réglés sur place, sans l’intermédiaire du Bureau et ne trouveront, 
par consequent, pas de place dans noire étude.

Mérne les contestations portées devant le Bureau ne sauront 
tontes nous occuper. C’est que, regardées comine « matiére légére », 
certaines affaires étaient abandonnées parié Bureau á cette sorle 
de sous-commission instituée pour des affaires de ce genre et dont 
nous avons parié plus haut. Parfois la correspondance des membres 
du Bureau nous permettra de relrouver les traces de quelques- 
unes d’entre elles. Nous en ferons alors mention. Mais, dans leur 
ensemble, ces contestations resteront forcémenl étrangéres ä notre 
étude.

Il ne nous restera ä trailer pour ainsi dire que les gros faits, les 
faits qui ont élé jugés assez imporlants pour occuper le Bureau 
central hii-méme.

Signalons tout de suite quelques trails caractéristiques de ces 
contestations. On remarque en premier lieu que la plupart des 
reclamations soot soulevées par le commerce forain des Juifs et 
arrivent de provinces non habitées par eux. Ceci, á notre avis, peut 
s’expliquer aisément. La 011 les Juifs habilaient en nombre, la on 
les intéréts opposes de marchands chrétiens et juifs se heurtaient 
á chaque pas, la frequence mérne de tels conllits dévait avoir pour 
consequence, d’une part, d’établir entre les adversaires une sorté 
de modus vivendi determinant les sphéres d’aclivilé de chacun et 
de rendre, d’autre part, moins violents les conllits impossibles á 
éviter. La menace perpétuelle de ces lüttes dul, de plus, contribuer 
á créer l’organe nécessaire pour les résoudre sur place. En effet, 
on ne pouvail faire lous les jours des demarches auprés du con tró- 
leur general, mettre en mouvement tons les rouages de I’Etat. 
On dut prendre 1’habitude de les faire résoudre par les autoriles 
locales. Et c’est a cetle cause surtout que nous croyons devoir 
attribuer !’absence presque totale auprés du Bureau de réclama- 
tions venant d’Alsace ou du pays messin, quoique les conllits 
commercial!! dussenl y étre assez frequents. Ce n’esl que dans 
les cas extraordinaires dépassanl la competence des autoritás pro- 
vinciales, commo nous le verrons, par exemple, chez les commer- 
ęants de Bordeaux ou d’Orange, lorsqu’il s’agira de faire expulser 
les Juifs avignonnais, que nous les verrons s’adresser au contró- 
leur general.

11 n’en était pas de mérne du commerce forain. Un marchand 
forain de grande envergure arrivant dans une Ville pour y passer 
un certain temps, c’élait un fait important capable de la révolu-
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lionner parfois. Les 1 narchands locaux étaient délaissés et tont le 
monde accourait vers le forain. Anssi les marchands élaient-ils 
preis á crier haro sur cel ennemi qui surgissail, en appelant ä lern* 
secours et l’intendanl el le conlroleur general.

On peutrcmarqiier ensuite qu’á l’epoqiie qui nous occupe, dans 
presque toules les plaintes contrę le commerce forain des Juifs 011 
les noins nous ont été conserves, il s’agil de Juifs avignonnais, 
jamais de Juifs allemands et presque jamais de Juifs portugais, 
et cela quoique les plaintes en question aient pour lieux d’origine 
les différenls points du terri tőire. Faul-il en conclure que les 
Avignonnais furent souls vers co temps, parmi les Juifs, á pratique!* 
le commerce forain en France, 01! souls an moi ns ä le pratique!* 
dans une large inesure? Nous nous contcntons de constate!* le fail 
en laissant ä d’aulrcs plus compétents le sóin d’y répondre.

iVjoiitons quelques mots sur les differentes maniéres doni se fai- 
sail le commerce forain. Nous en distinguons trois.

Il y avail d’abord 10 commerce sur les foires tranches. Celiii-ei 
étail, en general, pour les forains, le moins sujel á contestation. 
Les foires tranches étant regardées comme un faelem* de la plus 
grande importance pour la prosperito generale, on se gárdáit bien 
de toucher inutileinenl á ses privileges. Cette circonstance proli- 
tera également aux marcbands juifs. Néanmoins des efforts trés 
sérieux seront fails dans la suite par les marcbands chrétiens pour 
lour enlever ce droit. II y avail, en second lieu, le commerce quo 
les forains pouvaient généralement exercer pendant quelques 
jours en !)assant par une ville ', sans compter celni qn’on leur 
permettait également dans dillerents endroils sur les marches heb- 
doinadaires. Mais ce genre ne pouvait convenir qu'aux petils mar- 
chands forains et colporteurs. Les usages, d’ailleurs, if étant ])as 
uniformes sur ce point, ce droil dévait étre des j)lus incertains et 
sujet ä l’arbitraire des aulorités locales. 11 y avail, enlin, une 
maniére beaticoiip ])Ins large de faire le commerce et qui consis- 
tait ä vendre dans une ville pendant un inois de ebaque Saison. 
Mais il faltait pour cola avoir des permissions spéciales. Cost á 
ce privilege oblcnu ])ar certains Juifs que les commeręants elíró- 
tiens s'allaqueront d'abord avec le plus d aprelé.

1. D une gćućralc nous savoiis (Pieces juslif., Villi qu 11 /,tail permis aux 
forains de passage <11* fa 1111 •1־• rommerr•‘ 1;1 oil il 11 v avail pas <le jnrande /,tablic. En 
ce <|11i courerue les forains juifs en particulier, nous savons qn'en Provence, par 
excmple, il ne lenr ólait accorde qn’uu séjonr <le hois jours senlement (Noir Boislisle, 
Corresp. des Coiitröleurs rp'iieraux des finunces nree les intendants des provinces, 
t. Ill, 11° 1720, lettre de !’intendant de la Provence du 26 mai 1715).
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Nous avons choisi de preference l'époque de 1726 ä 1746, parce 
qu'elle est la plus interessante pour la question qui nous occupe.

Un simple coup d'ceil, ä 1'aide de la table analytique, sur les 
procés-verbaux des seances du Bureau nous permet dója de cons- 
tater une recrudescence remarquable des reclamations contrę les 
Juifs durant ce laps de temps.

Les reclamations avant 1726 ou aprés 1746 furent pl utó t des cas 
isolés.

Or, dans ces reclamations qui affluent de 1726 ä 1746, certaines 
tendances se laissent co nstater. G’est d’aprés ces tendances que 
nous avons distingue deux groupes de faits que nous traiterons 
dans deux chapitres séparés. Le premier groupe comprenant les 
reclamations se rattachant á l’arrét du 20 février 1731, le deuxiéme 
se caractérisant par les expulsions successives des Avignonnais.

I

Le Bureau et le commerce forain juif avant l’arrét de 1731.

Les marchands forains d une certaine importance — et un bon 
n ombre de Juifs avignonnais étaient dans ce cas — qui ne von- 
laient pás se contenter du commerce des foires loiijoiirs un pen 
hasardeux et encore moins des quelques jours de trafie qu’on lenr 
accordait généralement et dönt il a été parié dans nos notes proli- 
minaires, devaient étre tentés de sortirdu cercie élroit dans lequcl 
réglements et usages les avaient enfermés. lls devaient cliercher 
des moyens pour donner a leur commerce forain plus d’ampleur 
et de stability ; ils dévaiéul ambitionner le droit de frequenter les 
villes les plus importantes, meme en dehors du temps des foires, 
d’y roster un temps süffisant pour attirer le plus possible 
d’acheteurs, et de pouvoir revenir a chaque saison — ce qui pour 
les marchands d’étofles, par exemple, étáit de la !)Ins grande 
importance. — G’élait, pour eux, se créer un nouveau genre de 
commerce tenant le milieu outre celui du marchand élabli et celni 
du forain.

Anssi sont-ils nombreux parmi les forains juifs, ceux qui, 
devenus forains plutól par nécessité que par gout, ambilioiinenl 
cotte sorté de privilege.

Pour 1 oblenir, les Juifs s'adressent souvent aux Parlenients, et 
cela non sans succés. G’est ainsi que nous voyons, pour ne parier 
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quo du xv1ue sićcle, des Juifs avignonnais oblenir en 1705 un arret 
du Parleinent de Toulouse leur accordant 1c privilege d un mois 
par saison pour la province (111 Languedoc1; de meme nous les 
voyons oblenir ce privilege en 1709 du Parleinent d’Aix pour les 
villes de la Provence.

1. Iloiibin, /Irvue, t. XXXIV, p. 282 (voir ibid., p. 281, nolc 3, oü sóul cilés d’autrcs 
arréls du inénie Parlenienl en favour des Juifs).

2. Revue, t. XVII, p. 106 et suiv.
3. Drocés-verbal de la séance du Bureau <lu 13 février 1716. Arcliives nationales, 

.״• f95-96 ,־112/59
4. Revue, t. XXXIV, p. 282.
5. Pieces juslificalives, I.
6. Menibre dn Bureau.
7. Pieces justif., U.

!Mais les marcbands chréliens veillent. Des réclamalions ne 
manquent pas de se produire el ces arréls soul annulcs par le 
Conseil. L'arrél du Partement d'Aix l est des 10 15 février 1710 ־. 
Ceux —card yen a eu plusienrs — du Parleinent de Toulouse, 
aprés avoir été provisoirement suspendus1 2 3 4, le soul égalemenl par 
arret du Conseil du 29 février 1716 ׳׳.

En mérne temps qu'ils annulcnl les priviléges accordés par ies 
Parlemenls, ces arréts enjoignenl aux Juifs avignonnais d’avoir á 
quilter le royaume. On rappelle que les Juifs sont proscrits en 
Erance et qu’il n’appartient <ju au roi de rapporter celte proscrip- 
lion, cl non aux Parlemenls.

Cél arról de 1716 surtoul ólait appelé ä avoir íme portóé plus 
generale. 11 accuse ä nos yeux Tin leniion bien arréléc du Conseil 
de refoulcryxzr/o/// le commerce juif. Et les consequences de cetle 
decision ne se feront pas atlendre. N’ayanl plus affaire á des 
arrets des Parlemenls, le Conseil, do son colé, n’aura pas besoin 
de rendre de nouveaux arrets pour les casser. II se borúéra sim- 
pienieni, an fur cl á mcsiire que les cas se présenleront, ä 
donner des ordres aux intendants, alin d'empécher ce commerce. 
El cela su fiira.

C’esl ainsi que, sur des plainles des marchands de Dóle5 6 
(Eranchc-Comlé) dénoncanl le « tort que les Juifs foul á leur com- 
!nerce », nous voyons M. AmelolG, aprés avoir demandé préa- 
lablemcnl Tavis de l inlendanl, éerire á ce dernier, 10 4 février 1717, 
que « l’inlcntion du Conseil ii’csl nullemenl de permellre plus 
longlemps la continuation de ce commerce doni les marchands se 
plaignenl avcc raison » el Tin vile á donner des ordres en consé- 
qiience7. El « coniine les régies doivent élre les memes dans 
tonlos ies villes de la Eranchc-Comlé ». on décidera aussilól aprés
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d en user de meme pour Salins ' d'oü les commercants, ä ! instar 
de ceux de Dóle, avaient porté plainte.

De mérne, sur les reclamations adressées vers la meine époque 
de la province de Bourgogne « contrę la quantité des Juifs qui se 
répandaient en cette province et en faisaient tout le commerce », 
!,intendant recoil 1’ord re « de réprimer cet abus et de faire exécu- 
ter sévérement les edits qui les ont chassez du Royaume1 2 » ce qui 
sera par lui transmis consciencieusement á toutes les villes de sa 
province.

1. Pieces juslif., III.
2. Pieces justif., IV.
3. Ibid.
4. II est d’ailleurs pen scrupuleux dans ses affirmations. Pour démonkor, par 

exemple, les conséqiieiices <ןtie cette permission pent avoir pour Chalon seulement, il 
pretend qu il se tenait á Chalon qnatrc foires par an, d mié durée d’1111 inois cha- 
cune (ibid.). Or, il ne se tenait, en réalité, que deux foires par an (voir Encyclopedic 
du Will' siede, Did. du commerce, I. It, p. 669,. Quant ii leur durée, eile n’était 
que de quinze jours seulement (voir Pieces juslif., 011 il est question de la főire qui 
se tenait á Chalon du 20 join jusqu’au 5 jnillet).

5. Ibid.
6. Ibid.

Mais ici la cliose secomplique par la question des foires tranches. 
Voici ä quelle occasion eile fut soulevée. Le maire et les échevins 
de Chalon-sur-Saóne ayant permis á certains Juifs, en dépit des 
ordres de l’intendant, dönt il a été question tout ä 1’he u re, de fré- 
quenter une de leurs foires, en s’appuyant sur ce qu’elles étaient 
des foires franches, l’intendant et 1’inspecteur des manufactures, 
ne sachant quel parti prendre, crurent devoir en référer au 
Bureau 3 4.

L’inspecleur, d’ailleurs, ne se contente pas de demander Lavis 
du Bureau, il s’elTorce d’iniluencer cel avis, et cela dans un sens 
défavorable. G’est ainsi qu’il conleste d abord la ma téri alite des faits, 
c'est-a-dire la franchise des foires de Chalon ׳*. Il rappelle ensuite 
au Bureau les consequences qu’une pareille permission pent avoir 
en encourageant les Juifs á demander les memes permissions pour 
toutes les foires, ce qui leur permettra de s'emparer du commerce 
tout entier, vu le nombre considerable des foires. Et il fait des 
Juifs un portrait « trés propre ä faire renouveller les anciennes 
ordonnances rendues contrę cux5 6 ».

Néanmoins les deputes appelés ä donner leur avis n hésitentpas 
a reconnaitre aux Juifs le droit de frequenter les foires, pendant 
la durée desquelles on ne dóit pás les regarder « comme Juifs, 
mais comme Állemands, Hollandais, etc. » G. La franchise d’une
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főire est done, d’apres etix, de nature á suspendre momentanément 
les defenses failes aux Juifs. Mais, coniine il s’agissait, non seule- 
inent d’une question de principe, mais aiissi de savoir si les foires 
de Ghalon élaient franches, comme l'afíirmaienl les autoritás de celte 
vil le, 011 si elles ne I'etaient pas, coniine prélendail 1’inspecleur, ils 
proposent an Bureau de faire éclaircir ce point par linlendanl.

Mais, qnoique foiidé, cel avis n’est pas parlagé par le Bureau. 
Pour lui '. la franchise d’une főire « ne concernerait quo la mar- 
chandise qui esl afl’ranchie de droits el non point les personnes ». 
La liberie doni joiiissaienl généralement les individus de difié- 
rentes nations de frequenter les foires franches et d’y faire le 
commerce n’élail pas, d’apres lui, la consequence des franchises 
spéciales accordées aux foires, mais une « liberté naturelle « qui ne 
pouvait faire cesser reifet de la defense portóé par les lois du 
Boyaume aux .luifs dy enlrer el d’y faire aiicun commerce1 2. 
Quantá l'enquele proposer paries deputes, eile sorait douhlement 
inutile, car, en dehors de tonic consideration de principe, il est, 
pour lui, encore une fois certain « quo dans toules les provinces 
qui dependent des fermes générales il ne se tiplit auctine főire 
franche3 ». El se basant sur toutcs ces « certitudes » 01 vu, enfin, 
que « ce sont ces .luifs qui achcltent toules les hardes voices et

1. D’apres la lettre de M. Machault. membre du Bureau, á l'inlendant de Bourgogne, 
du 3 join 1717, Pieces justify V.

2. Theorie nouvelle et tout ä Iáit iusoulenable. La franchise • les foires s’élemlait, 
non seuleineiit aux marchandises, mais égaleiiicnl aux personnes ; et cette liberté pour 
les personnes était si pen une •< liberté naturelle ». comme l'appclle M. Machaiill, que 
Ionics les leltres patentes des foires franches Icnaienl a l’accorder expressément a « tons 
marchamls élrangers régnicoles et autres ». !)'autres mérne poiissaient la specification 
téliemen!. lóin • pl elles allaient jusqu'á •liro en termes funnels que cetlc liberté ólait 
aecordée ;1 « Inules personnes, marchamls et autres •le quelques pays, nation, conlrée 
et condition qu'ils soient מ (conlirinalion des leltres patentes des foires franches. de 
ChíUons-sur-Marne, de novembre 1714, Arch, nat., FI2/1212-1243). Quant ;1 !’usage qui 
en fut fait envers les Juifs, nous venous dans la suite qii'il ne fut pás fait • !’exception 
pour cux.

3. Par •ז provinces qui dependent des fermes générales » il entendait sans doule 
designer les provinces appelées « provinces de cinq grosses fermes ». en opposition 
avec relies « répulées étrangéres ». Mais il sorait alors absolurneiit inexact de dire qu it 
ne se tcnail pas dans ces provinces •les foires franches. Et pmtr démonlrer cell•• inexaeli- 
tude, il sul'lirait de nommer les foires •I•■ Caen, Rouen et snrtout ndlc de (Juihray, toules 
siluees en Normandie et par consequent dans le dmnaine de cinq urosses fermes. On 
no !»cut s’cxpliqner toules ces erreurs siuguliéres cliez one autorilé si haul piarcé. 
• pie par le pen de rensciirnemeiits •pie vers celte cpeque le Bureau devail posseder sur 
••ette malién•. Nous le venous, en elfel. desireiix de s'inslrnire plus amplemeut sur les 
privileges des foires, demandcr pen apres aux intendants des différentes provinces des 
copies •les leltres patentes de toules les loires du royanme Leltre de M. Arnold, du 
15 janvier 1718, Arch, nat., ibid.).
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qu’ils empörtem hors du Royaume beaucoup d’argent», il est d’avis 
que les Juifs ne devront étre tolérés « dans aucun temps et sous 
quelque prétexte que ce puisse étre ».

Ainsi done, aprés avoir été défendu dans le Languedoc, le com- 
merce juif Test consécutivement en Franche-Comté et en Bour- 
gogne. Et il sera sans doute fait de mérne pour les autres provinces 
si des plaintes viennentä se produire, et tout cela sans bruit, sans 
nouvel arrét : ce ue sontque «les anciennes ordonnances !,endues 
contrę eux » qui sont ressuscitées', ou, si Fon préfére, e’est 
1’arret de 1716 qui est generalise.

Puis, une tréve se fait. Les plaintes de ce genre contrę les Juifs 
semblent avoir cessé. Ni les procés-verbaux des séances, ni la cor- 
respondance du Bureau, antant que nous avons pu la consuller, 
n’en font plus mention. II est á présumer que cet arrét des plaintes 
est du ä une diminution simultanen de l’activilé commercialc des 
forains juifs vers cette époque.

Ce phénoméne pourrait s’expliquer de lafacon suivante. D’abord, 
les autorités averties par ces 0 rd rés et arréts réilérés de Tin ten- 
tion du Conseil ä l’égard du commerce juif et ne voulant saus 
doutc pas s’exposer ä des réprimandes de sa part, dévaiéul bien 
se garder désormais d’accorder aux Juifs de nouvelles autorisa- 
lions. D’aulre pari, les Juifs ayanl eu, eux aussi, beaucoup d'ennuis 
ä cette époque n’auraient pu songer ä pousser trop loin leurs 
entreprises commerciales. 11 y avait alors, aprés le long regne de 
Louis XIV, beaucoup de mouvement dans tons les rouages de 
!’Etat, et les Juifs allaient bientót en ressenlir les consequences. 
Ce ne sont pas settlement les Juifs avignonnais et leur commerce 
forain qui ont á en souflrir, comme nous venous de le voir, mais 
aussi les Juifs domiciliés. Dans les di He rentes provinces of! ils sont 
établis la question de leurs privileges va étre mise ä Vordre du jour 
et discutée. Voici d’abord VAlsace. Nous savons qti’en 1716-1717 il 
y fut sérieusement question de restreindre leurs liberies commer- 
ciales et autres2. A Metz des influences s'exercércnt égalemenl 
vers cello époque conlre les Juifs3. Il y avait alors un certain d’Os- 
quet et une Juive converlie nominee Hannoy qui, d’aprés le lémoi-

1. La preuve que toutes ces mesurcs furent regardees comme innovant pen, e’est 
qu’elles furent abandonnées, d’aprés ce qu’il semble, au Bureau destine á réeJer « les 
matiéres !égeres » dönt il a été question dans les « notes préliminaires ». Car, bien 
qu’elles eussent été délihérres par le Bureau du commerce (voir Pieces justif., 11, ill 
et V), il ne se trouve aucune trace de ces deliberations dans les procés-verbaux de ce 
Bureau.

2. Voir, par exemplc, Holfmann, L'Alsace au XVIIP siöcle, t. IV, p. 365 et suiv.
3. Voir Clement, La condition des Juifs de Melz sous Pancien régime, p. 109.

T. LIX, N» 119. 6 
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gnage d un membre du Bureau1, s'employaient trés consciencieu- 
sernent auprés des personnes compétenles á Paris en favour des 
marchands de Melz et contrę les Juifs. De son colé, !'intendant de 
Melz fit parvenir an Bureau un projet de reglement restrictif qui, 
entre aulres, proposa de réduire le nomhre des Juifs messins á 
200 families. De cette situation les Juifs ne purent se lire!* qu'en 
acceptant tine nouvelle charge de vingt mille livres par an. El ce 
fut enfin la situation privilégiée des Juifs portugais en meme temps 
que cello des Avignonnais habitant Bordeaux qui fut menacée. On 
sail combién fut pen bicnveillante depuis 1718 !,attitude du Conseil 
ä regard des Juifs de Bordeaux, ce qui aboutit á Varrót du 21 fé- 
vrier 1722 prononęant, entre autres, la miso sous scellós de tons 
leiirs immeiibles1 2. A cette époque, si les Juifs avignonnais, direc- 
lement menaces á Bordeaux,ne s'abslinrent pas tout ä fait de faire 
le commerce en France, au moins devaient-ils l’exercer assez dis- 
crótenicnl pour ne pas attirer trop d’altention sur eux.

1. Arch, nat., !•'12/118 (Lellre de M. Amclol ä M. Bachelor, marchand *ä Melz, du
22 mai !118 cl telire du im'mr ;1 M. Marién, mailre el garde des marchand* <le Melz, 
dn 4 oelohn• de la meme amire).

2. Voir Malvcziii, llixhdre des Juifs de llordeuu.r, 72-113! .«ן.

Mais cetle situation difficile ne dévait pás durer élernellement. 
Pen á pen Forage qui avail menace les Juifs s’apaisa. De cetle 
epren ve les Juifs, ä quelques exceptions prés, sortirent indemnes. 
La situation des Juifs portugais en fut meine consolidée et amé- 
liorée. Les lett res patentes de 1723, non settlement leur confumé- 
rent leurs anciens privileges, mais, en les désignanl expressémenl 
— el pour la premiére Ibis — comme Juifs, elles inircnt fin á nne 
situation equivoque qui !!’avail que trop diné el qui — Varrót du
21 février 1722 !,avail démon íré— !!,ólait pas sans danger pour eux.

Mais une fois le danger passé el ces lelt res patentes oblenues — 
olitenues hien enlendi! par les Portugais — les Avignonnais ne 
laissórent pás échapper ]’occasion d’en profiler. Lour activité com 
inerciale, trop longlemps contenue, se donne bienlót libre cours. 
011 les voit réapparailre ęa cl Iá, el porter partout leur commerce. 
Fl de nouveau, ils cherchent á obtenir ce privilége, autrefois anibi- 
lionné par eux, de vendre un inois par saison.

U est vrai que le Conseil, dans ses arrets de 1710 et 1710, avail 
conleslé aux Parlements le droit d accorder pareils privileges aux 
Juifs avignonnais et qu’il le leur avail meme defend!!. Mais <*e n'est 
plus comme Juifs élrangers qu'ils se présentent: c’esl comme 
 ,Juifs de Bordeaux », oil ils vénáiéul d’élire domicile. Comme tels ׳>
ils viennent titres en mains, car ces letlres patentes de 1723, les
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Juifs avignonnais de Bordeaux en font des titres ä eux. Que ces 
lettres patentes ne fussent que la confirmation des priviléges 
accordés précédcmment, que, par consequent, elles ne s’appli- 
quassent qu'aux Portugals, peu leur importalt. Ce n’élail pour eux, 
au surplus, qu'un vice de forme. Les lettres patentes devaient-elles 
étre prises au mól? Pouvaient-elles s’expliquer sur tous les details? 
Les exernples á l'appui d une interpretation large ne manquaient 
pas. Ainsi, toutes les lettres patentes précédentes ne páriáiént que 
des « nouveaux chrétiens », et elles s’appliquérent néanmoins aux 
Juifs; toutes les lettres patentes, y comprises celles de 1723, ne 
páriáiéul que des Portugals, et malgré cela, elles profilaient éga- 
lement aux « Espagnols » ; pourquoi done en exclure les Avignon- 
nais habitant Bordeaux? L’arrét du 21 février 1722־ rendu contrę 
tous les Juifs des généralités de Bordeaux et de Bayonne, sans 
aticune distinction, les avail dója assimilés aux Portugals. Quand 
cette mesure fut rapportée, lors des lettres patentes de 1723, die 
le fut pour tous, pour les Avignonnais aussi hien que pour les 
Portugal's, car depuís lors les Avignonnais ne furenl !)Ins inquiélés, 
pendant un certain temps du moins. Ainsi, ces lettres palenles leur 
avaient déjá apporté un Soulagement elfectif; par conséquent, 
pouvaient-ils conclure, elles s’appliquaient ä eux aussi. D’ailleurs, 
est-ce que tout le monde connaissait la distinction exislanl entre 
les Juifs portugais et les au Ires? Et certes, ce n’élail pas ä eux de 
la proclamer. Hs se leront done dorénavant passer pour des « Juifs 
de Bordeaux » tout bonnement. C’est comine tels que nous les 
relrouverons dans la suite auprés des Parlements et ofliciers muni- 
cipaux se réclamant des lettres patentes de 1723 el sollicitant de י 
nouveaux priviléges commercial!!.

Mais, demandera-t-on, ces lettres patentes contenaient-elles 
vraiment tin pared privilége on, au moins, des termes susceptibles 
d’etre inlerprétés de cotte faęon ? C’est plus lard que celte question 
sera discutée par le Bureau et nous aurons alors á y revenir. Mais 
en attendant qu’elle sóit posée, les Juifs el les autorités locales 
interprétenl les lettres patentes ä leur gré. C’est ainsi que nous 
voyons les nonnnes Joseph el Raphael de Lazia pere et fils, Same 
Roger, David Ranez et Joseph de Saint-Paul, tous Juifs de Bor- 
deaux1 2, se presenter au Parlament de Dijon, et obtenir de lui, le

1. D’autrcs éerivent : de Sazia. Voir Malvezin, ibid., p. 177.
2. Il nous seinble que c’est á tort que Malvezin les prend pour des « Juifs portu- 

eais ». De Lazia on de Sazia, Roger et Saint-Paid, an moins, soul des noms porlés 
par des Juifs avignonnais. Ou retrouve ces nmns parmi les Avignonnais de Bordeaux 
dans le denombremcnt fait en 1722 (Malvezin, op. cii., p. 188-189).
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22 juin 1724, en vertu de ces letlres patentes, un arret tear per- 
meltant de faire le commerce dans les villes de la province de 
Bourgogne, pendant un mois par saison.

Ces forains juifs, soil qu ils aient trouvé un meilleur accueil chez 
les autoritás de Bourgogne, soil pour qnelque autre raison, semblent 
avoir recherche de preference le commerce de cette province aux 
foires de laquelle, comme aussi d’ailleurs ä celles d'autres provinces, 
se faisait plus spécialement le commerce de la draperie L Nous les 
avons dója rencontres dans cette province en 17161717־, nous les y 
relrouverons encore en 1726 et plus lard en 1730.

Aussi esl-ce la province de Bourgogne qui fonni it ä plusieurs 
reprises au Bureau !’occasion de s occuper du commerce juif. 
Car ici, comme partout ailleurs, leur apparition ne laisse pas de 
provoquer des reclamations vehementes. El quand, aprds Vinter- 
ruption dontaélé question plus hant, l’aclivité coininerciale des 
Juifs reprend en meme temps que les plain les contrę eux, c’est de 
cette province que la premiére plainte parvient.

Elie est cansee par un conflit qui se produit de nouveau dans la 
mérne vilié de Chalon-sur-Saóne au mois de join 1726. Voici á 
quelle occasion1 2. Déjá un mois auparavanl, il y avail eu conies- 
lation entre les maitres gardes des marchands de cette ville et des 
Juifs qui, probahlement en vertu de Varrót du Parlemenl de 1724, 
y étaient ven ns debiler leurs marchandises. Les premiers alors 
ayant porté plainte auprés du Procureur general, celui-ci, en mérne 
temps que Vlnspecleur des manufactures, leur eonseilla, pour 
évi ter la longueur d’un procés, de s’adrcsserdireclemenl au Bureau 
du commerce.

1. Voir L 'Encyclopedic du M ill״ siede, Diclionnaire du Commerce, 1. II, 
p. 669.

2. V״ir pour <• י qui >uil, Pieces juslif., VI.

Nous ne savons pas s'il fut donné suite ä ce conseil. )lais l’éveil 
ólait donné aux autoritás el commeręaiils de cette ville. Bientól 
arriva la főire — elie se tint du 20 juin au o juillel — les Juifs au 
nombre de Imit y Linrenl deux magasins et lirenL semble t-il. de 
bonnes affaires, dans le commerce de detail sarlóul. Les commer- 
ęants, déjá excites par le con Ili I recent, ne parent que le devenir 
davanlage. Ce fut le moment pour 1 inspecleur des man afar- 
lures, )1. Darinei, de venir á leur aide el d’adresser au Bureau ses 
« observations » contrę le commerce juif.

II expose quo « differentes troupes des Juifs » rostáiéul « un mois 
entier de cheque saison dans loutes les villes de la province de



LE BUREAU DU COMMERCE CONTRĘ LES COMMERCANTS JUIFS 85 

Bourgogne que bon leur semble », que ces troupes se succédaient 
de inois en mois, et qu’en plus les marchandises qu'ils débitaient 
étaient de mauvaise qualité, car ils n’achetaient que « les rebuts et 
piéces tarées » dönt ils avaient l’adresse de cacher les défauts 
«étant presque tons Tripiers et fripons en meme temps ». Comme 
si tout cela ne suffisait pas ä les discredited 1’inspecteur affirmait 
que les Juifs « achétent souvent des parties considerables des ban- 
queroutiers, recéleurs, etc. » et qu’en outre, ils emportent 1’argent 
« provenant de leur gain sordide » hors du royaume, ne contribuant 
ainsi « pas peu» au derangement du commerce du Royaume. Pour 
terminer il s’adresse au president du Bureau en 1’implorant de 
« mettre ordre ä ces abus en imposant la loi aux perturbateurs ». 

Toutes ces accusations, ä vrai dire, n’avaient rien de nouveau. 
Elles étaient reproduces d’aprés un vieux cliche dont on s’était 
scrvi bien souvent et qu’on reprendra toujours des qu’il s’agira de 
gagner !’opinion des autoritás con Ire eux. La seule plainte peut-étre 
inédite, c’est que les Juifs restaientun mois entier de chaque saison 
dans les villes, ce qui ne peut étre attribué qu’a Parrel cite plus 
haut. Et comme cet arrét était de date trés récente, que, par con- 
sequent, il n’avait peut-étre pas encore eu le temps d’étre connu, 
et comme en outre, il étendait de bcaucoup les priviléges commer- 
ciaux de quelques Juifs dans cette province, priviléges dont d’autres 
Juifs auraiéul pu profiler également, on comprcnd le mécontente- 
ment des marchands, comme aussi !’intervention de 1’inspecteur. 
Ce dernier, en effel, en renseignant ses chefs sur tout ce qu’il avait 
remarque d extraordinaire dans son domaine, no faisait que rem- 
plir son devoir. Mais il ne se borna pas ä cela : pour rendre sa 
plainte plus efficace, il se fit !’echo de toutes ces vieilles accusa- 
tions vagues qui couraient contrę les Juifs, il les revétit de son 
autorité. Mais au lieu d’altirer !’attention du Gouvernement sur le 
phénoméne nouveau en le mettanl spécialement en relief, il le 
nova dans une foule de plaintes oiseuses et banales.

Aussi ce fait essentiel échappe entiérement á !’attention des 
deputes. Leur avis du 29 juillet 1726 1 n’en dit mot. Par contrę, les 
autres accusations sont examinees avec bcaucoup de bon sens; 
chose rare lorsqu’il s'agissait des Juifs, et qui méritc done d’étre 
signaléc.

On reproche aux marchands juifs, disaient-ils, de rester dans les 
villes plus qu’il ne leur est permis? Eh bien, les marchands n’ont 
qu’ä porter plainte auprés des ofüciers municipaux, qui, eux, de

1. Pieces justify VII.
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leur cóté, n’ont qu ä faire respecter les réglements et expulser les 
Juifs. On leur reproche encore de vendre des marchandises défec- 
tueuscs et prohibées ? Mais les gardes jurés et rinspecteur des 
manufactures n’ont qu'ä saisirces marchandises et a faire pour- 
suivre les (!clinquants, et ainsi de suite.

Plus tard, sous Finfluence de nouvelles plain tes el de !'attitude du 
Bureau, !’opinion des deputes se módidéra. Mais pour le moment, 
ils licnnenl bon. Ainsi, contrę le donié qni semble avoir été exprimé 
par I'inspccteur sur le droit qu'avaienl les Juifs de frequenter les 
foires, ils déclarent netlement « que le privilege de cette főire 
ainsi que des antres vent que les Juifs commo les chréliens puissent 
y venir librement faire le commerce •>. En quo! ils ne faisaient autre 
chose que rosier fiddles á leur attitude de 1717.

Le Bureau,auprés duquel cettequestion fut portóé ’ parM. de Haul- 
roche, ne partage pas !’opinion des deputes sur ce sujet. Conlrai- 
rement á ceux-ci, le Bureau semble dója entrevoir la nécessité d'un 
réglement « qui fasse cesser les abus expliqués dans les observa- 
tions de rinspecteur ». Quant á la liberie pour les Juifs de fréquenler 
les foires franches qui, d’aprés les deputes, n’ólait sujelte á aiicun 
doute, eile ólait aux yeux du Bureau une chose tout á fait discu 
table. S'il n’a plus la certitude d'autrefois, il est cependant hien 
loin de erőire ä la légitimité de celte liberlé. Et c’est pourquoi il 
erőit nécessaire, avant de faire le réglement, de prendre des in for- 
mations au sujet du commerce juif. Ce sont les deputes qui seront 
charges de s’enquérir dans les differentes provinces sur « le privi- 
lége des foires franches en rapport aux Juifs » el sur la question 
de savoir « jusqu’ou va la tolerance á leur égard, quand ils font 
quelque séjour dans les villes de la domination du Boy2». Par cette 
derűiére question, ils scmblent dója faire allusion an commerce 
d'un mois par saison menlionné dans les plainles de rinspecteur.

Cette enquele recommandee par le Bureau, a-t-ellc abouti ? Il 
semble (pie non, car nous n'entendrons jamais parier de ses résül- 
tats. Tout ce que nous savons, e'est qu i! y cut des óclaircisse- 
ments de la part du maire de Chalon-sur-Saóne. Ces óclaircisse- 
ments, il est vrai, dévaiéul presenter an Bureau un intérét tont 
particulier, car ayant cu en mains les litres des Juifs3, le maire 
dévait élre á mérne de fournir des renscigncmenls exacts. Aussi 
voyons-nous le Bureau, dans sa séance du 6 mars 1727 '׳, s’occu- 
per spécialement de la réponse du maire.

1. Dans sa séance du 19 septembre 1126, Arch, nat., F12/73, p. 636 ct suiv.
2. Ibid.
3. Voir Pieces justify VI.
4. Arch, nat., F12-74, p. 210-211.
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Du rapport que M. de Levignen en fit1 au bureau, il ressort que 
le maire avait cité des titres pouvant autoriser le commerce juif 
dans les foires, comme aussi en dehors des foires. Mais on ne nous 
dit pas en parliculier de quelle nature étaient ces titres. Le Bureau, 
voulant alors aller an fond de cette question, decide d'écrire ä 
M. de la Brisse, intendant de Bourgogne, pour Ini demander copie 
des titres en question.

1. Arch, nat., F12-74, p. 210-211.
2. Ibid., p. 204.

Mais, pour se convaincre que ce n’était pas dans le but de recher- 
eher impartialement la vérité qu’il les demandail, il suffit de savoir 
qu’en meme temps qu’il réclamait ces titres, done avant de les 
connaitre, il demandait ä 1’intendant son avis « sur la question de 
savoir si 1’on pent empécher le commerce des Juifs ou au moins le 
restreindre » dans son departement.

Le hasard, qui parfois arrange les choses malicieusement, voulut 
que dans la mérne séance, le Bureau fut saisi d’une autre plainte, 
qui, tonte pareille ä la précédente, semble-t־il, fut néanmoins jugée 
bien autrement.

Ce fut cette fois un mercier de Dijon qui porta plainte contrę les 
Savoyards, <׳ qui courent les foires oü ils occupent les meilleures 
places et vendent des marchandises défectueuses et mérne prolii- 
bées, ruinent les merciers vendant en detail1 2 », etc., etc. Mais, bien 
que 1’avis des députés leur fút défavorable, le Bureau fut d’avis 
 qu’il convenait de les laisser jouir de cette liberie », parce que ׳>
« ces sortes de gens courant le pais pour vendre leurs marchandises 
augmentent la consommation ». Quant á !’accusation de vendre des 
« marchandises défectueuses el prohibées » « cest la faule a ceux 
qui sont proposes á en empécher le commerce », e’est ä direä fins- 
pecteur des manufactures et aux gardes jurés.

Raisonnement parfaitement logique, mais la logique perd ses 
droits lorsqu’il s’agit des Juifs.

Petition de quelques Juifs decant le Conseil au sujet 
de leur commerce.

Pendant qu’au Bureau on s'occupait du commerce juif dans tin 
sens peu favorable et qu’on cherchait des moyens de l’empécber 
« ou au moins le restreindre », les Juifs semblent ne s’étre doutés 
de rien. Quelques-uns crurent mérne le moment opportun pour 
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essayer de donner a leur commerce un nouvel essor et une exten- 
sion inconnue jusque lä 1.

1. Voir poor cc qui suit le procés-vcrbal de la séance du Bureau du 30 dćcembro 
1728, Arch, nat., F12/75, p. 1038 et suit., ct Pieces just if., VIII.

2. Pieces justif., VIII.

C’est en 1728 que Joseph et Jacob Dalpuget, pére et tils, Nathan 
Astruc, Salon Dalpuget, David et Leon Petit, fréres, tous Juifs avi- 
gnonnais habitant Bordeaux, concurent le projet hardi, mais pen 
adroit, de s’adresser au Conseil en lui demandant la permission de 
vendre « dans le ressort du Parlemenl de Paris et des autres res- 
sorts du Royaume les marchandises qu’ils achéten I dans les foires » 
et qu’á cet cifet il leur fút permis de sojourner dans les villes pen- 
dánt un mois de chaque saison. C’etait done le privilege le plus 
étendu auquel un forain pouvail prótendre qu’ils demandaient an 
Conseil. Ce que les autres n'onl obtenu en 1724 que pour une 
seule province, la Bourgogne, eux comptent I’obtenir d’un soul 
coup pour 10 Royaume tout enlier.

Les Juifs, n'osant sans doute pas se reclame!’ auprés du Conseil, 
des lettres patentes de 1723, co in me 1’avaient fait leurs collégues 
en 1724 auprés du Partement de Dijon — ce qui montrerait qu’ils 
out hien eu conscience que ces lettres patentes ne leur étaient pas 
applicables — apportéul ä l’appui de leur demande des litres plus 
modestes : ce sont deux permissions obtenues du Conseil par 
Nathan et Salon Astruc; Pune, du 28 septembre 1719, valable pour 
six mois, l’autre, du 27 mars 1720, pour un an; et toutes les deux, 
leur permetlant de faire le commerce dans le Languedoc pendant 
co temps.

L’accueil fait a cetle demande, fut, on le devine, pen encoura- 
geanl.

Les deputes memes qui, lout recemmenl encore, s’elaient 
montrés équitables á l’ógard du commerce juif, celle Ibis, lóul 
en prcnanl les pétilionnairos pour des Juifs portngais, loiit en les 
gratiíianl du litr(' de « sujets du Roy » que « personne ne leur 
dispute », se mon tren l nellement défavorables á leur requéte. lls 
ne voicnl aucun inconvenient a ce que les Juifs aillent chercher 
chaque année, des marchandises dans les differentes villes pour 
les revendre ensuite á Bordeaux « lieu de leur domicile » ; de 
meine ils ne trouvent rien ä objector á ce qu’on leur perinette 
« comme ä tons les autres sujets du Roy » de vendre des mar- 
chandises « dans les differentes villes, bourgs et villages oh ils 
sont obligés de passer, pourvu quo dans ces méines villes el lieux 
il n’y ait nul élablissement de maitrise 011 jurande ״ ». Mais 1 2
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accorder aux Juifs leur demande, c’était, d’aprés eux, miner les 
marchands et mérne porter prejudice au public.

Les pieces que les Juifs avaient ajoutées pour appuyer leur 
demande, loin de leur étre utiles, servirent, au contraire, aux 
deputes pour en tirer des conclusions tout autres qu’ils ne 
l’avaient désiré.

On avait permis — disent-ils — ä deux Juifs d’aller pour un cer- 
tain temps dans le Languedoc y faire le commerce, et cela 
« nonobstant les defenses cy-devant faites ». Il était done défendu 
ä ces « Juifs de Bordeaux » quoique « sujets du Boy » de faire le 
commerce en Languedoc. Pourquoi défendu? Évidemment parce 
qu’il a été fait defense « aux Juifs de faire leur commerce ailleurs 
que dans les lieux de leur residence 1 ». Cette deduction qui n’était 
possible que parce qu’ils croyaient avoir affaire ä des Juifs francais 
était absolument inexacte, car jamais pareille defense n avait été 
faite aux Juifs en France. C'est qu’ils ne remarquaient pas que ce 
Natan et Salon Astruc étaient des Juifs avignonnais, que c’était 
comme tels que les permissions en question leur furent accordées 
etque les defenses auxquelles celles-ci voulurent déroger n etaient 
autres que les arréts de 1710 et 1716 qui étaient également dirigés 
contrę les Juifs avignonnais et étrangers. C’est parce qu’on ne 
savait pas distinguer entre les Juifs avignonnais et les autres 
que l’idée d’une defense générale faite aux Juifs se forma chez les 
deputes, opinion qui, formułce ici pour la premiérc fois, semble- 
t-il, était appelée ä faire fortune ; car c’est eile qui sera érigée en 
loi par 1’arret du 20 février 1731.

Tel fut le soul résultat de celte demande des Juifs avignonnais 
de Bordeaux.

!/attitude du Bureau sur cette question ne pouvait étre autre 
que negative. Le procés-verbal de la seance du Bureau du 
30 décembre 1728, sans ajouter aucune explication, dit settlement 
que la demande fut rejetée.

Activité commercials des forains juifs.

Pendant que cette petition se trouvait en deliberation, les Juifs 
se répandaient dans differentes provinces, sollicitant des permis- 
sions et y poursuivant un commerce actif.

C’est ainsi que les auteurs mémes de la petition, Joseph et Jacob

1. Pieces justif'., VIII.
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Dalpuget, avec les Juifs de leur compagnie, s'adressent á deux 
reprises aux lieutenants de police de La Rochelle et obtiennent 
d eux le 14 juillet 1728 et le 2 déccmbre de la meme année, deux 
ordonnances leur permellant d'y faire le commerce El e’est ainsi 
que d’aulrcs viendront chaque saison dans le Languedoc pour y 
passer dans les di Húrén les villes un temps variant de quelques jours 
á un inois1 2. Il en est de meme en Auvergne. Partout les Juifs pré- 
tendenl posséder des privileges leur permettant de faire librement 
le commerce dans toutes les villes du royaume. Mais bienlót des 
clameurs s’élévent de toutes paris.

1. Arrét fie la coin־ du Parlcmcnt qui fait deffense aux Juifs de s’établir A La Rochelle 
á perpćtuilć ou pour un certain Lems, du 22 aoát 1129 (Bibl. nat., F23612/516-641).

2. Invenlaire des arch. dép. dc l'Héraull, par Louis dc La Cour de la Pijardiére, 
C 2113 (reponse du subdélégué de Carcassonne du 9 septembre 1129 et de celui de 
Kimes du 19 septembre mérne année).

3. Ibid.
4. D'aprés 1’intendant. Voir Arch, nat., F12/19, p. 168.
5. Pour ce qni suit, voir Arch, nat., F12-16, p. 422 et suiv

Dans le Languedoc, ce sont les marchands et fabricants de soie 
de Montpellier et de Mmes qui portent plainte au contróleur géné- 
ral3 4. Ils reprochenl aux Juifs de lenir a Montpellier boutique 
ouverle pendant tonte l'annéc et cela bien qu'il ne leur sóit permis 
de faire le commerce que pendant le temps des foires, accordant 
par Iá mérne quo le commerce leur était loisiblc pendant ladile 
période. Cet aveu sera relcnu. Plus tárd quand les commeręants 
languedociens voudront eon tester aux Juifs le droit de frequenter 
les foires, on l’invoquera. Sur l’ordre du contróleur general, Einten- 
dánt du Languedoc demanda alors aux subdélégués des renseigne- 
ments sur le commerce jtiif. Ceux-ci furent favorables aux Juifs. 
Néanmoins, sur une plainte des fripiers el d’aprés des instructions 
rcęues du contróleur général s, !'intendant leur intima 1'ordre de 
sorlir de Montpellier.

Ceux de La Rochelle qui réclamenl également contrę les ordon- 
nances de leurs lieutenants de police obtiennent, le22 aout 1729, 
un arret defendant non seulcmenl auxdits Joseph et Jacob Dalpuget 
et aulres marchands de leur compagnie, mais encore á tous les 
Juifs en general, de faire le commerce á La Rochelle ou de s’y 
élablir « á perpétuité ou pour un certain temps ».

Mais de toutes cos plainles portées vers ce temps contro les Juifs 
co ne sont que cellos d'Auvergne qui occupenl les seances du 
Bureau, cl c’esl pourquoi nous y insisterons un pen davantage.

Ce fut ici I inspecteur des manufactures qui réclama auprés 
de I’inlendant el contrę les Juifs et contrę les colporteurs5. 11
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demanda qu’il leur fut défendu de tenir boutique ouverte dans 
aucune vilié de son departement en dehors du temps de la főire. 
L’intendant transmit cetle demande au contróleur general et, vou- 
lant 1’appuyer, il ajoula qu’il lui semblait que les Juifs avaient fait 
passer beaucoup de contrebande en France et qu'ils étaient, en 
outre, « des recéleurs et souvent des vagabonds », etc. Comme les 
Juifs prétendaient avoir « des priviléges qui leur permettent de 
vendre dans toutes les villes du Royaume », priviléges á lui incon ־ 
nus, il s’adressa au contróleur general pour lui demander ce qu’il 
dévait faire.

Les deputes, qui, déjá, lors de la pétition récente des Juifs, 
avaient parié des marchandises défectueuses et prohibées dont 
« ces mémes Juifs et colporteurs étaient soupęonnes de faire un 
grand commerce 1 » cette fois, impressionnés peut-étre par l’inter- 
venlion de l’intendant, allérent plus loin. Ce qui autrefois n’avait 
été pour eux qu’un soupęon, devient á leurs yeux une chose cer- 
taine, et ce sont eux qui, ä present, reprennent, ä leur compte, 
la demande d’un réglement general. Mais assimilanl forains juifs 
et colporteurs non-juifs, ils veulent un réglement commun pour 
les deux. Ils proposérent, par consequent, au Bureau d’ordonner, 
« que dans toutes les villes du Royaume les marchans juifs et col- 
porteurs ne pourront ä l’avenir vendre et tenir boutique et maga- 
sins ouverts que pendant le temps de főire, passé lequel, il ne leur 
sera permis de rien exposer en vente1 2 ».

1. Pieces justify VIII.
2. Piéces justify IX.
3. Arch, nat., F12/76, p. 422 et suiv.
4. Znventazre des arch. dép. du Puy-de-D6me, par Cohendy et Rouchon, 0816.

Chose étrange, ce Bureau, toujours prét, nous 1’avons vu ä édicter 
des réglements contrę le commerce juif, cette fois-ci n’en veul pas. 
Dans sa seance du 14 juillet 17293 4, au lieu de s’occuper d’une 
mesure générale, il préféra rester sur le terrain precis de la ques- 
tion d’Auvergne. Celle-ci, il la régle en décidant d écrire ä M. de 
la Grandville, intendant de cette province, qu’il étáit parfaitement 
autorisé par les réglements en vigueur ä empécher le commerce 
des colporteurs et Juifs en dehors du temps des foires, partout 011 
des jurandes existaient et que les juges de police n’avaient qu’ä 
prendre des mesures contrę eux. La vérité se déclarera, car si les 
Juifs sont vraiment en possession des titres, comme Us le disent, 
ils les exhiberont

En consequence de cet ordre, la « sénéchaussée et siége prési- 
diai de Rióm » rend, le 20 aoút 1729, une ordonnance defendant
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aux colporteurs et « par expres aux marchands Juifs » de vendre 
dans la vilié de Rióm, ä boutique ouverte, en dehors du temps des 
foires; pendant celles-ci il ne leur sera permis de vendre que 
pendant quatre jours seulement L

Ainsi, dans les differentes provinces, les litiges soulevées par le 
commerce juif sont réglées provisoirement. Toutefois, en répri- 
mant le commerce juif partout oí! !,occasion s’en offrait, le Bureau 
ne renonce pas ä son idée d un réglement general. C’esl trés pro- 
bablement le sentiment de son pen de competence sur cette 
malteré qui Tavait empéché jusque-lä de légiférer. Les plaintes 
qui lui étaient parvenues étaient toujours un peu vagues. On lui 
avait parié en general des titres dönt les Juifs étaient possesseurs, 
mais sans trop spéci tier. A differentes reprises le Bureau essaie de 
percei’ce mystére. Nous l’avons vu en 1726 charger les deputes 
de s’enquérir dans leurs provinces respectives du commerce juif. 
Nous l’avons vu ensuite en 1727 (!einander á Tintendant de Bour- 
gogne la copie des titres en question. Mais tout cela, semble-t-il, 
!Tavait abouli á rien, puisqu en 1729, ä propos de !’Auvergne. le 
contróleur general conseille aux juges de prendre des mesures 
pour que les Juifs fassent voir lours priviléges, s'ils en ont. Le 
contróleur général ne savait done rien lä-dessus.

Mais les Juifs, en multipliant leurs entreprises commerciales, 
inalgré les resistances, et en provoquant ainsi des plaintes toujours 
renouvelées, atlirent toujours de nouveau !’attention du Bureau et 
le forcent de s occupcr de leurs priviléges. Et unc fois qu’il aura eu 
!’occasion d’etre édifié sur la valour reelle de leurs titres et qu il 
pourra frapper, il frappera. Cette occasion lui est fournie par unc 
nouvclle démarche des Juifs avignonnais auprés du Parlement 
de Dijon en 1730 et par les reclamations des niarchands qui on 
résultent.

Reclamations des niarchands de Dijon2.

Au mois de juillet 1730, trois Juifs avignonnais habitant Bor- 
deaux, Lange Masse, David Petit et Jacob Dalpuget se rendirent 
auprés du Parlement de Dijon et, ä Tinstar de leurs collégues en 
1724, et se basant commo eux sur les lettres patentes de 1723 et 
de plus sur l’arrét obtenu en 1724 dans ce Parlement meme, ils 
deinandérent pour eux aussi 1’autorisation de faire le commerce

4. Invcntnire dec arch. dép. du Puy-de-Dfone.
2. Pour ce qui suit, voir Arch, ual., F12/77, p. 728 et suiv
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dans les villes de la province de Bourgogne pendant un mois de 
cbaque saison.

A cette requéte, les marchands dijonnais s’opposent. Ils exigent 
d’abord que les Juifs leur donnent communication des titres 
invoqués par eux, et, ensuite, qu’ils juslifient qu’ils estoient effec- 
tivement Juifs de nation.

Gette derűiére exigence paraitra un pen élrange. Depuis com- 
bien de temps les Juifs n’étaient-ils pas accoutumés á ce qu’on 
leur láncát ce vocable á la face, et tout ä coup, on leur dit: vous 
Juifs? Pas du tout I Vous ne 1’avez jamais été, ou démontrez que 
vous Fetes par des titres aulhentiques.

Mais il faut se rappeler que les Juifs avignonnais de Bordeaux — 
peut-étre d'autres encore — en invoquant partout des titres rela- 
tifs á leur commerce, etaient parvenus ä persuader tout le monde, 
et les autorités et le public, qu’ils étaient vraiment en possession 
de droits extraordinaires.

La preuve en est fournie par le Partement de Dijon, les juges de 
police de La Rochelle, etc., qui tous crurent devoir céder á leurs 
sollicilalions en leur accordant les permissions demandées. Mais 
c'est le public surtout qui, en voyant des Juifs invoqueravec succés 
ces diíTérents titres et n'élanl pas au courant des distinctions exis- 
tant en Ire Juifs portugais et avignonnais de Bordeaux, d’une part, et 
des Juifs de Bordeaux et Bayonne et ceux des autres provinces, de 
l’autre, dévait étre facilement ámené á cette conviction que c’étaient 
ies Juifs, les Juifs de France en general qui les avaient obtenus. 
C’est ainsi que nous voyons les marchands de Dijon commence!* 
leurs plaintcs auprés du Gontróleur generál par cet expose : (pie 
« par lettres patentes du mois de juin 1723, le Roy a accordé aux 
Juifs domiciliés en France le privilége de vendre et trafiquer pen- 
dánt un mois de chaque saison dans toutes les villes, bourgs el 
villages du Royauine 1 ». Et, puisque les Juifs étaient possesseurs 
de tels privileges, puisque élre Juif était devenu si avantageux, il 
va de soi qu’on ne laissera pas le premier venu usurper le non! de 
«Juif». Il faudra le prouver comine la possession de tout autre litre.

1. Arch, nat., Fl2 ~~l. p. 728 et shiv.

Le Partement de Dijon, vonlául sans doute rester d'accord avec 
son propre arrét de 1724, qui avail jugé les titres des Juifs de 
Bordeaux suflisants, estimán t probablement aussi la demande 
faite aux Juifs d’apporler la preuve de leur judaisme une simple 
chicane, sans tenir compte de !’opposition des marchands, rendit, 
le 24 juillet 1730, un arrét con forme á la demande des Juifs.
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Cet arrét obtenu, les Juifs s’en servirent immédiatement pour 
debiler leurs marchandises ä Dijon pendant tont le mois d’aout. 
Ils firent, parait-il, de bonnes affaires, puisque Largent empörte par 
eux, futévalué — d’aprös !,intendant י — á 40,000 ecus au inoins. 
Leurs affaires terminées. ils se rendirent ä Beaune, d’oü, aprés 
une vente de quelques jours, ils alldrent ä Antiin. Et e’est ainsi 
qu’ils parcoururent la province.

Les marchandsde Dijon ne reslérent pas indifférents ä lout cela. 
Battus devant le Partement, ils s’adressd.rent an Contróleur géné‘■ 
ral, siirs d’étre secondés par Lintendanl.

Dans leurs plain tes ils firent remarquer quo le commerce de 
Bourgogne, élant limité ä la consominalion inlérieure, n offrail 
que pen de ressources, que c'était, par consequent, un marché 
restreint, a peine süffisant pour eux-mémes. que les Juifs vénáiéul 
leur enlcver; que leur situation ólait d ailleurs télieméül précaire 
« qu’il ne faudrail qu'un aulre semblable voyage hies marchands 
juifs en Bourgogne) pour miner tons les marcliands de Dijon >י. Et 
commo les marcliands, tout en pensant á leurs propres affaires, ne 
perden I pas de vue Pintérét general de 1’E tat, comine il sied ä de 
bons sujets, ils s'appliquent ä faire ressortir lout le dangerque cet 
intérét courait du fait du commerce des Juifs, á commencer par la 
mauvaise qualilé de leurs marchandises pour fmir par le transport 
du numeraire hors du pays. Pour conclure, ils demandeiit « qu'il 
soil ordoiiné aux Juifs de bonier leur négoce aux villes et lienx 011 
il leur a été permis de fixer leurs établissemenIs ». El voici que 
celte formule aprés avoir été prononcée d abord par les deputes, 
revient pour la deuxieme fois.

Dans une lettre datée du 16 seplembre 1730 1'inlendanl vient 
corroborer leurs dices 2.

Eufin le Bureau les possćde, ces indications precises qui jusqii’a 
present lui faisaienl defaut. C'est la reclamation des marcliands 
dijonnais qui les lui fournit. 11 sail des lors qu'il y avail deux arrets 
du Partéméul de Dijon en favour des Juifs el surloul que les titres 
originaux doni les Juifs se réclamaient partout n'élaienl aulres 
que les lellres patentes de juin 1723. Dós lors, pour se convaincre 
du hien-fondé de leurs affirmations, on n'aura qu’á examiner ces 
lellres patentes. Et c’est précisément ce que les deputes du com- 
morce se proposent do faire dans leur avis du 27 novembre 1730 3.

Mais les lellres patentes de 1723 n’élaient quo la confirmation de

1. Aii’Ii. n;1l., FI2/TÍ, p. “2S rl sniv.
2. Ibid.
3. Arch, ״al., EI2/698.
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titres precedents. Il aurait fallá savoir, d’abord, ce que ces der- 
niers avaient accordé ; il aurait fallu remonter aux titres primőr- 
diaux, c’est-a-dire, á la declaration du mois d’aoút ISoO, lettres 
patentes du 11 novembre 1074, etc. Mais ces litres, on ne les avait 
pas á sa disposition. A leur défaut, on a recours an preambule des 
lettres patentes de 1723, oü est récapitulé !,expose que les Juifs 
porhigais avaient fait de leurs privileges lors deleurs reclamations 
con Ire barret du 21 février 1722. D’aprés ce preambule, les Juifs 
avaient expose que le roi Henri II, par sa declaration du mois 
d’aoút looO, leur avait permis d’babiter librement « telles villes et 
lieux » de son royaume, « pais, terres et seigneuries ײ de son obéis- 
sauce avec entre autres la faculté « d’y trafiquer et commercer ».

Les deputes interpréterent cette permission comme ayant rap- 
port seulement aux villes et provinces que les Juifs pouvaient 
cboisir pour leur domicile. Comme, d’autre part, les deputes ne 
doutaient pas que cet exposé fait par les Juifs ne fűt dressé « dans 
les termes les plus favorables pour eux », ils en conclurent que la 
declaration du mois d’aoút looO, et, par consequent, tons les titres 
s’y ajoutant, n avaient autorisé le commerce des Juifs que dans les 
lieux oü ils seraient domiciliés *. Done le Partement de Dijon, en

1. En quoi les députés se tiompaient. Car !’expose des litres des Juifs fait dans le 
Preambule des lettres patentes de 1723 était bien loin d'etre la reproduction exacte des 
privileges á eux concédés par Henri 11. Et si les termes de ce preambule, en faisaut 
precede!־ la permission de faire le commerce de la specification tie « villes et lieux ע 
qu'ils pouvaient liabiter, se prétait ä la rigueu!־ ä !’interpretation des deputes, le texte 
de !’original ne s’y prétait guére. Le lecleur d’ailleurs pourra s’en convaiiicre en 
comparant les deux textes y relalifs que nous allons reproduire.

Declaration de Henri 11.
(Becueil des leltres patentes, etc., en 

faveur des Juifs portugais, Paris, 
1765.)
Contenait entre autres la permission 

a •d’entrer en ce Royaume et en sortir, 
aller et venir sans aucun trouble ni cm- 
péchemcnt et en icelui noire Royaume 
trafiquer et exercer train de marcban- 
dises ׳>.

Texte טס preambule des lettres patentes 
de 1723.

(Léon, Hist, des Juifs de Bayonne,
p. 41-43.)

« Par declaration du roi Henri II du 
« mois d'aoust 1550, il a été permis aus- 
« dils porhigais ou nouveaux-clirétiens de 
« se retire!־ et habiler librement en (elles 
« villes et lieux de ndlre Royaume, pais, 
« lerres et seigneuries de nőire obeis- 
« sauce que bon leu!• semblerait, pour y 
« vivre avec leurs femmes, enfans, fa- 
« milles, conimis et facleurs, suivant leurs 
« usages avec la faculté d’y trafiquer et 
« commercer. »

Ou voit ainsi que !’expose fait par les Juifs de leurs privileges, si toutefois le 
preambule Tavait !,apporté fidélement, n’était !mllement concu ״ dans les termes le 
plus favorables pour eux ״ comme le supposaient les deputes. Bien au contraire. 
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accordant parses arréts de 1724 י et 1730 des priviléges co mm er- 
ciaux pour l'étendue de la province de Bourgogne ä des Juifs habi- 
tant Bordeaux, avait donné ä leurs priviléges une extension qu'ils 
ne possédaient pas en réalité: ces arréts dévaiént, par consequent, 
étre annulés.

C’était également l’avis du Bureau qui, dans sa séance du 
21 décembre 1730, out ä s’occuper de celto affaire.

Mais pour casser les arréts, il fallait en avoir sous les yeux le 
texte precis. 011 decide done de demander communication au Parle- 
ment des dits arrets ainsi que des motifs, avec I’intenlion, bien 
entendu,de ne pas en tenir compte. Pour que le délai nécessité par 
cello formalite ne profile pas aux Juifs, on decide de suspendre 
immédiatement les diets des arrets en question, en invitant I’inten- 
dant de Bourgogne ä faire savoir aux officiers municipaux et aux 
juges de police de son departement, qu'ils ne devront plus accorder 
aux Juifs aucune permission pour le debit de leurs marchandises.

La réponse du Parleinent ne fut pas longue ä venir. Des hi 
30 décembre 1730, son premier president envoya au Bureau les 
texles des deux arrets en question accompagnés d’une leltre dans 
laquelle étaient exposes les motifs, ä savoir les lellres patentes de 
1723 et deux aulres arrets rendus en consequence, I’un par le 
Parleinent de Bordeaux el I’aulre par celui de !'011101150.

Ces explications, bien entendu, ne purent rien changer á la deci- 
sion du Bureau dója arrétée d’avance. Pour les lellres patentes, le 
Bureau croyait dója étre fixé lá-dessus, il savait ce qu’il fallail en 
penser. Quant aux arréts des Parlements de Bordeaux el de Ton- 
louse, ils étaient sans portóé, leur base se trón vaut détruite. Mais 
le president du Parleinent n’ayant pas ajouté les textes de ces 
arréts, le Bureau se refusa meine á les discutcr.

Toutefois, avanl de decider définilivement, le Bureau erűt bon 
de soumetlre cette réponse a un nouvel examen des deputes. 
Ceux-ci alors, ne voyant rien ä changer á leur avis précédenl, se 
conlentérent de répéler qtie les arréts du Parleinent de Dijon 
étaient illégaux, qu’il fallail les casser el en rendre un autre qui 
enfermerait le commerce juif dans ses véri tallies homes, c’esl-á- 
dire, dans les provinces oil ils seraient domiciliés צ.

Cet avis rendu, le Bureau aborde cette question pour la derűiére

1. Les dépulcs coniinellent ici 1111 quiproquo en prenant l'arrél de 1724 pour uu 
arról du Parleinent de Bordeaux. Us le reclilieront d’ailieurs eux1־némes dans leur 
second avis du 19 jauvier 1731.

2. Avis des dépulés du 19 jauvier 1731. Pieces just if., X.



LE BUREAU DU COMMERCE CONTRĘ LES COMMERCANTS JUIFS 97 

fois dans sa séance du 8 février 1731 L Adoptant les vues des 
deputes, il declare « d’un sentiment unanime » qu’il y a lieu 
d’ordonner que «lesd, lettres patentes (du moisde juin 1723) seront 
exécutées selon leur forme et teneur » et qu’en consequence, il 
convient «de casser lesd, deux arrets avec injonction ä lad. Cour 
de Dijon de s’abstenir d’en rendre de semblables ä l’avenir ». 
Quant au reglement á faire, il convient égalernent « de faire def- 
fenses aux Juifs portugais établis dans les généralités de Bordeaux 
et d’Auch do faire commerce et trafiquer dans toutes autres pro- 
vinces et villes du Royaume que celles oü ils sont établis ».

C’est cet avis qui, adopté par le Conseil d Etat, deviendra l’arrét 
du 20 février 1731 2.

Si nous essayons maintenant de classer cet arret, nous consta- 
tons qu’il se présente ä nous sous deux aspects difié rents. On pout 
!,envisage!’ d’abord comme une suite donnáé aux lettres patentes 
de 1723 sous forme d’interprétation rendue nécessaire par 1’usage 
qu’on en fit. C’est, en effet, comme tel qu’il est considéré par le 
Bureau et par le Conseil 3. Le Bureau, comme nous 1’avons vu tout 
á l’heure, ne parte que des defenses ä faire « aux Juifs portugais 
établis dans les généralités de Bordeaux et d’Auch ». Pour les 
autres Juifs, on ifavait pas besoin de ces defenses. Si l’arrét, 
comme il est conęu déíinitivement par le Conseil, a pris une forme 
plus générale et ne parle plus de Juifs portugais (sans doute pour 
ne pas donner par cela mérne un titre quelconque ä d’autres Juifs), 
cela ne change rien á son caractére original, d’aprés lequel il 
n’était regardé que comme limitation on interpretation donnáé 
aux lettres patentes de 1723.

Comme, d’autre part, cet arrét vient casser égalernent les 
arréts du Partement favorables an commerce juif, 11 pent étre envi- 
sage comme faisant suite aux arréts du Conseil du meme genre de 
1710 et 1716.

(A suivre.)
David Wolfson.

1. Arch, nat., F12/78, p. 100-101.
2. Pieces jus I if., XL
3. Ibid.

T. LX. v> II'.). 7



MANUSCRITS HÉBREUX

EN FRANCE

En dehors du foods hébreu des manuscrils de la Bibliolheque 
nationale de Paris, ily a un certain noinbre de manuscrils hébrenx 
disséminés parini les bibliolhéques d’autres villes de Erance. Les 
uns ont été dója signalés ici *. D’autres volumes du meme genre 
meríteni de fixer !,attention :

A Lyon, le ms. latin n° 479, qui esi un Cominenlaire anonyme 
sur l’oraison dominicale, a pour « garde » du volume, á gauche, 
colié sur le plat ä l'intérieur de la reliure, un feuillet 011 parchc- 
min, comprenant un morcean du Commentaire de Rasclii sur 
Kiddousc/iin (27 6), qui se référe á la Mischna, Sola, ív, 1. Ce 
feuillet débute par tine fin de phrase, להטקרתה, et continue en ces 
termes : איטה החח דבעיכא כסתה אפ טרתרת לא .

Dans la mémc bibliolhéque, le ms. 11° 1235, recueil d’oiivrages 
en franęais, a pour « garde » du volume, a gauche, un feuillet en 
parchcmin, comprenant également un morcean du commcnlaire 
de Raschi sur le meine trailé talmudiqiie (41 6 ä 426). Le rőté 
extérieur est le recto de ce feuillet, doni le verso est lourné á 
l’intérieur du volume.

Les deux feiiillels 1 2 soul exaclement de la meme main, d’ecrilure 
soignée rabbinique allemandc du xiv• siécle, aisémenl reconnais- 
sable a cello particularité quo les letlres א et מ se resseinblent au 

1. /a /׳’־(״ , XIII, 296; XXV, 23(1; XXX, 2S9 ; XXXIV, 127: XLII, 111; XI.Vili, 230; 
XI.IX. 7Í. 270.

2. Le Cahilotjue tjétu'i'til des kiss. des ljiidi<dhé<1 nes }mbit(/lies de l'ruiiee, 1. XXX, 
 sirrlc, se ״cl 309, ;1 la «nite de !’analyse ties dcux iiianiisrrits. qui sünt dii w ן>. 127
cenienie de denoiinner cliacuii <1•■ rés fendlt'ls : a !'raguiéul h<*1.1re11 >», sans autre 
explication.
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point de donner lieu ä des confusions. Ges feuillets, écrits sur deux 
colonnes, proviennent dun volume qu'un relieur a dépecé pour 
son usage.

Le n° 1230 contient une quittance (sans date) délivrée á un 
habitant de Gremien, par Simon...

Gaen.

N° 199 : Melanges et extraits divers par Samuel Bochart. Au 
fol. 40, commence un texte hébreu, sous cette rubrique : « Liber 
cui titulus חיים בעלי אגרת  a me lectus in Holmim manuscripts. » 
Cette « Lettre sur les animaux », qui traite de 1 homme dans la 
nature, a été traduite de !’arabé en hébreu par Kalonymos b. 
Kalonymos b. Meir, d’Arles, (,/est la vingt et uniéme section d’un 
grand ouvrage en cinquante et une sections, dans lequel 1’auteur 
fail parier les animaux ent re eux, sous la présidence de leur roi, 
le lion. — Bochart seinble !/avoir pas con 11 u la premiere edition 
de cette « Lettre », publiée ä Manione, 1007, in-8°, ni su que les 
manuscrits en soul frequents. La présente copie n’a pas le texte 
complet, mais seulement une série de notables extraits, séparés 
les uns des autres par des teles de chapitres en latin.

Le copiste racon te que Kalonymos a traduit celte « Lettre » d’un 
livre arabe, אלצפה אבר  ; il voit dans cette expression le non! propre 
« Abulsafa », faute d’y avoir reconnu le Hire אלצפה ]אן[ אכר , 
« fréres de la purelé ».

A la fin du volume (sur des feuillets reliés á l’envers), Bochart a 
transcril pour son usage des listes de mss. orientaux, en tele 
desquels (f. 201 6), on lit cos mots : « Manuscript ebrmi rcperti in 
Xll capsis Lutetia in Sueciam nuper allalis », on ligureul les cory- 
phées de la littérature rabbinique du moyen Age, muvres de tliéo- 
logie, philosophic, grammaire, consultations, etc « Biblia ebraica 
majora... », en 71 nos « Ibid. Libri Samaritani », 7 nos — F. 192^- 
194 b : Libri ebraici, chaldaici, syriaci, omnes mss. et inediti » 
(.s׳Zc). Gependant, il a parfois soin d’ajoutcr : « sa*pius edilus », par 
exemple pour le Mahzor. Puis soul inscrits environ 120 volumes 
non numérotés, contenant des traités de inédecine, philosophic 
aristotélique, astrologie, cabbale, polémique, liturgie.

Papier, xvne siécle, 17 et 8 if. in-4°.
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Nice.

N° 1. דרושים, « Discorsi mo rai i », selon le titre factice mis au dos 
des six volumes relies qui constituent cette collection de sermons 
divers, oeuvres posthumes du rabbin nicois Eliseo Ponlremoli, 
conserves jusqtui present dans la bibliothéque privée de ses fils 
ellégués ä la Bibliothéque municipale. Ge sont de larges develop- 
pements de Midraschim hébreux, reproduils d’ahord dans leur 
texte, mais longuement paraphrases en Italien, appliques ou 
adaptés a toutes les circonslanccs de la vie religieuse : lec- 
turcs sabbatiqiies du Pcntateuque, grandes fetes, solennités syna- 
gogales, épithalames pour fianęailles ou manages, circoncisions, 
discours de penitence.

Le t. 1, date d’Ivrée (Etats sardes), va de 1801 ä 180“, et com- 
prend quarante-cinq discours; le deuxiéme discours, en 12 pages, 
est rétié (par erreur) de droite a gauche. Au fol. 15, on lit co titre : 
« Discours et exposes par moi, E. P., Rabbin de fUní versilé des 
Ebreux ä Ivrea. » — Fol. 33 ä 38 : légére déclnrure au bas des 
pages. A la fin : רבילאו, initiales des mots ואמן אכלן לעולם י״י וברוך  
(PS., LXXII, 19).

Le I. II, de 1810 ä 1819, comprend qiiaranle discours. A la fin, 
une note hébraiqiic dit : « Ge discours a été traduil en liebrcu et 
msére dans mon שלום ברית , livre spécialcincnt co 11 sac ré aux allo- 
cutions de circoncisions. » Ge livre ne se retrouve plus. — Le 
t. Ill, depuis 1805 jusiju’en 1820, a soixanle-trois discours. — Le 
L IV, de 1821 á 1824, comprend cinquante discours. — En tele, 
une recelte (on Italien) pour fabriquer de 1’encre A la fin, une note 
dit: « Je traduirai en hébreu, avec 1’aide de Dien, une Irenlaine de 
ces discours, completes par des additions. » On ignore si ce projet 
a été realise. — Le t. V, de 1826 a 1829, comprend cinquante dis- 
cours. — Le t. VI, de 1829 ä 1839, en comprend qualre-vingl-cinq. 
— La série s’arrele hi, hien quo I oraleur ait continue ses fonc- 
lions pastorales jiisqu’en 184". — Ecriturc rabbin, italienne. 
Papier, t. I : 236 IL ; t. II : 187 IL; I. Ill : 237 IL; 1. IV : 193 IL ; 
t. V : 183 IL ; t. VI : 274 IL in-fol.

N° 2. שיר דברי . Gommentaire explicatif et poétique de l’Ecclé- 
siaste, par Eliseo Ponlremoli, selon ces mots qui terminent la 
preface : מגלת על וחרוזי פשטי פירוש שיר בדברי הראה דבר של כללו  

מקרי י׳צ׳ו פוכטריכלולי עזרא לא״א בן אלישע צעיר איש אנכי אשר קהלת  
בשכת וטבת כסליו בחדשי ילידתיהו וגם )?(בשכותייהו איבריאה בעיר דרדקי  
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כפ״ק הזהר בכי מהכלה ויתר . Ce chronogram nie (Ecclés., xii, 12) 
donnę fan 069 (= fin 1808). L’eulogie ייצ״ר, appliquée au pere de 
l’auteur, indique que celui-ci vivait encore; mais la qualification 
suivante, celle d’instituteur, se rapporte-t-elle.au pére ou au fils? 
— Le poéme a 223 sixains, en vers de onze syllabes, תכרערת. Les 
rimes alternent ainsi : 1 et 3, 2 et 4, puis 5 et 6. Le texte, en écri- 
tűre carrée, calligrapbiée et vocalisée, occupe le milieu des pages. 
A droite est chaque verset du texte biblique, en plus petite écri- 
tűre carrée; ä gauche, un commentaire perpétnel, en écriture 
rabbi nique italienne, avec references sóit á des exégétes contem- 
porains, tels que Gallico, Moses Mendelssohn, sóit á de plus 
anciens, par exemple Abraham ibn Ezra. Parfois, surla marge des 
pages, de courtes explications sont données en i!alien. De plus 
longues notes en liébreu sont rejetées ä 1’Appendice, que 1’auteur 
intitule השיר הכחת  (en 6 pages). En face de la strophe 87, une 
citation en franęais tirée de Condillac. — Papier. 30 if. in-fol. et 
10 if. blancs.

N° 3. Du meme: האיפה שישית . Paraphrase, sous forme de poéme, 
du traité de morale de Salomon Pappenheim, en quatre parties 
ou « quatre coupes », formant un ensemble de 334 sizains. Ce 
livre est date d’Ivrée, Ab 573 (~ 1813). Le titre est inserit au centre 
d’un portique á double colonne, au fronton en encorbellement. La 
preface justifie ainsi le titre : le mot שישית vise le nombre six des 
vers de chaque strophe, et le mot האיפה constitue un acrostiche 
des initiales de l’auteur. Le commentaire חפש עט , avec nouvelle 
allusion au nőm de l’auteur, explique les obseurités du lexte de 
Pappenheim, en ajoutant les references ä la Bible, au Talmud et au 
Midrasch; il est éerit sur les deux marges du poéme, en cursive 
judéo-italienne. La table des matiéres se compose de distiques 
pour chacun des vingt et un chapitres. Vers la tin du texte, une 
série de vingt-deux distiques forme la conclusion. — Fol. 54 et 
suiv. : Concordance des versets bibliques, de la Mischna, du 
Talmud, du Midrasch, du Zohar, des avis de docleurs juifs et 
mérne d’auteurs profanes, tels que Descartes, Pelrarque, Plutarque, 
Pope. Finalement, une table des sentences. — Belle écriture 
carrée. Papier. 62 If., fol. dönt 3 blancs.

Ntt 4. כפש ושארית ישרים תקרת ס׳ , « Espoir des justes et immorta- 
lité de l’áme », poéme en 336 sizains, date de Nice, fan נפלאותיך 
ou 597 (= 1837), par le meme rabbin. Au verso du litre, un extráit 
du « Poéme de Racine sur la Religion » (Chant 11, vers 255 ä 264), , 
suivi de la traduction hébraíque librę, en antant de vers d’onze 
syllabes. — Le texte est en écriture carrée vocalisée ; la préface et 

elle.au
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les notes explicatives, rejetées ä la fin, sont en ecriture rabbi- 
nique, ces derniéres complétées en langue ilalienne.— Papier fort. 
37 IT. in-4°, dont 6 if. blancs, savoir : un avant et un aprés le litre; 
2 ff. entre le texte et les notes, et 2 if. á la fin.

N° 5. Nieto, en liébreu el en italicn, sous ce titre : « Disserta- 
zione e diíTesa della léggé orale, ossia tradizione seritta da Eliseo 
Pontremoli da Casale, e rabbino dell’ Universita isr. di Nizza mari- 
tima, anno 1843. » Gomme avant-propos, en franęais, une lettre 
de M. Singer aux Archives Israelites, t. IV, datée du 43 inai 1843, 
sur « la Lói éerite et la Lói orale ». La Preface hébraíque du tra- 
ducteur et celle de l’auteur italien המחבר בעל כיטר דרד מהר״ר הקדמת  
 sont suivies de la version hébraíque de cette mérne preface ,מטהרן
et d’une courte biographic de Tauteur Nieto, par זעירא אל״ף ; le 
premier de ces deux mots donnę les initiales du nom Elisee Pon- 
tremoli, et le second, ä la mode des concetti, est un jen de mots 
exprimant le sens de « modeste, humble » et formánt l’anagramme 
d’Ezra, nőm du pére d’Elisée. — Traduction textuelle commencée 
ä Nice en 1843 el terminée le 8 Tisri 9) 5606 חררה octob. 4845), aux 
termes d’un poéme hébreu final, signé cn acrosliche : חככאל אלישע  

חזק פרכטרמרלי . A la suite, notes sur le meine sujet et concordance 
du calendrier, לארמים עברר , de Tere grégorienne. — Ecriture cnr- 
sive italienne. Papier. 37 + 258 Í0L, dont 4 blancs.

N° 6. הבית חכרך ס׳ , Ritád pour !inauguration d une synagogue 
par חי׳ד׳א (Hayyim Joseph David Azoulai, auteur du הגדרלים שם ). 
Avant le titre, une preface en prose riinee, dont chaque paragraphe 
a pour refrain le mot הבית, « la maison » (consacrée), par אל״ןש, 
Elisée Pontremoli. Aprés le Ps. xci et la priére cabbalistique de 
R. Nehoiinia b. Hakana, on lit une priére spéciale ä la cérémonie, 
des passages du Talmud, du Zohar, de Maiinonide (Z/zZ. Hellt 
ha-Mikdasch). — Petit volume sans date, comme les trois snivants. 
— Ecriture carrée pour le texte ; les autres passages en lettres 
rabbiniques. Papier. 10 IT. in-4°.

N° 7. Deux cahiers ä pagination continue, savoir :
a) « Qualche Genuo : snl libro delle osservazioni, di Amedeo 

Teresio Ma Valperga Luzzati, sulla falsa persuasione degli Ébrei 
di non anmettere il vero Messia. »

b) « Filonc opera ; libro primo delle allegoric. »
Papier. 54 ÍT. in-fol., dont la moitié en blanc.
N° 8. לי רחם פטר קרל  (reminiscence d’Exode, xiu, 2); abré- 

viations expliquées en so us-titre : רחם רמזים טעמים םשטים סטר  
י״י לכבוד לי מדרעןים חדרעזי רשימת . En haut dc la marge externe, 

index des sujets traités, savoir : Commentaires sur les Haftaroth, 
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pour les sections sabbatiques du Pentateuque, depuis וישלח jusqu’á 
 dönt plusieurs comprennent divers textes, en raison des ,בשלח
divergences entre le rite Aschkenazi et le rite Sefardi, ä propos 
des lectures prophéliques. Cliaque verset inserit á droite est 
accompagné de longues explications. — Écriture cursive italienne. 
Papier. 24 ff. in-fol. dönt 2 blaues.

N° 9. Formulaire compose par אל״ף (Él. P.), á propos du décés 
de Joab Viterbo, fin Tehet 590 (janv. 1830׳), lors du cholera ; á 
reciter le lundi et le jendi devant l’arche sainte, pour détourner 
l’épidémie de la communauté. Ge Rituel est composé comme suit : 
Ps. xx et xci, avec intercalations cabbalisliques; invocation spé- 
ciale en prose rimée; la série de supplications Abinou Malkenou׳, 
des extraits du Ps. cxix, les quatre lettres כתצא Nice); autre 
invocation speciale ; le Kaddisch, et fináléméul les versets de 
l’Exode relatifs ä 1’encens : xxx, 34-35 et 78־; puis des N ombres, 
xvii, 11 et 12. Les textes, en lettres carrées vocalisées ; les indica- 
tions en lettres rabbiniques. Papier. 8 ff. in-12, le dernier en blanc.

N° 10. Liasse comprenant quatorze piéces, sans titre ni date, 
savoir : A. קיכה, Complainté en six strophes, dönt le refrain esi 
 -suivie d’nne invocation de pénitence. Puis, deux invoca ,אביאם
tions, תחכרת, et un passage du Talmud Berachot. A la fin, un poéme 
par Moise Zacut, dont le refrain est אלי פכה . — Ecriture cursive 
italienne, 4 ff. in ־8״ .

B. ידידרת שיר , Epithalame en quinze strophes par sizains. L’avant- 
derűiére donnę en grosses lettres les noms הרן כל יה ישע , jen de 
mots portant sur !,appellation « !sale Colonne י> et le sens de ces 
mots decomposes ; la derűiére strophe a le prénom Rebecca. — 
Écriture carrée vocalisée, 1 f. in-4°.

C. Commencement d’un poéme en sizains ; huit strophes. Le 
poéte dit vouloir revenir ä ses chants négligés. — 1 f. gr. in-8°.

D. Un sonnet : deux quatrains el deux tercets, vocalises pour 
marquer les quantiles des syllabes longues et bréves. — Écriture 
cursive. 1 f. in-8°.

E. Piéce de vers en huit strophes, de meme structure et mérne 
écriture. — I f. in-fol.

F. Dissertation stir laloi du טרפה. — Mérne écriture, 2 IL in-fol. 
ä 2 col.

G. II, 1, J. Résumés on a Canevas » de sermons. — Petite éeri- 
tűre cursive, serrée.

K, L. Notes et extraits pour la preparation de discours. 2 ff. 
in 4°.

M. Polémique sur la religion chrétienne, en Halién. 1 f. in-fol.
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N. ירסף ילקרט . C'est un Catalogue hébreu de livres en vente 
chez Giuseppe Luzzatto ä Padoue, partie HI. A la suite des livres 
provenant du R. Baruch Halevi, de Fcrrare, formant la section A, 
on trouve cites, sous les nuS 17 ä 77 qui constituent la section B, 
les livres du « Grand rabbin Elisée Graziadio Pontremoli, de Nizza- 
Mare Francia » (done aprös I860). Parmi ces livres, ii importé de 
noter les suivants :

 אל להתחברם אל״ף מאח כעתק לרכזאגר להח' ומעריך לש׳ד׳ל גר אוהב . 18
(.Chieri) ׳fol ,1833. קיירי אלף. הוספות עם שלו הערוך

Ibid,. מאלף. מועתקים מחזיקים... אפרקריפי כלסרפקים ספרים י״ד .20
»4 ,1829.

בסדר כרלל ישכים שפתי ס' אליר רכלרה (d’Elie Seligmann) אגרז גבת .21
זעירא. לאלף ומחבריהם ספרים רשימת א״ב

Ivrée, ׳in ,1804-4° פרכטרמרלי. לאלישע שרכים שירים פלא דבר .22 .23
1 et II.

זעירא. לאלף הירחים על דרושים . 24
.Ibid., 1803, fol. התורה. חקת פרוש עם השופר כרוכות .35
.Nice, 1836, in-4° זעירא, לאלף מוסר לקח .42
זעירא, מאלף אמי בכי לל׳ מלשרכרתם בעתקר רכתיים ירכים פילוסופי מוסר .46

.Ibid., 1850, fol.
fol. ,47. זעירא לאלף איטלקי( בל׳ לה״ק )דקדוק לה״ק מח

אשר וכסי רש״ע היטב ובאר מהרי״ל מהרא"ק ממכהג שלקטתי מכהגים . 49  
.Ivrée, 1835, 8° , קאסאלי מולדתי עד יתכהגר

מועתק ..הכרצרי. ישר סודרת מאלה בדים אותות מפר לגויים מזגיא .51  
.1840 . זעירא אלף מאת עתים מטרטי לשרן אל צרפת מלשון  

.1840-41, fol. 12 .54. 53. זעירא לאלף שר"ת אלישע. משערת
אשר 1 מפיררדא הלרי חלסרן אליה שחיבר חרוזי חבור השלום כאות . 55  

לרוח עשה זעידא אלף (.1802) תקסב ש׳ בפאריס היהודים שרר

1. Grand-pére de Fromenlhal Ilah'vy.

.Ivrée, 1811, fol. משקל המשורר  
Israel : 56. ללה״ק כעתק הספר בעל והקדמת זעירא לאלף הספר קורות עם  

.Ibid., 1816, 8° אלף מאת  ,vengé d’Orobio
.Ibid., 1807, fol. 61. זעירא לאלף ההגדה, על קטן פסח  

.fol. 62. בקיירי רכשלם באיבריאה הותחל ז', אלף מאת דרשות תקרה. פתח  
Basnage 63. של עברי תרגום הזה היום עד שכי בית מחרבן העתים קורות  

.Nice, 1840, 4 vol. fol. כרכים ד׳ הערות. עם ל׳א׳ח׳פ
קרלרכיא אברהם צרפת בל׳ חיבר הקראים, וחקי קורות הגבר קר״א .6,5  

.Chieri, Oct. 1819, fol. זעירא אלף בלה״ק והעתיק

73. Discorso sacro morale, esposto da me E. P. nella scuoia ora- 
toria nell Sabbato detto Agadol dell’ anno 1800, in Ivrca, in-8°.
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74. Grammatica ebraica ridotta in slilo famigliare dali Ecc. S. 
Rab.Isach, seritta nell’Aprilo 1796 da Eliseo Graziadio Pontrernoli. 
In-4°.

75. Gram, ebraica italiana... tradotta dali’ originale di Tomaso 
Blelleli, Ivrée, 1812, in-4־. Opera di E. P.

Une note finale prévient que les fréres Pontrernoli de Nice ont 
conserve de leur pére trois manuscrits (ci־dessus nos 2, 3, 4), puis 
que tout futur éditeur de Pune de ces oeuvres devra indiquer qu’il 
s'agit du « Rabbino maggiore Eliseo Graziadio Pontrernoli, né ä 
Casale-Mo nferrat en Piemont, le 22 septembre 1778, décédé á 
Nice, le 4 aoút 1851 ».

Le mérne Catalogue de vente contient ensuite, section C, nos 7886־, 
un depót de livres du R Benjamin Artom, de Génes, rabbin ä 
Naples, devenu vers 1865 Hakbam de la communauté des Juifs 
portugais á Londres :

Section D, nos 87-149 : livres de R. Jacob Halévi ä Mantoue.
Section E, nos 1501־ : livres de י׳ח׳כ׳ם, ou מהחזנים כהן חײם יצחק , 

Isaac Hayim Gantarini.
Moise Schwab.



NOTES ET MELANGES

R. JOSUÉ A EMMAUS

Dans la Mechilta du Deutrronome, sur xxvi, 13 (Midrasch Tan- 
naim, 175 I7G), on examine une question relative a l’enlövement 
des produils donton n’a pas acquitté la dime dans la quatridmc 
année ביערר). Une demande est adressóe par un éléve á R. Nehon- 
nia ben Hakkana, qui est designé comme אמהרס איש , c'est-á-dire 
« habitant de la vilié d Emmaiis ». La réponse qu’il donno est 
désapprouvée par R. Josué (b. Hananial, qui entre á ce moment; 
il démontre par un fait historique, remontant á l’époque du second 
Temple, quo la question doit étre résolue dans un autre sens. 
R. Josué est un disciple de R. Yobanan b. Zaccai 1; R. Nehounia 
I). Hakkana, qui apparait dans ce récit, étáit un contemporain 
plus jeune1 2 3 4 5.

1. Abut, i!, 9; 7’. Mddsser rischon, 11, 1 (p. 82, i. 13) ; ר׳ שהלך מיגשה  
חיל לברור ריב״ז אצל יהרעיײב .

2. Ahol, ni, G.
3. Keritot, in, ד : יהרםיב ר' ראת גמליאל רבן את שאלתי •כקיבא ר' אמר  

אכלערס של באטלס .
4. Ileiiiaiqiier aussi que dans Midr. Tanna'im, il est dil : אצכר יהרשײ ר׳ כבכס , 

« il t’iilra cliez lui », il elail done dója ;1 Emmaiis.
5. Abul, ii, 11 el 12.

Or, il esl ä remarquer que R. Josué figure encore dans une 
autre relation comme sc trouvant a Emmaiis:{. 11 semble que 
R. Josué demeurait dans cetle ville

Un collogue de R. Josué, comme lui élöve de R. Yohanan b. 
Zacca'í, fut R. Elazar b. Arach qui abandonna l’école de son 
mailre et, tandis (pie ses collogues se fixáiéul á Jabné, alia fonder 
une école á Emmaiis. Les relations de cet óvónőmént ne con cor­
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dent pas entiérement1. La version qui nous páráit la plus autben- 
tique est celle qui place le fait aussitót aprés la destruction du 
Temple1 2. Ge récit rnontre aussi que R. Elazar voulut également 
determiner ses collégues á le suivre á Emmaüs et on pent admettre 
que quelques-uns d’entre eux s’y rendirent avec lui 3 4 5. R. Nehounia 
b. Hakkana fut peut-étre un de ces docteurs et il páráit mérne 
vraisemblable que R. Josué séjourna au moins quelque temps á 
Emmaüs et fut — qui sait? — membre de l’école qui s’y établit

1. b. Sabbat, 147 b ; Koh. r., sur vn, 7; Ab. d. R. A’., ch. 14 i. f. ; 2’ version, 
ch. 29 (30 a).

2. Ab. a. r. N., 2e version: (I. ... )כלך אלך אכה אמר מיררטלים טיצאו כירן  
 כטכסטר : Dans Koh. r. le fait est piacé aprés la mórt de It. Yohanan I). Zaccai .,רכך

חיל לברור הלכר • Mais a. Yohanan b. Zaccai est sArement mórt ä Jabné et non ä 
Bcrour-Hail; voir Beck, dans Magy. Zsidó Szemle, VH, 318. A Berour-llail, il avait eu 
son école avant la destruction du Temple, comine le prouve la baraita bien connue 
de b. Sank., 32 b: אחר ללוד ר״א אחר יפה, ב״ד אחר הלך תרדוף צדק צדק  

חיל לברור ר'ר'ב'ז' י■  la baraita primitive u ’avail certainement que ces deux 
membres, car la baraita plus étendue qui est citée aussitót aprés est dója considéra- 
blement complétée (jusqu'ä R. Juda I) et remaniée, voir surtout la derűiére phrase : 

הגזית ללעיכת חכנדים אחר • Or, R. Eliézer avait dója son école ä Lydda du temps 
du Temple, v. Répa, ^a-b] on pent done admettre avec certitude (pie le texte pri- 
mitif citait les écoles contemporaines du second Temple. Mais si c’est ä Jabné que 
R. Yohanan b. Zaccai est mórt, on ne pout pas dire de ses disciples : הפכו כטכסטר  
.puisqu’ils ćtaient ä ce moment ä Jabné ,ליבכה

3. Voir Ab. d. R. N., 2° version, 1. c.: וי2 כל למארס... לכר כלך טאמר הוא  
(lire אחריי אחריה לו ילך תורה ללמוד מבקט טהרא( .

4. 11 est bon de noter que la seule tradition halacbiqne sur R. Nehounia b. Hakkana 
{Edouyot, in, 3; cf. b. Iloullin, 129 b) le nomine en mérne temps que R. Josué.

5. Mechilta sur Exode, xvn, 8 (éd. Friedmann, 53 b ; éd. Weiss, 61 a); Mechilta 
de R. Simon b. Yohai, éd. Hoffmann, 82, I. 7 et suiv.; b. Reéhoeol, 5 b. Le texte est 
ainsi conęu dans la Mechilta de R. Simon : זה הבר )חככיה( חכיכה ר' אמר  

וכר רבא במרתבא ירטיב כטהרא אליעזר ר׳ את טאפכר ,. Les iiaiachot Guedoiot, 
éd. Hildesheimer, p. Gül, I. 3 et s., lisent dans Rech., 5 b : רבה כלרתבא בית .

6. Bacher, Agada der Tannailen, P, 145, 11. 7, songé ä R. Hanina b. Gatnliel.

D. Tuzla.
S. Klein.

la רפא מתיבתא  de lydda
Dans un texte tannaitiqueun rabbin appelé R. Hanina ou 

R. Hanania, et d’ailleurs inconnu6, !,apporté deux questions que 
les éléves de R. Éliézer adressérent á leur maitre dans la מתיבתא 
רבא מרתבא ou רבא . Aucun commentateur, aucun éditeur ne donnę 
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íme explication de cette expression singulicre. Lew 111, 296(7) et 
Jastrow (861 b) no ci tent meine pas ce passage, oil רבא מתיבתא  se 
trouve pour la premiere fois. Raschi se borne a traduire les mots 
aramóens en hébreu ( הגדול המדרכיי בית )'.

Le docteur questionné est R. Eliézer2. Or, nous savons que ce 
rabbin avait son école céléhre a Lydda3. Lydda ólait sans doute 
sa vilié nalale; il y avait ses propriélés ׳*. Cetlc circonstance sufli- 
rail á nous incliner á placer la רבא מתיבתא  a Lydda.

Mais cette hypolhese trouve une confirmation presque mat- 
tendue dans un passage de la Pesikta. On y raconte qu’un enfant 
fut charge par le prophéte Élie — c'est un de ces conies dont Élie 
est le héros — d'aller trouver R. Josuó b. Levi, qui demeurait á 
Lydda, et le renconlra assis dans « la grande école de Lydda »

דלוד( רבא )במתיבתא5.
On ne saurait douter que !,indication de noire texte ne se rap- 

porte á la meine localité. 11 est done élabli que du temps de 
R. Eliézer, b Hyrkanos, disciple ou collégue de R. Yohanan b. 
Zaccai c, Pécole de Lydda portait déjá le nőm araméen de מתיבתא, 
plus usité ä une époque postérieure. On sail d’ailleurs que Tara- 
méen ólait alors la langue populaire en Palestine,

J). Tuzla.
S. Klein.

1. Unc école s’appelail aiiisi á Sepphoris au 11’ siécle {Deut. r., eh. 7, § 8), voir 
rnes Beiträge zur Geographie und Geschichte Galiläas, p. 33, n. 4.

2. C’est la leęou de la Mechilla de 11. Simon et il faul lire de meme dans le pas- 
sage parallele au lieu de אלעזר ,ר  í la baraila conforme citée aussitőt aprrs porle 

וכר׳ א׳ אליעזר ר׳ כתנאי .
3. b. Sanh., 32 b : ללוד אליעזר ר• אחר .
4. b. lłe'ęa, 5«. Voir !’article de Rapoport sur Lydda, édilé par Lunez, המעמר, 

p. 221 et s. (particulicremeut p. 224), el Jaxvitz, ישראל תולדות , VI, 33 et suiv.
5. Pesikta de U. Kahuna, 136«; Pesikta rabbali, ch. 32 (ód. Friedmann, I486); 

Yalkout, sur isaie, ch. 51 ( )כדכוד : לוי בן יהושע ר׳ לגבי ינוקא ההוא אזל  
וכו׳ דלוה רבא במתיבתא דיתיב ואשכחיה  ; cf. Buber, note 33. Dans la Pes. 

rabb., oú le récil est remanié en hébreu, דלוה ר' מתיבתא  est devenu במדינה 
בלוד הגדולה , eequí est un non sens, a note!• quo les mots במותבא ירעיב ככוהוא  

 דיתיב de la Mechilla de II. Simon correspondent exaclemenl aux mots רבא
רבא במתיבתא  de la Pesikta. — Sur ce conte, voir Bacher, Agada der pal. Amor., 1, 

189-190.
6. Voir iieęa, 5 6. ־ ר׳י׳ב׳ז׳ חבריך... עליך נמנו כבר .
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R. YOSÉ ET R. YOSÉ B. HANINA

Hoffmann, Midrasch Tannäim, p. vn, note, fait remarquer que 
la phrase חכלה דכלדרמי עם ממיתפללים חלקי־ יהי , qui est attribuée dans 
b. Sabbat, 118 ó, ä R. Yosé (b. Halafta), est prononcée par R. Yosé 
b. Hanina dans j. Berachot, iv, 1 {lb).

Un cas semblable se retro uve dans le récit de Midrasch Tan- 
na'im, p. 193, 1. 24 : טהכיח באחד בטיחין כלעטה חכינה בן יוסי ,ר אכלר  

רכר׳ חרדל טל קלח אביר לוי . Dans b. Ketonból, 111b, le fait est rap- 
porté par R. Yosé tont court, c’est-á־dire R. Yosé b. Halafta.

Hoffmann a dója remarqué que dans b. Sabbat, 6 118׳, le non! 
de R. Yosé b. Halafta seul est á sa place. Dans b. Keton bot, 111 b, 
aussi la seule leęon exacte est 'ירסי ר  En effet, ce tan na rapporte 
plusieurs faits qui se sont passes dans la vilié de טיחין (Asochis) 1 2.

1. Les editions ordinaires portent ירסף רב , mais le En Yakob a correctement 
ירכי ר׳ •

2. Voir nies Heilräge zur Geographie und Geschichte Galiläas, p. 66-67 (les 
textes sont ; T. Nidda, viu, 6; T. /?. M., vi, 3; Sabbal, 120 6). Dans j. Péa, vn, 20 6, 
le mérne récit est donné comine anonyme.

Le nom de חכיכה בן ירםי ,ר  provient sans doute, dans les deux 
passages, d’une resolution inexacte de l’abréviation ר׳י׳ב׳ח׳, qui a 
été lue חלפתא בן ױסי ר׳ .

D. Tuzla.
S. Klein.
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REVUE B1BLI0GRAPHIQUE

AN NEE 1908 (suite1) .

1. Voir llevue, t. LVIII, p. 129, et t. L1X, p. 133 et 278.

2. Ouvrages en langues modernes (suite).

Klametii (G.). Ezras Leben und Wirken. Vienne, Kirsch, 1908; in-8׳ de 
xvi -J- 142 P• M. 4,80.

Critique conservalricc.

Klein ('S.). Tod und Begräbnis in Palästina zur Zeit der Tamiaitcn. Berlin, 
Lamm, 1908; in-8° de 101 p. M. 3.

Le culle des nmrts tenant nnc place considerable dans l'histoire de la 
civilisation et ayanl joiiü, d'apres certains savants, un grand role dans la 
genese de la religion israćlile, il valait la peine d’etudicr les usages funébres 
en Palestine ;1 l’époquc pust-bibliqnc, qni réílétcnt les conceptions des Juifs 
sue la niort el stir la vic, que ce soient des survivances du passé — partién- 
liércment tenaces dans ce domaine — des creations originales on des emprunts 
;1 I’elranger. M. K., qni a entrepris rette etude d’arclicologir, en a quelque 
pen rétréci l’ötendue et, done, Pintérét, en laissant dc cóte les usages de 
deuil et en s’arrctaiit ä l’époquc taiinaitiqur. Les rites de dcuil sont intimenient 
lies aux rites mortuaires propremenl dits ct !’auteur est oblige de les con- 
toiirner sans les abordcr. !)’autre part, il •*st dil'licile de tracer une ligne de 
demarcation precise entre la littérature tannaitique et la littéraliire talmu- 
dique, sellout policies Midraschim, que M. K. n’a d’aillcurs pas utilisés sufli- 
sammeiit. Anssi bien M. K. a-l-il été oblige de rccourir a des sources post- 
lanuaitiqucs, notamment an trait•'* de Seniabol, dönt il ne place, sans doute pas 
la composition avant la cloture de la Misrhna (il ne pacait pas connaitre 
!’article de N. Brüll, Die talniiidischen Tractate über Trauer uni Verstor- 
bene, dans scs Jahrbiieher, I, I). Commr il est dil'licile, dans l’élat actuel des 
etudes talmudiqncs, de distinguer eliaque (bis entre les elements d’un onvrage 
el sa redaction, il vaut inirux compiendre dans la mérne etude l’rpoque «le la 
Mischna et eelle des Talmuds, d'autaiit mieuv que la transition est insensible 
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entre l’une et l’autre. Gelte observation generale s’applique ä plusieurs dis- 
sedations qui ont pain dans ces derniers temps et qui se confluent dans la 
période tannaílique ; ii est bon de limiter son sujet, mais non de le morceler. 
Ce morcellement est d’autant pins regrettable que personne ne voudra plus 
étudier, pour le meme sujet, la période amoraitique. Tel un lioinme qui, 
en élevant une maison sur une partie d’uii terrain, empecherait de bátir sur 
l’autre partie.

Si M. K. a restreint le choix de ses sources, il les a en revanche convcna- 
blement groupées et exactement interprétées. Rarement il leur attribue une 
trop grande portée. Ainsi il conclut !le Semahot, iii, 8-9, que la mórt qui 
suivait une maladie d’un jour ólait appelée « mórt de la colére » (provoquée 
par le courroux de Dieu), celle qui dénouait une maladie de deux jours, 
« mórt subite », etc. (p. 16), comme si ces denominations avaient jamais été 
usuelles. Rarement aussi il fait dire aux textes autre chose que ce qu’ils 
disent. « En general, ou enlerrait les morts loin des habitations. Ainsi Ábra- 
ham acquit comme caveau de familie la cavcrnc de Machpéla, sise sur un 
fonds étranger » (p. 61). Pour l’écrivain biblique, le site du terrain d’Ephron 
n’a aucun rapport avec l’éloignement du lieu de sepulture, qui est determine 
par des raisons de pureté ou d’hygiéne. « Avant de mourir, le pere de 
familie bénissait ses cnfants. comme il est !־apporté de Jacob » (p. 20). 
L’exemple du patriarchę no prouve rien pour un usage general ä l’époque 
tannaítique. Il cut mieux valu citer le cas de Yohanan b. Zaccai bénissant ses 
éléves (Ber,, 28 6). Antant il fant éviter de generalise!־ des assertions isolées, 
antant il pent étre utile de suppléer au silence des textes á l’aide de textes 
paralleles, mérne postérieurs. Si la Mischna ne dii pás que c’est le íils aíné 
qui formait les yeux á son pere, il ne s’ensuit pas que ce sóit « un usage 
postérieur » (p. 21, 11. 1). La Mischna n’a pás !)esőin de tóul dire. De plus, 
dans Gen., xlvi, 4, « el Joseph le fermcra les yeux », Joseph joue le rőle de 
íils ainé (cf. IChr., v, 1), á moins que sa mention ne soil due au sens géné- 
ral du discours : Jacob retrouvera son íils ct mourra dans ses bras. Void qui 
est plus important : « On se servait, dit M. K., presque exclusivcment de cer- 
cueils » (p. 33). Comme l'inhumation sans cercueil est trés ancienne—Nahma- 
nide la reclame encore impérieusement, ce qui s’expliquc en partie par ses 
accointanccs avec la Cabbale — il est natúréi de supposer qu’elle était usitée á 
l’époque des Tannaitcs concurremmcnt avec l’inhumation avec cercueil. De ce 
que la Mischna et la Tossefta conliciincnt des prescriptions sur le cercueil, il 
ne s’ensuit pás qu’on ne pouvait pás enterrer le corps <i meme, !/usage du 
cercueil tient non pás, comme le erőit M. K., ä un plus grand respect pour 
les restes models, mais aux conditions spéciales de renterrement en Pales- 
tine, que M. K. a fort bien miscs en lumiére (p. 66 et suiv.) : on avail !)esőin 
de cercueil lä on la tömbe était creusée dans le roc. En était-il ainsi dans 
tonte la Palestine? M. K. ne l’a pás prouvé. Les textes parlent aussi de 
champs (שדה) qui ont servi ;1 rinhumation (v. p. 98, n. 4 et 5). M. Ihichler 
erőit « qu’á l’époque des Tannaitcs on enterrait sans cercueil ״ (Reime, XLVI, 
”8). — Les inscriptions tombales n’auraieut pas encore été usitées ;1 l'epoque 
de la Mischna (p. 92-93־). Mais il fallait an moins marquer la propriété des 
caveaux. Id encore, il fant suppléer au silence des textes.

M. K. a en sóin, comme on voit, d’expliquer les usages et rites morluaires 
par les idées et les croyances sur la mórt. Avec raison il commence son étude 
par un chapitre sur « la conception de fame et de l’élat aprés la mórt •, 01T 
il remonte jusqu’á !’Ancien Testament. II a négligé le chaimm intermédiaire 
des Apocryphes, qui lui auraiéul fourni de nombreux matériaux; qu'on songé 
seulenient au livre de Tobil ct á l’importance qu’il attache aux devoirs envers 
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les morts. Les Apocryphes étaient pour M. K. «les témoins d’autant plus 
précieux ä consultcr que ccrtaius d’entre cux s’étendent sur la resurrection, 
ä laqucllc notre auteur atlribue une grande inlluencc sur le développement 
des usaues funébres. « Primitivcment on enterrnit les morts dans leurs vt'tc- 
incuts de tons les jours; mais plus lard, quand la croyancc ä la resurrection 
out pénétré de plus en plus, on chercha, du moins cliez les riches, ;1 se sur- 
passer «Ians la valeur des vi'dements mortiiaires el on accumiila les vrlemenls 
sur le cadavrc, aíin qne 1«' mórt n'en mampiát pas au join* de la résurrec- 
tion ״ p. 23-26־). Cette explication ne nous páráit pas juste. L'histoire de la 
civilisation nous apprend quo trés anciennement les homines ont cru á une 
espéce de snrvie et <p1 ils munissaient le mórt de tons les objets dont il pou- 
vait avoir besoin. Le développement de la richesse et du luxe enfanta des 
excés «le raflineinenl qiii obliirerent les rabbins a interveuir et II. Gamaliel 11 
mit liu ;1 cettc débauche de lincenls par unc loi somptuaire, qu’il sc lit 
applique!׳ ä lui-méme pour donner l’excmplc (p. 26 ; pourquoi M. K. écrit-il 
Gamaliel I? dans la haraíta •le M. K., 21b [ajouter Tos. Nidda, ix, 13], 
le mot בראשרכדק ״ <' doit pas étre pris ä la lettre, ii n’a jamais qti’une 
valour relative). Semblahlcmeut M. K. éerit : « Quand la doctrine de la 
resurrection se Cut introduite et que du meme coup 011 se lit une conception 
plus belle ct plus sensible de 1’antre vie, on commemja ä attache!* plus d’im- 
portaiice ä rornementation des tomhes » (p. 63). Les homines out de tout 
temps soigne les tmnbeaux el les souls progres furent ceux de la richesse, qni 
erre des hesoins nouveanx. M. I\. admet avec les historiens critiques de la 
religion Israelite que la resurrection est une importation post־exili<p1c. L sc 
pent, mais les anciens Hébreux n’en out pas meins cru ;1 nne persislanee de 
la vic, sous unc forme atténuée, aprés la mórt el ont pratique les usages que 
comportc cetté croyancc (voir A. Loda, La crotjance a la vie future el le 
culte des marls dans l'anliquilé hébraíque, Paris, 1906). Les raflincmciits 
qui se sont introduits plus tárd ne sont pás dús n <lc nouvelles conceptions.

Pour completer, contróler et expliqiier les usages palestiiiiens, il est légi- 
time d'interroger cenx des untres peoples, surtoiit des peoples voisins. M. K. 
a co recmirs ä cotte ressource. II aurait mérne dú ntiliser les résultats des 
derniéres explorations palestinieniies et le dćpmiillrnienl des périodupie* spé- 
ciaux, la Z. D. 1’., le E. E., la Revue lliblique, lui aurait fourni phis 
de matériaux que les manuels qu il a consultés. 1)11 rosté, il fait un emploi 
judirieux de la méthodc comparative ; il note s<»igneuse1nent les ressein- 
hlances saus chercher á élahlir des rapports de filiation. Mais il se départit 
quelquefois de cette reserve. Les femmes marehenl-clles dcvaiil le ceicueil, 
e’est une imitation «1«ז !'usage égyptieu ; marehent-elles derriere, e'est unc 
imitation de !’usage grec (p. 48, n. 2). Oú voulez-vons qu'ellcs marchent pour 
n’imiter personne ? M. K. a omis de citer ici le texte parallel«' de ller. ?*., 
eh. xvii (IL Josué', d'm'1 il páráit résuller que primitivement c’étaient les 
femmes «p!i ouvraient la marchc. II est aussi inutile de supposer un emprunl 
dans re cas «pi'une opposition dans le cas snivant : « On n’enterrait pas dans 
les rues ouvertes ä la circulation piibliqne, ni aux carrefmirs, peut-étre parce 
que c’étaient les lieux d'inhiimatioii favoris des Gives •י (p. 62, u. 6'. La raison 
est beaucoup plus simple. « Les tomhes nsitćes en Palestin«' ;1 I'rpoque «les 
Tannailes sont des imitations des catacombes «■g)ptiennes » (p. <S2). I‘our«p1<»i? 
la ressemhlaiice des conditions physiques n'est-«'lle pas one meilleure cxpli- 
cation «pi'nne influence étrangére ? Ou plutót comment les 1’alestinirns, habi- 
taiils d un pays nmntagneux, ont-ils appris des Eiryptiens, habitants de 
plaines, ä ereuser des tomhes «laus 1<* roc? On n«• doit ndmettre d'emprunts 
directs que policies objets «pii lie eadreut pas ave«• l«s conditions naturelles 



BIBLIOGRAPHIE 113

du pays ou les inoeurs ordinaires des habitants, par exemple pour les inonu- 
ments architecturaux de l’époque maceabéenne (p. 91 et suiv).

Outre ces reserves d’un caractére general snr la methode de l’auteur, nous 
aurions encore quclques observations de detail ä presenter. P. 011 » : 2 ־2־  bou- 
chait probablement les ouvertures du tombeau, moins parce qu’on craignait 
!’invasion de mauvais csprits que pour retarder la decomposition du corps. » 
Ce scrupule hygiénique a pu venir plus tárd et meme alors il a éti* neutralise 
par le désir de hátér an contraire la decomposition. En general, les anciennes 
croyances sc sont conservées ä la faveur de motifs liygiéniqucs trouvés 
aprés coup, P. 27, n. 1. Les Évangiles parlent tantót d’un linceul d’line seule 
piece (crtvöwv), tantót de bandes de lin (ótiovíot) : est־ce la mérne chose? 
P. 31 : « de grands trésors se seraient trouvés, d’aprés Josephe, dans les tom- 
beaux royaux »; les découvertes archéologiqucs, notamment celle des préten- 
dús « Tombeaux des Rois » pres de Jerusalem, ont confirmé ce fait. P. 33, 
11. 3 : la Tossefta d’zl/uZo/, 11, 3, ne parié pás de l’absence de ccrcueil, mais 
de l’absence de linceul. P. 37, n. 5, בלטה pent signifier non seulement « lit », 
mais aussi « civiére, brancard » ; ce sens est certain dans חבלים של בלטה , 
Ree., 10 />. P. 56, n. 7, □שלים דרבי בלשו  est plus large que « á cause de 
la paix » ; nous dirions a !10111־ des raisons d’humanité » (et non de solidarity 
nationale ou confessionnclle seulement). P. 59, 11. 2 .־ « il est probable que 
la femme étáit tenne de defrayer I'enterrement de son mari » ־. c’étaient plutót 
les enfaiits, puisqu’elle u’héritait pas de lui. P. 67 et suivantes, M. K. donne 
une bonne description des tonibes avec niches creusées dans le roc et montre 
en passant que cette disposition n’était plus comprise en Babyionic. Mais il 
páráit erőire qu’on no connaissait pas d’autres tombes en Palestine; on enter- 
rail aussi en !deine Campagne (voir plus haut). P. 98, n. 5, ברם signitie 
toujours moitié, v. Blau, Revue, LV, 211. A deux reprises, M. K. traite de 
I'enterrement et de !’exhumation des criininels (p. 58 et ]1. 99): il n’a pas 
connu Particie de M. Biichler, Revue, XLV1 (1903), 74-88, qui a examine 1111 
texte important de Kokélet rabba, non cite par notre auteur, et a expliqné 
dillerents termes dil'liciles comme ארזין (Klein, p. 33. 11. 5; p. 99, 11. 4), 

חבלים של בלטה  (p. 37, !!. 5, 38 .«!) דרגש, u. 31, 40 .«!) כליבה, n. 21, 
99 • כלהבלרררת י!( , n. 11). Dans le chapitrc sur !’exhumation, qui est partién- 
liérement soigné, M. K. soutienl, ä la suite de Zuekerniandel (p. 95, n. 4, 
lire XXIII, 1874, au lieu de XXII, et p. 100, 11. 3, lire XXIII, 1874, au lieu de 
1875), qu’on ne blanchissait pas tons les tombeaux, mais seulement ce qu’il 
appellc les « cénotaphcs », jdus exaclement les emplacements d’anciens torn- 
beaux, qui restaient impurs et 011 I on dressait des pierres (p. 98). Mais il 
ressort de Matthieu que les tombeaux eux-inémes étaient hlanchis ä la chaux. 
Jesus dit en ellet aux Pharisiens : « Vaus ressernblez ;1 des sépnlcres blan- 
chis... qui sont remplis d’ossenients et d’impnreté » (Matth., xxiu, 27L Le 
texte parallele de Luc, xi, 4 4, !»arie de tombes sur lesquellcs 011 iiiarehe saus 
les remarquer; il s’agit done de tonibes creusées dans le sol, comme le> 
nőtres, et non blanchics ;1 la chaux.

Nous avons jugé inutile de relever quclques references defectueuses cl 
quclques faules d’impressioii, qu’il est facile de rectifier. Elles ne diininiient 
pas la valenr de cette dissertation, qui est somme tonte consciencicuse et soignée.

Klostermann (A.). Schulwesen im alten Israel. Leipzig, Deichert, 1908 ; 
in-8° de 40 p. M. 0,90 (Extráit des « Theologische Studien Theodor 
Zahn... dargchracht »).

Knudson (A.-C.). The Old Testament Problem. Cincinnati, Jennings and 
Graham, 1908; in־t6° de 5.3 p. I). 0,35.
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Löwinger Ad.). Der Traum in der jüdischen Literatur. Leipzig, M, W, 
Kaufmann, 1908 ; in-8° de 33 p.

Daus rette dissertation remarquableinent soizuée, qui a dabord paru dans 
les Milleiluiiyen d. Gesellschaft für jüdische I ol/ishiinde de M. Grunwald, 
!’auteur etudie une des questions les plus interessantes et les plus obscures 
de la psychologie. II n’entreprend pas des recherches psveholoudqiies 011 phy- 
siologiques dans ce domaine; il réunit les textes de la littérature juive qui se 
rapportent au réve, de maniöre ä izrmiper les traits qui penvent former וווו 
tableau d’histoire des idées. Embrassant une foule de inatöriaiix, il retrace 
aver darte et methode les notions de I üpoqiie biblique et de l’rjmque post- 
biblique, utilisaiit le Talmud et le Midrasch, les explications des Ihéoloiriens 
du inoyen Age, des exégétes et des mystiques; 11 examine tour ä tour les 
causes des réves, les rapports <111 réve et de la prophetic, les decisions hala- 
chiqiies dues ;1 des réves. la demaude des réves (□ חפר נצאילת ), leur inter- 
prétation, leur amelioration ( הפרם הכבה  et les jráucs qu'ils imposeiit 
( חלרכ הינכית  ; cä et 1:1, il siirnale des paralleles dans la littérature das- 
sique. Ge travail, s’il n’épuise pas la question, qni e>t vasle, est néamnoins 
d’une grande valeur <*t on ne pent que désirer voir l’auteiir poiirsiiivre scs 
recherches dans cette voie.

Qiielques details peuvent étre ajoutés. P. 3, snr Baal ha-hahnn, v. 7'(’- 
schoubol Maiiitonhd, קכין 11° 31 : חלרכ7ז בינה כלפי, : Mordechai sur Huba 
Kaiiima, 1, 1 : בחפרם כר־אה ז״ל מאיר ר' רפכלררי  (Kuhn, Mord. b. Hillel, 
p. 32); Parties, ilö (II. Méir jeuna a la suit(“ dun réve au jour de l an ־. 
lla1/;/i1n Or '/.arolia, n" 1 G'i (Isaac b. Elia cut un réve dans lequel II. Méir, 
qu'il n’avait jamais vu personnellemeui, lui expliqna une lecture am immé dans 
leTalmiidp Vz.oulaí mciitionuc souvent des réves dans son Sc/ir/n ha-Gucdo- 
lim. p. ex. dans les art. Abraham Az.milaí, Eliézer b. .\athan, Ephraim b. 
Simson (□ החפר לבינל כייאל תם עגר' נםכיינתי  ; e'est probahicmcnt Jac<>1> de 
Mai vc.e. v. Gallia^ 331 . Gucdalia llayvouu. Ilayvim Vital. Ileschel II. havid 
Giicis. liom v. Kohn, Mardoc/iai b. Hillel, p. 32: תם*רבת ציינרי  "iir Orah 
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Hayyim, 211, 9), Joseph Caro, Mćir de Rothenboiirg, Moise Alscheikh, Moise 
de Coucy, etc. Cf. Simeon b. Cćmah Duran, Consultations, II, 128 : דייני 

החלומות על סומכין אין ממונות ; Samuel Landau, Consult. צירן ש״בת , 
11° 52. Guedalia ibn Yahya, Schalschélet ha-Kabbala, éd. Varsovie, 21 b, 
raconte quo le pore de Maimonide rcęut on réve l’ordre d’épouser la fiile d un 
boucher. Un réve étrangc est rapporté pari. Hirschensohn, קונטרסים קבוצת , 
I, d’aprcs un manuscrit : R. Joseph ibn Leb apparait au rabbin de בוטען 
et lui recommande d’étudier ses Consultations. — J. Wellesz.

Surle chapitre du « réve des auteurs », notamment dans la halacha (p. 20), 
voir encore Steinschneider, dans 11. B., Will, 64: Brüll, Jahrbücher, IX, 
153, n. 2; I. Loeb, dans Revue, 1, 80, n. 3; II, 161 ; Neubauer, ibid., XII, 92, 
et dans Isr. Letlerbode, IV, 133; H. Hirschfeld, dans J. Q. R., XIV, 775 (sur 
Ms. Montcf, 372, 111, f" 53). Le plus ancien exemple páráit étre celni de Hai, 
rapporté par Moise ibn Ezra dans le chapitre de. sa Poétique oil il examine si 
1’on peut faire des vers en dormant (voir !’analyse de Schreiner et ses réfé- 
rences, Zteeue, XXII, 6264־). Azaria de Rossi etLéonde Modéne versifient aprés 
dormir {Kérem Mérned, V, 161). Un réve du roi kazarc est, tout comme dans la 
tragedie classique, l’cntrée en matiere du Kazari. On voit que les indications 
dc M. L. peuvent étre complétées. Sur Jacob de Marvége, dönt les consultations 
célestes ont été rééditées cn 1895 A Cracovie et plus récemmcnt, si nous ne 
nous trompons, a Podgorze, voir principalement Steinschneider, dans H. B., 
XIV, 122 et 131; cf. XVI, 14; D. Kaufmann dans liecue, V, 273 et s., et 
Monalsschr., XL, 187. Sur la legende du compagnon au paradis (p. 21), v 
Heller, dans Bevue, LVI, 198 et s. ; sur la priére pour les réves intercalée 
dans la benediction sacerdotale (p. 32), v. Heller, dans Bevue, LV, 60 et s. 
Le passage du Talmud d’aprcs lequel la nudité vue en réve indique en Baby- 
Ionic !’absence de pociié et cn Palestine le manque dc piété (p. 28) a été 
expliqué, si nous avons bonne mémoire, par Leopold Löw (nous citons de 
preference les Hongrois) commo uno allusion ä l’état religieuv des deux pays.

D’unc maniöre générale, M. L. se dispense d’expliquer les textes qu’il cite et 
qui n’ont d’intérét que s’ils sont bien interprétés — e’est le cas ou jamais 
d’interprétcr. 11 faut se gardcr, sculcment, en une matiere 011 !’imagination 
se donnę libro coin s, de rechereher des allusions historiques. M. L. n’y a pas 
toujonrs pris garde. II assure (sur la foi de Graetz) que Simon b. Yohai est 
allé ä Rome pour obtenir de Marc-Aurélc 10 retrait de l’édit do Vérus (p. 6). 
Manassé b. Israel raconte quo Scherira vit en réve les mots de Micliée, 11, 12, 

יעקב אאסוף אסף , dönt les initiales doiinciit אשפיל פלאות סתרי אשמיעך  
בחוזק קרלרס עם ילחם פראכציה ומלך סמאל אוריד • m. L. com- 

mente : « Je ne sais quel est l’evenemcnt historique du xe siécle qui est visé 
ici. II s'agit saus doute des derniers Carlovingiens » (p. 24, n. 4). Ne s’agit-il 
pás plutót des guerres de Francois Ier et de Charles-Quint ? Ce n’est pás 
Manassé b. Israel quo J’anachronisine aura géné. II faudrait du reste savoir A 
quelle source il a puisé. Ce conte se lit dans une glosę du הנייר ,ס  nis. 
{Revue, XII, 92). Est-ce le, mérne réve que relate Sambari (M. J. C., 1, 117) ?

Mais nous avons une critique plus grave ä faire au travail de M. L. : e’est 
qu’il confond les textes sans tenir coinpte do leur Age et de la qualitc des 
auteurs. II cite pélc-méle les apocryphes et les aggadistes, les rationalistes du 
moyon Age, comme Maimonide, et les mystiques, comme Nahmanide. Tout 
apparait sur le mérne plan el !’mi no distingue pas les temps et les milieux. 
Ainsi le Zohar a tout(* une thóoric. et peut-étre mérne plus d’unc, sin׳ I’ori- 
gine des réves; M. L. disperse les textes an lieu de. les irrouper. Des lors, son 
étude n’est qu’un amas de matériául et, si préciense qu’clle sóit, eile est 
iiisulTisaiite. Les folkloristcs ne doivent pas se conlenter de collectioinier des 
Holies, il faut encore qu’ils les classent.
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Lundgreen (F.). Heilige Bäume im Allen Testament. Programmabhandhmg 
Ostern 1908. Leipzig, impr. Drugulin [1907]; in8°־ de 2 -j- 43 p.

Ebt entré dans le suivant.

Lundgreen (F.). Die Benutzung der Pflanzenwelt in der alttestamentli- 
chen Religion. Giessen, Töpelmann, 1908 ; in-8° de xxm 4191 ־ p. M. 5 
(Beihefte zur Z. A. IV., XIV).

Lüttke (A.). Das heilige Land im Spiegel der Weltgeschichte. Gütersloh, 
Bertelsmann, 1908 ; gr. in-8° de vm 4568 ־ p , 12 grav. et 3 cartes. M. 6.

Luzzati (M.). Sulla necessity di riformarc il culto israelitico. Turin, impr. 
Sacerdole, 1908 ; in-8° de 16 p.

Luzzatto (S. I).). Essenza e socialitä del Giudaismo. Dalia lettcrature 
ebraica in Italia. Estratlo dal 1. lascicolo del « Giudaismo illustrate ». 
2U edizione fatta a cura del Dr. A. Zammatto. Padouc, impr. Salinin, 
1908 ; in-8° de 36 p.

Macalister (A. S.). Streiflichter zur biblischen Geschichte aus der altpa- 
lästinensischen Stadt Geser. Ausgrabungen und Entdeckungen. Deutsche 
Ausgabe mit Anmerkungen von Fr. Ilashagen. Wismar, Bartholdi, 1907 ; 
in8°־ de 112 p. M. 1,50.

Maclaren (A.). The second Book of Kings from ciiapt. 8, and the Books of 
Chronicles, Ezra and Nehemiah. Londres, Hodder, 1908; in-8°de 408 p. 
7 s. 6 (1. (Expositions of Holy Scripture).

Maclaren (A.). The Books of Ezekiel, Daniel and the Minor Prophets. 
Londres, Hodder, 1908 ; in-8° de 398 p. 7 s. 6 d.

Maclaren (A.). The Book of Psalms, i-xlix. l-xclv. Londres, Hodder, 1908 ; 
2 vol. in-8° de 384 et 402 p. 7 s. 6 d. ehaque.

Maclaren (A.). The Books of Esther, Job, Proverbs and Ecclesiastes. 
Londres, Hodder, 1908 ; in-8’ de 148׳ p. 7 s. 6 d. (Expositions of lloh 
Scripture).

Mauer (.1.). Allgemeine Einleitung in das Alte mid Neue Testament. Muns- 
ter, AschendorlT, 1908 ; gr. in-8° de vm 4146 ־ p.

Magnasco (F.). Outlines of Hebrew Grammar. Leyde, Brill, 1908; iu-8° de 
vm 409 ־ p. M. 2,50.

M\gnus(L.). Religio laici » judaica : the fail of a Jewish layman. New- 
York, Bloch Puhi. Co, 1907 ; in8°־ de xi 178 p. D. I.

Mainz (J. M.). Die Bedeutung der זכר — Feier. Ein Beitrag zur Erklärung 
altjüdischer Bräuche. Fraurforl, Sänger (,I Friedberg, 1908; in-8° de 
15 p. M. 0,80.

Margel (M.). Deutsch-hebräisches Wörterbuch. Pozega, Leopold Klein, 
1906; gr. in8°־ de xvi 4868 ־ p. ä 2 col.

C*e>l le rrpertoire le plus coinplet jnsipi’ä present de l’hébrcu ;nicień et 
iiKiderne. On remanpiera snrtont les nénlogismes imaírinés par l'antenr, 
réunis el justifies p. 815-SG3.



BIBLIOGRAPHIE 119

Margolis (Max L.). Micah. Philadelphie, The Jewish Publication Society of 
America, 1908; in-12’ de 104 p. (The Holy Scriptures with Commentary).

La Société américaine des publications juives se propose d’éditer, ä !’usage 
du public Israelite, une collection de traductions annotées des livres bibliques 
au courant de la science moderne. Le premier volume, du ä M. Margolis, est 
consacré ä Michée ; il pourra servir de modele á tons les antrés. L'introduc- 
tion étudie avec autant de justesse que de clarté I’époque du prophéte, ses 
idées et son style ; les theses de la « haute critique » sont exposées et appré- 
ciées avec mesnre on quelques pages soignées, qui torment une excellente 
orientation. La traduction nous a paru fidele et elegante ; le commentaire, qui 
fait une place süffisante ä la critique du texte, est substantiel et la valeur en 
est relevée par !’utilisation méthodique de la tradition juive, Midraschim et 
commentateurs du moyen ágé ; sur vii, 19, !"auteur remarque que c’est de ce 
verset que derive !’usage du taschlih (p. 79) ; il serail plus juste de dire que 
!’usage a été rattaché a ce verset. Des notes additionnelles sont consacrées 
aux hauts-lieux, aux rapports du riche et du pauvre dans la Bible, aux dési- 
gnations d’Israel dans la littćrature biblique et post-bihlique (nation, race, etc.), 
an Messie préexistant, aux compagnons du Messie, á !’attitude des prophétes 
vis-a-vis des sacrifices, aux sacrifices humains, a la páque future. Tout est 
á lire. Etaut donné la destination du volume, nous n’avons pas ä entrer 
dans une discussion de detail, mais nous pouvons assurer que les spécialistes 
1c corisultcront avec fruit. Voila enfin de la bonne exégése, scientifiqne et 
juive.

L’impressiou, le papier et la reliure méritent tous les éloges. 11 faudrait 
seulement quelques reductions materielles: un volume de 100 pages, ce n’est 
pas beaucoup, mais c’est beaucoup pour Michée seulement.

Margoliouth (D. S.). Cairo, Jerusalem and Damascus. Three chief cities 
of the Egyptians Sultans. New-York, 1907 ; in-8° de 472 p.

Marmorstein (A.). Talmud und Neues Testament. Vinkovci (Slavonic), 
chez 1’auteur, 1908 ; gr. in-8° de 54 p. M. 2,50.

La brochure de E. König était him faible (v. /teune, LVI, 302), mais la 
réponse dc M. M. n’est pas bien henreuse. Elie préle trop souvent elle-méme 
le flanc ;1 la critique. Mérne qiiand son adversaire a tort, lui n’a pas raison. 
Ainsi, König éearte les textes talinudiques rapportés par des rabbins posté- 
rictus á Jésus. M. M. objecte avec raison quo ces textes peuvent étre plus 
anciens, maisii pretend (p. 8-11) qu’il est « prouvé depuis longtemps que la 
premiere Mischna a été rédigée quelques dizaines d’années avant la destruc- 
tion du Temple » et que les Ta imáim combattent encore les « Bothoséens » 
(sic). M. Hoffmann n’a p.is prouvé !’existence de la « premiere Mischna » 
et les « Bothoséens >011 ׳t-ils survécu á la destruction du Temple ? König 
maintient qu’on est fondé á traduire « tora » par « lói »; M. M. objecte qu’on 
dit 10 • תררה םה כלצרת יו( ). Dans un Evangile apocryphe, le jenné Jésus 
fait un miracle le sabbat ; mais, objecte M. M., un enfant n’est pas oblige 
d’observer le sabbat (p. 25). König s’étoune que Hillel autorise le mari a 
répudier sa fémmé תבשילו קדיחתדה אפילו ; M. M. objecte (p. 35) que 
cette expression est un euphémisme, mais l'adverbe prouvé qu’il faut la 
prendre ;1 la lettre. König s’étoune que le Talmud défende de faire remonter 
ou descendre les idolálres et les bergers (d’une fosse oii ils sont tömbös) : 
M. M. répond p. 37) que כלי׳גהי־ן et גלררידין signilip « conlier ou enlever 
une fonction synagogale » !

M. M. cite •les textes fralmiidiques qui soraiéul paralleles aux Evangiles.
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« Eaites penitence, car le royaume de Dien est proclie » égale « Le Messie 
apportéra la penitence et le pardon מ Q>. 20: ii fallait eiler San/1., 91 b: אם 

כגאכין תשרבדז יגרשין ישראל ;. « Que ta volonté sóit faite. que ton reime 
arrive » est une fansse traduction de res mots dn Kaddisch (quel Kaddiscli ?) 
« veuille qne ton regne arrive » (p. 43 ; la traduction de l’oraison •lominicale 
proposée p. 12 est un mélange d'hébreuet d’aramécn). « Ne jelez pás vos perles 
devant des pores ״ équivaut ;1 « Vons avez en main une perle précieuse et 
vouliez in’en priver» (p. 51). Au trés inexactitudes : תגבורת כלפי לתם שאכלר  
ue siunifie pas « an nom de la puissance » (p. 21). mais « sous l’iuspira- 
lion de Dien ». Le psaume de Sira ne pent pas étre allegin'• en favour de 
I’ancienuete du Schcmoné Esré, car il est suspect, commo l a recontiu M. Israel 
Levi (non Levy). — Le style est assez plat; les citations hebraiques sont 
déparées par lies fautes d’impression (comment König les comprendra-t-il ?' 

11 y a tout de mérne quelques remarques justes semées dans ces 50 pages. 
Mais en gros les critiques de M. M. lambent á cóté. M. M. est capable de tréler 
le plus beau sujet. II ne suliit pas de s’appliquer 1c mot : « Quand il n’y a pas 
d'bommc, clforce-toi d'etre 1111 hominc » (p. 4) : dans la science, les ellorts 
manqués sont uuisibles et compromettants.

Marsciiak (J.). Die Ilestauration der Juden nach dem babylonischen Exil 
nach den Ucbcrltcferungcn in Talmud und Midrasch. Dissertation. 
Berlin, 1908; in-8° de vh -{-71 p.

Martin (G.-C.). Proverbs, Ecclesiastes and Song of Songs. Introduction, 
Revised Version with Notes and index. Londres, Jack, 1908; in-12° de 
308 p. 3 s. G d. (The Century Bible).

Martin (abbé P.). Voyage en Orient, 15 niars-24 avril 1900 : Italie, Gréce, 
Turquie, Syrie, Palestine, Egypte. Concord (Morbihan), chez Tauteur, 
1908; in-8° de 497 p., pl., carte, tig.

Marx (A.). The Expulsion of the Jews from Spain. [Londres, 1908]; in-8° 
de 32 p. (Reprinted from the « Jewish Quarterly Beview », January, 
1908).

Sous ce litre, M. M. public, traduit ct commente deux relations hébraiques. 
La premiere, anonyme, páráit étre d un Italien conteuiporaiii de !'expulsion; 
eile nous révéle plusieurs faits nouveaux et nous fait connaltrc les rabbins 
espagnols de cette époque. M. M. n’a pas manque cette occasion de déployer 
son erudition si street de disenter cliemiu faisaut deux questions épineuses: 
le date de !’expulsion et le nombre des J.uifs eipnlses (cf. Revue, XV, 1211. 
Le second texte est une coiirte autobiographic d’Isaac ibn Earadj, victime de 
!’expulsion; la valeur bistorique n’eu est pas anssi !xrande, mais certains 
details sont drchirants dans lour sobriété.

Marx (A.). Untersuchungen zum Siddur des Guon IL Amram. I. Die 
handschriftliche Ueberlieferung. Berlin, Poppelaner, 1908; iu-8° de 
28 4- 38 p. f Pi rage á part du « Jahrbuch der Jüdisch - Literarischen 
Gesellschaft », V).

Nous exaininerons co travail on mérne temps qne cenx de MM. S. Poznanski 
et L. Ginzberg sur la littérature des Guconim.

M \ssy ^C.-IL). The Gospel tn the Book of Job. Londres, Skeffington, 1908; 
in8°־ de 154 p. 2 s.
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Mathers (S. L. M.). The Kabbalah unveiled. 3rd. irnpr. Londres, Paul, 
1907. 7 s. 6 d.

Matthes (J.-C.), Dyserinck (J.). De Spreuken van Jezus Sirach uit het 
hebreeuwsch vertaald. S-Gravenhage, 1908; pet. in-8° de xx -J- 139 P•

Maunder (E.-W.), The Astronomy of the Bible. An elementary Commentary 
of the astronomical references of Holy Scriptures. Londres, Clark, 1908; 
in-8° de 410 p. 5 s.

Mc Neile (A. H.). The Book of Exodus, with Introduction and Notes. 
Londres, Methuen, 1908; in-8 ׳ de xvi 4־ cxxxvi -J- 247 p. 10 s. 6 d. (The 
Westminster Commentaries).

Meiniiold (H.). Die Weisheit Israels in Spruch, Sage und Dichtung. 
Leipzig, Quelle et Meyer, 1908; gr. in8°־ de vm 4343 ־ p. M. 4,40.

Meiss (Honel). Considerations surlc judai'sme, dogmes, histoire, legendes. 
Salonique, établissement Acquarone, 1908; in-8° de 176 p.

La couverture porte en outre : « A !,usage de la jeunesse Israelite ». Dans 
ce livre, « qui est le résumé fidele des cours faits, depths 35 ans, dans 
les lycées de Nantes, de Nice et de Marseille », les leęons proprement dites 
sont « encadrées avec des textes bibliques, des Extraits des oeuvres de nos 
Sages, des legendes juives d’une si naive et admirable poésie, alin de lami- 
liariser l’éléve avec notre littérature ».

Mercier (Ch.). Les prophétes d’Israel. Saint-Blaise et Roubaix, Foyer soli- 
dariste, 1908 ; in-12° de 157 p. 1 fr. 60 (Bibliotheque d’etudes roli- 
gieuses).

Bon travail de vulgarisation.

Merrill (Selah). Ancient Jerusalem. New-York, Londres, etc., Fleming 
H. Revell Cy, 1908; gr. in8°־ de 419 p., ill. D. 6.

Metmann (L.). Zur Regenerationsarbeit in Palästina. Vortrag. Berne, Verlag 
des A. Z. V. Bern, 1908; in-8° dc 28 p.

Miketta (K.). Die Amarnazeit. Palästina und Aegypten in der Zeit israe- 
litischer Wanderung und Siedelung. Munster, Aschendorff, 1908; 
gr. in8°־ de 48 p. M. 0,60 (Biblische Zeitfragen, herausg. von J. Nikel 
und I. Rohr, I, 10).

Mills (L.-IL). Avesta Eschatology compared with the Books of Daniel and 
Revelation. Being supplementary to Zarathustra, Philo, the Achaemenids 
and Israel. Chicago, 1908; in-8° de 85 p.

Minchioni (G.). Sn il libro Dei Maccabci, tre discorsi. Florence, tip. Dome- 
nicana, 1908; in-8° de 47 p. L. 1.

Minocchi (S.). La Genesi, con discussioni critiche. P. I, sezione 1, cap. 1-3. 
Florence, E. Ariani, 1908; in-8״ de xm 4124 ־ p. L. 2,50. — Sez. 11, capp. 
4-11 ; 326 p. L. 3,75.

Minocchi (S.). Le proletie d’Isaia, Iradotte e commentate. Bologne, 
Matteuzzi, 1907 ; in-8° de 302 p.
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Mischnajot. Hebräischer Text mit Punktation nebst deutscher Leber- 
Setzung und Erklärung. III. Teil. Seder Naschim. Von M. Petuchowski. 
Livraison 37. Berlin, Itzkowski, 1908; gr. in 8° de p. 2.37 288.

Mitteilungen desGesammtarrhivsder deutschen Juden. Heran «gegeben von 
Eugen Täubler. I. und] 2. Heft. Leipzig, Fock. 1908; in 8" de 942 ־1־  p.

Les « Archives généralos des Juifs allemands », ouvertes en !906, out pour 
but tle « réuuir les documents et actes de toutes les communautes. sociétés et 
fondatious juives dans les limites aduelles de !'empire allcmaud, qui ne ser- 
vent plus ä !'expedition’des affaires courantes, pour en assurer la cmiservatimi 
el en faeiliter !'utilisation dans un but geientifique ou administratif». Prés de 
deux cents communautes ont jiisqn'á present versé leurs archives an siege 
social, qui est ä Berlin ; mais nous remarquons que les plus grandes, celles 
de Berlin, llambourg, Francfort, Breslau, sont restécs á l'écarl. Le nouvel 
inslitut dóit non seuleinent inventorier les documents qui hii sont eoidiés á 
titre de «lépőt, mais aussi se procurer ties inventaires des archives nationales 
et municipales. II est done destine ä favoriser puissainmeiit les recherches sur 
l’histoire des Juifs cn Allemagiie, sóit en répondant aux questions qui lui sont 
adrcssées, soil en prétant des documents, livres, etc., aux savants qui en leront 
la demande. Ge qui diminue un pen la valour historique de cettc collection, 
e’est que les archives des communautes ne remontent qu’au milieu du 
xviT siede, non seuleinent, comme le dit M. T., parce que ces communautes 
se sont constituées ou reconstituées pour la plupart aprés la guerre de Trento 
ans, mais encore parce qu'on n avail pas, avant les temps modernes, la 
preoccupation tie collectionner les documents, si ce n’est les .Memorbiicher et 
les r.ecueils analogues. Cependant, le Gesammlarchiv s inleressera aussi au 
moyen Age el il a deja commence á dresser, sous forme de catalogue, des 
Régestes de tons les actes qui se rappurlent au judaisme ou ;1 ties Juifs.

Le Gescunnitarehiv ne sc borúéra pas ä fournir des matérianx aux histo- 
riens ; il livrera lui-méme les résultats de ses recherches. Il publiera, a raison 
de 2 fascicules par an, des Mit teilungen, qui feroul coimaitre les iiiveiilaircs 
achevés aiusi que des documents inédils. el dresserout la bibliographic des 
travaux interessant l'histoire ilu judaisme allemaml.

Le premier fascicule, ties Mitteilungen contient les inventaires des archives 
de trois communautes « dönt le développement est typique pour le territoirc 
auquel elles appartiennenl » : Landsberg a. W. (Prussc), Neuenkirchen 
(Weslphalic) ct Stettin ; co outre, ce qui reste de celles de Wandsbeck (presque 
tout a péri dans un incendie). Les archives tie chaque communauté sont 
classécs sous cinq rubriques : droit public, organisation et administration 
generale, finances, cnltc ct instruction, bienfaisauce. Le content! de chaque 
acte ou •le chaque hasse est brievemeut iudiqué ct mention est faite, quand 
il y a lieu, des rcnseignemenls historiques qu'on pent liter des documents. 
Des annexes completenl ces inventaires cn exposant les questions d’intérét 
general qnc It's pieces d'archives periueltent de resmidre. A note!־ spéciale• 
ment, dans le Ier fascicule, la 5״ annexe de Landsberg (p. 23-29), qui complete 
el reclifie ce qu'on savait de la tentative dc reformo des communautes pros- 
siennes sous Frédéric-Guillauine I! (!787-1792).

M. fäubler, directeur du Gesainnilarchiv et éditeur des Mitteilungen. 
expose en outre, dans la Preface, ties vucs trés judicieuses stir la méthode 
avec laquelle doit étre traitée I’histoire des Juifs en Allematme. sur les rapports 
outre I’histoire politique et l'histoire inlérieiire des communautes, sur les 
sources d’archives el sur les sources littéraires. Ses reflexions s'applitpienl 
a l’histoire ties Juifs d ins tons les pays tie !’Europe el mérilent d’élrc outen- 
dues par les savants juifs ct par les aulres.
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Momigliano (F.). Ébrei in Italia ed ebrei in Russia (Modernismo ebraico ? . 
Lugano. Casa editrice del Coenobium, 1908; in-8° de 12 p.

A propos du dranie de Tschirikow « Les Juifs ״.

Mom.mert (G.). Siloah, Brunnen, Teich, Kanal zu Jerusalem. Leipzig, Haber- 
land, 1908 ; gr. in8°־ de iv-J- 96 p., 9 grav., 1 table. M. 3.

Monnier (H.). Qu’est-ce que la Bible? Saint-Blaise, Foyer solidariste. 1908; 
in8°־ de 142 p. 1 fr. 60.

Montefiore (Cl.-G.). Judaism, Unitarianism and Theism. Published by the 
Jewish Religious Union. Londres, 1908]. (Papers for Jewish People, 
no IV).

Morgan (G.-C.). The analysed Bible. Genesis to Esther. Londres, Hodder, 
1908 ; in-8° de 272 p. 3 s. 6 d. — Job to Maleachi. In-8° de 340 p. 3 s. 
6 d.

Moses ben Maimon, sein Leben, seine Werke und sein Einfluss. Zur Erin- 
nerung an den siebenhundertsten Todestag des Maimonides, herausge- 
geben von der Gesellschaft zur Förderung der Wissenschaft des Juden- 
turns durch W. Bacher, M. Brann, I). Simonsen, unter Mitwirkung von 
J. Guttmann. Band I. Leipzig, Fock, 1908; gr. in-8° de vm-]-495 p. 
(Schriften herausgegeben von der Gesellschaft zur Förderung der 
Wissenschaft des Judentums).

Quoiqu’on ait beaucoup écrit sur Maimonidc, nous n’avons pas encore sur 
ee grand esprit d’ouvrage définitif. Et coinnie l’étendue et la profondeur de 
son oeuvre sont faites pour eflrayer un auteur unique, il est heureux qu’elle 
ait été attaquée par plusieurs savants, competents chacun dans son domaine, 
et dönt les travaux peuvent étre considérés comme préparatoircs, mais non 
comme provisoircs. 11 était inevitable que cos monographies diverses fussent 
inegales de valeur comme d’étendue et qu’elles fussent déparécs par un 
manque de proportion et mérne de concordance; mais le bon 1’emporte de beau- 
coup, les lacunes pourront étre comblées et !’oeuvre achevée formera un monu- 
ment vaste et presque harmonieux, tel qu’il convient ä l’auteiir du Miseimé 
Tora.

C'est au Guide des Ega rés, le plus profond, sinon le plus juif des ouvrages de 
Mai'monide, que sontconsacrées les trois premieres etudes. M. Philippe Bloch, 1’his- 
torién attitrć de la thćologie juive, donne, en 62 pages, une « caractéristique et line 
analyse du Móré ״. Aprés en avoir montré la structure, il suit la marche des 
idées dans chacun de ses trois livres. II explique avec raison le ])lan assez peu 
coherent de ce traité par la maniére dönt il a été compose ; il suppose que 
!'introduction, les chapitres 1-30, 37-15.48,49 et d’autresde la premiere partie 
étaient primitivement destines ä un Livre sur la Prophetie, que l’auteur avait 
projeté. On pourrait se demander si les parties du Guide n’ont pas été envoyées 
ä Joseph ibn Aqnin au für et ä inesurc de leu!• composition. — M. Hermann 
Cohen, !’eminent philosophe, conclut ainsi sa « caractéristique de l’éthique de 
Maimonide » (p. 63-134) : « Son éthique ost cello de la connaissance du Dieu 
messianique, qui, dans l’amour de l’humanité entiére, rejette toutes les élroi- 
tesses de l’intellectnalismc, unit la connaissance et la volonte, moralise la con- 
naissance de Diou sous forme d’amour de Dieu, mais all'ermit dans Ic cultede 
l’amour de Dien la moralitć de l’amour des homines et fon de sur l’amour du 
soi messianique !,unité du genre humain. » Ces idées sont fort helles, maisil 
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fallait M. Hermann Colién pour les découvrir dans le Guide et il fallait aussi 
faire abstraction des Schemoné l’erakim et des Uilchol De'ol. D’aprés 
M. Cohen, tonte la philosophic de Maimonide, meme sa métaphysique, 
converge vers la morale, et le Móré tont entier gravitv autour des derniers 
chapitres, qiie Maimonide designe ainsi : rcC'T M'Z ':'7 ..•א פ~ק ! TIT 

חתימה כדמות רק ואיכו המאמר דה פרקי־ אותר שכללו מה *בל בכיין *.
Celte lin ne sorait pas, comme le traduit Munk, une « conclusion », ni siirtont 
un « appendice », comme le comment(' Joel, mais-le • c«uronuement - et le 
résultal de Iont le traité. Les paroles de Maimonide ne soulfrenl pás cette 
interpretation. Si M. Cohen citait et discutait les textes, comme ici, le lecteur 
pourrait s’assurer si le commentaire est adéquat au traité on s’il le dépasse. 
Gcnx qui se mélient admiroront encore la pensée et la langue de M. Cohen ; ils 
se convaincront que !’influence philosophique de Maimonide n’est pás épuisée.

Le Guide des Egarés n’a !»as en seulement un irrand rotentissement au 
sein du jndaísme : il a éealeinent asri sin• le monde chrétien. M. Jacob 
Guttman□ retrace, avec sa maitrise habituelle, « !’influence de la philoso- 
phie de Maimonide sur l’oceidenl chrétien ״ (p. 135-230 . II existe sur cette 
question des travaux préparatoires de ,1. Perles et de D. Kaufmann; mais 
nul n’était inicux qualiíié quo l’auteur de Die Scholastik des dreizehnten 
Jahrhunderts in ihren Beziehungen zum Judentum und zur jüdischen 
Literatur pour étudicr ces problömes complexes d 'influence et de filiation, lei 
les textes sont exactemcnt cités, interprétés aver penetration, et l'on acquiert 
la conviction que Maimonide (avec d’autres saus doute) a appris anx scolas- 
tiques á justiíier philosophiqnenient la creation dans le temps contrę l'aristoté- 
lisrne et quo son action féconde s'est fait sentir dans d’autres problémes théo- 
logiques. Presque tonte la scolastique déíile ainsi devant nous : Guillaume 
d’Auvergne, Alexandre de Hales, Vincent de Beauvais, surtout Albert le Grand 
(celui-ci connaltrait aussi Ibn Ezra, p. 153, note) et Thomas d’Aquin, beau- 
coup moins Bonaventure. Roger Bacon, Raymond Lulle et Duns Scot, Guil- 
laume Durand de Saint-Pourcain et Guillaume d’Occam, Nicolas de Cusa. La 
philosophic de la Renaissance s’émancipe de Maimonide comme d'Aristote, 
mais gräce á !’edition de la vieille traduction latino du Guide (1520 , son 
influence esi encore perceptible chez les deux Pic de la Mirandole (I’oncle et 
10 □even), Reuchlin, Galalinus el Michel Servet, chez Joan Bodin et Scaliger. 
La publication de la traduction latino de Buxtorf le Jeune Jf>2tP révéle Mahno- 
nide a Leibniz, qui excerpte le Guide et le commente. Aussi bion l’auteur de 
la Théodicée appartiout-il, dans i’histoire de la philosophic, an passé antant 
qu’á I’avcnir.

Maimonide, qui ólait médecin de profession, a éerit sur Tart médical un cer- 
tain nonihre de traités doni une partié sculemení sontédités. Cost sur ceiix-ci 
que M. J. Pagel base son appreciation de • Mai'nmnidc comme éerivain módi- 
cal י׳ (p. 231-241). II estimé 4p1c Maimonide, disciple iudépendanl de Galion, 
mćritc lino place distinguće dans I’histoire de la médecim• arabé.

Trois travaux sont consacrés, dans co volume, au Mischue Tora, qui frappe 
d’abord par sa belle ordonnance. Aussi feu Bernhard Ziemlich éludie-t-il « le 
plan et la disposition >> de l’ouvrage (p. 248-318). Le gros de cetle étude avail 
dója paru dans un numero de la Monatsschrift consacré á Z. Frankel (XLV, 
19 01, 323-336) el utilise un conrs de ce dernier sur » l’architectonique • du 
Miseimé Tora. A la suite de Frankel, Ziemlich marqne ainsi les grandes divi- 
sious de cet ouvrage : 1” partié, devoirs de l'homme envois Dien; a) halacha 
pratique : livres 1 á 6; ó) halacha théorique : livres 1 á 10; 2• partie,
devoirs di* Flimome covers son prochaiii; a halacha pratique : livres 11 h 
13 h halacha Iheorique : livre 14, Cetb' double distinction no nous parali 
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pas fondée, ne fút-ce que parce qu’cllc n’est pás formulée par l’auteur, qui ne 
manque pas, ailleurs, d’indiquer son plan. La distinction de la théorie et de 
la pratique, qui estcontraire ä la conception mérne du M. T., a été repoussée 
avec raison par M. Schwarz (Der Mischneh Thora, 190) comme incompatible 
avec un « Systeme ferme « et la répliqne de M. Z. (p. 308 et suiv.) ne nous a 
pas convaincu. Le travail complet de Ziemlich, sur la tendance du M. T., sur 
ses caractéres généraux, sur ses divisions et subdivisions, et sur les ouvrages 
préparatoires (Commentaire de la Mischna et Séfer ha-Mitzvot) est d’ailleurs 
rempli (!’observations interessantes. Telle est la longue note sur les sacrifices 
chez Maimonide (p. 291) ; ici apparait le fosse entre la thćorie et la pra- 
tique, ou plutót entre la philosophic et la halacha. M. Ziemlich ne pout que 
pallier cettc opposition, qui est encore aujourd’hui matiére á discussion, on l’a 
vii dans la polémique entre MM. Steckelmachcr et Hoffmann.

M. 1. Elbogen, que son Histoirc du Schemoné-Esré et ses Etudes sur This- 
tőire du culte juif ont qualilié pour écrire sur la liturgie, traite du « rite 
dans le Miseimé Tora ״ (p. 319-331). II analyse le rituel que Maimonide 
donnę ä la fin du Séfer Ahaba ct en determine la !dace dans le develop- 
pement des rites synagoga u x. Maimonide reste aussi íidéle que possible au 
Talmud. Il a des points de contact avec le rite espagnol (Siddour de R. 
Amram), mais il a également subi 1’inlluence de 1’ancien rite palestinieu, 
qui était suivi en Égyptc et qui a été recueilli dans le Siddour de Saadia. 
M. Elbogen formule ii ce propos la regie suivante : « Les priéres on les 
tournnres qui étaient combattues en Babylonc, mais qui se sont conservécs 
chez Saadia et dans le rituel égyptien 011 romain, appartiennent au rite pales- 
tinicn ». Nous doutons que la demonstration soil facile ä faire. Quand il y a 
divergence, e’est plutót entre !,academic de Sora et celle de Poumbedita, et 
PÉgyptc !»arait avoir élé d’abord sous !’obedience de cehe de Sora ; du reste, 
on no comprendrait pas que le Gaon Saadia ait préféré le rituel de sou pays 
natal ;1 celni de son academic. M. Elbogen préseidé Ini-mémc son travail 
comme preparatoirc; il resterait encore ä examiner !’attitude de Maimonide 
vis-ä-vis du mm/iaf/et du pioul et certaines de ses assertions dans les Hilchot 
Tefilla.

M. Ad. Schwarz etudie «. les rapports de Maimonide avec les Gueonim » 
 -L’étude coiisiste dans remuneration ct la discussion de 68 pas .(׳p. 332-110׳
sages oil Maimonide mentionne les Gueonim. M. Schwarz avoue qu’il cn a 
peut-etre oublié quclqucs-uns. Pcut-étre aussi cn a t-il quelques-uns de trop, 
car il ne s'est pas demandé si les « Gueonim » de Maimonide sont toujours les 
« rectenrs >>, comme il dit, des academies babyloniennes ou si ce titre n est 
pas dóimé par lui ;1 des autorités telles que R. Hananel ou Alfasi. La question 
méritait pourtant d’étre posée, d'autant plus que Maimonide évite tons lesnoms 
propres. Quand il cite (11. Manch. Assour., xi, 10) les הנלנרב גארכי , il taut 
hien convenir qu’il a probablenient en vuc des rabbins de Kairouan (p. 363). 
Mais meme quand la decision attribuée par Maimonide ä des Gueonim est citée 
ailleurs sons la meme ruhrique, la preuve n’est pas faite. Ainsi, le Mordechai 
sur Aboda z.ara. 8i3 (non 816) dit : 'דיגכר״ם הגארכים בתעורבת כת  

אסרו איכר שמגען רמכי־נדם״ה כרבביס יגברדת בטיב בקיאין אין ב־ת״ז ­
חב כדברי אפיכר • Ce texte nc conlirmc pas 11. Manch. Assour., xi, " 

(p. 362), car il émanc trés vraiscnildahlement d’un rabbin franęaison allemand ; 
11 y cn a d’antres oú les mots הגארכיפ רזשרברת  s’appliquent ä des consiilta- 
tions franeaises 011 alleinaudes (voir p. ex. Wellesz, dans Jahrbuch der Jild- 
Liter. Gesellsch., IV, 100). En !’absence d’un nom propre, le saus dialectique 
ne suliit pas ;1 découvrii l’originc d’un texte, il y fant encore le sens littéraire. 
Mais les 68 cxemples réiinis par M. Schwarz fussent-ils tmis sürs, leurjuxtapo- 
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sition ne nous éclairerait pas encore stir !‘attitude !»rise par Maimouide vis-a- 
vis des Gueonim. II aurait été süffisant, on plutót preferable. tie grouper un 
certain nomine de textes earaitéristiques, mi 1‘oij aurait vu, mérne saus étre 
un grand talmudiste, comment Maimouide apprécie les enseignemeiits des 
Gueonim (הררארת), OU leurs institutions (011 ,(חק:רת l’antorité de leurs trad i- 
tions (קבלה). Telle quelle, l’étude de M. Schwarz, d’aillenrs penetrante et 
jiarsemée d’aper!;11s nouveaux, — p. ex. sur la portóé de □רב״׳גי כר  (p. 358-GD', 
sur les vrnux et le Kol N'ulré (p. 361-3G6 : est-il si'ir cependant que Maimo- 
nide vise 10 Kol Nitlre et que cette formule fi'it dója acceptée par tons de sou 
temps? voir Revue, XXXIX, 77), sur le calcul des périodcs jubilaires (p. 369- 
372) — est un utile, sinon modeste complement au Kesef Mischné.

L’cxégése biblique de Maimouide est uu sujet épuisé par M. Bacher (Die 
lilbelejer/ese Maimúnis, 189G; v. Hevue, XXXIII, 317). M. Simon Eppenstein, 
dans des « Contributions ä l’cxégése du Pentateuqiie de Maimouide « (p. ill- 
420), nous en fouruit quelqlies nouveaux exemples, empruntés pour la plupart an 
Commentaire d’Abraham Maimouide sur la Genese et I'Exode, qu’il doit editor 
procliainemenl. Mais nous ue voyons pas on quoi ces exemples déiiotent une 
rxrgese « qui, sans subir I'influeuce tondancieuso de la philosophic, s’ellorre 
de pénétrer le sens propre de 1’Ecriture ». Maimouide ue se dement pas.

M. Israel Eriedlaemler examine, dans deux esquisses originales, « la lamme 
arabe » (p. 421-128) et « le style de Maimouide » (p. 429-438 . Un s'attaehe 
rarement a la forme <11111 traitc philosophique ; Maimouide ue pa«se pas pour 
étre artiste, et le Guide nous est plus familier dans la traduction liébraique 
que dans !’original arabe. Encore moins est-011 teilte d’admirer lestyle d’uu code 
halachique. Mais M. Eriedlacnder établit qu’oii nc doit pas negliger re cóté 
de I'muvre de .Maimouide ; si « le style, e’est 1*1101111110 mérne r. une iudivi- 
dualité aussi prononcée que I’autcur du Guide n’a pu manquer de sc créer eu 
partie sou langage on <lu moins de marquer ;1 son rmpreiute le cmiimun lau- 
gage. Tandis que sa langue, envisagee an point de vue grammatical et lexico- 
graphiqiie, est cello des auteurs arabes contemporaius — et il n’y a pas de 
jndco-arabe, comme on ponrrait le erőire, assez éloignée de I’arabe das- 
sique, mais cntiércment conlbrme ä I’arabe moyeii, et meilleure. plus pure et 
plus claire, que relic de Saadia, voire de Juda Hallév!, son style est limpide, 
precis, image, realisto aussi jusqii’au sarcasm(1. Peut-étre aurait-il falle dis- 
tinguer outre le style du More et du Yad et rehii des pctits traites et des 
lettres, qui est moins noble el plus familier. « Maimouide n’est pas seulement, 
conclut M. Eriedlacnder, uu des plus profunds penseurs, mais encore nn des 
plus brillants rrrivaius du judaisme. »

Les deux deruiers travaux s’occupenl du Séfer ha-Mięrol. M. Moritz Peritz, 
qui avait commence á l'éditer (v. Revue, VI, 307), en examine le plan et le 
cmitemi (p. 439-171;; e’est line veritable, introduction qni contient I’essentiel. 
non seulement sur I’objcl et la méthode, mais mérne sur les sources de re 
traitc on, d'apres l autenr, de cette dissertation ( .)אלגלקאסה —־ Pour hien 
apprécirr un ouvrage, il faul le comparer ä crux qui I’mit precede comme á 
cenx qui I’mit suivi ־. le Srfer ha-M!rvot, notammrul, appartirnt ;1 uu treme 
litlérairc, oü il urcupe la place centrale. M. I׳'. Kosenlhal ctudie « la critique 
du Livre des Prrceptes de Maimouide par Xahmanide ״ (p. 175-193). II se 
borne avec raison aux divergences de priucipes qui sépareiit les deux lalmu- 
distes et qui, outre qu’clles caractrrisrnt leur esprit cl lours tendances, into- 
ressent le problemie de l’antorité de la tradition rabbiuiqiic. A noter que, 
d’apres Nahmauide, le nmnhrc 613 des prrceptes ue represente qu'une opi- 
nion individuelle de Simlai. Les discussion« de detail otfreut moins <1 interét 
el témoignent sui toul du desir, avoue par Xahmanide, de defeudre 1’auteiir des 
llalachot Guedolot !,outre rehii du Misi imé fora.
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En quittaut ce volume, le lectenr roste pénétré nun seulement de recon- 
naissance pour ses collaborateurs. mais encore d’admiration pour celni qui a 
inspire tant d’études de valeur. Sans doute, on nous a cache les ombres de son 
oeuvre imposante; M. Cohen a voulu nous prouver que le Guide était fonciére- 
ment juif et Ziemlich que le Yad était incapable de suppléer le Talmud ; et 
pourtant Salomon b. Abraham et Luzzato savaient ce qu’ils disaient. Il reste 
aux éditeurs un moyen respectueux de faire ä la critique sa place legitime : 
c’est de consacrer une partie du second volume aux adversaires de Mai'monide 
et aux luttes qu’ils ont suscitées. LTiistoire des oeuvres de Maímönide permet 
de mieux les apprécier et, de plus, eile inontre que, considerables en elles- 
meines, elles ne le sont pas moins par le retentissement qu’elles ont eu. Enfin, 
comme !’influence de Maímönide apparait surtout dans les travaux dönt il a 
été l’objet, nous espérons trouver ä la fin du recueil une Bibliographie métho- 
dique et critique.

Mosiman (S. K.). Eine Zusammenstellung und Vergleichung der Parał- 
leltexte der Chronik und der älteren Bücher des alten Testaments. 
These. Halle, 1907 ; in-8° de 126 p.

Mossinsoiin (B.). Palästina, seine Stellung und Bedeutung in der vorexi- 
lischen Literatur des Alten Testaments. Dissertation. Zurich, Schaufel- 
berger, 1907 ; in-8° de 38 p. (Tirage ä part de la « Schweizer Theolo- 
gische Zeitschrift », XXIV).

Muiriiead (L. A.). The terms Life and Death in the Old and New Testa- 
ment. Lon dres, Melrose, 1908; in-8° de 162 p. 3 s.

Mülinen (E. von). Beiträge zur Kenntnis des Kännels. Leipzig, Baedeker, 
1908; in-8° de iv 319 p., 2 cartes, 122 grav. M. 15 (Tirage ä part de la 
Z. D. P. V.).

Lc chapitre sur les « races » coutient quelques indications sur les Juifs de 
la région. Le § 16 decrit les colonies juives de « Ghouschm », Zichron 
Yaakob, etc. Dans cettc région, l’auteur a découvert une inscription sarnari- 
taine du moyen äge, qui coutient le premier paragraphe du Schema; eile est 
expliquée en appendice par Schröder.

Muller (D. IL). Strophenbau und Responsion in Ezechiel und den Psal- 
men. Vienne, Holder, 1908; gr. in-8° de 61 p. M. 2 (Biblische Stu- 
dien, IV).

Poussé, á cc qu’il dit, par une force impérieuse, M. M. poursuit ses etudes 
sur la strophique biblique, qu’il oppose comme remede ä la maladie niétrique 
d'autres exégétes. D’aprés lui, le chap, xx d’Ezechiel se divise ainsi :

Titre en !!rose: question des anciens (v. 12־).
Strophe d’introduction : réponse du prophéte (v. 3-4).
Israel en Égypte et dans le dósért :

Colonne A : 7 44 -4 7 ־ 7 4־  stiches (v. 5-9);
B : 7474147 (10-16) ; 17-19a est une strophe de

transition;
G : 7474447 (19 6-24) [25-26 esl une strophe de

transition].
Israel dans la Palestine et en exil :

Colonne 1) : 4 427-29) 3 ־ 7 4־ );
E : 4 430-32) 3 -4 7 ־).
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Retour cl purification d’Israei : 1 41 ־ z33-38);
Le culte á l’étranger et dans la patrie: 7 439-10) 1 ־);
Dans la patrie: 5 + 5 441-44) 5 ־ 5 4־ ).
L’équilibre de cet agencement n’esl pás trés visible, surtout vers la fin; mais 

pour -M. M., « le parallélisme vertical cl horizontal des strophes est si évi- 
dent qu’il faut tout simpleinenl étre aveugle pour le nier » (p. 16). — Le 
psaume lxxviii. doni le fond est analogue it celui de ce chapitre, forme cinq 
strophes de dix-huit Stiches chacnne, sauf celle du milieu qui n’en compte que 
ucuf.

Ezéchiel xxni ne serait pas moins facile ä decomposer : Introduction (v. 2-4); 
histoire d’Ohola, 3 strophes dc G 48 ־ 8 4־  sticlics (5-6, 7-8, 910־); histoire 
d’Oholiba, 7 strophes de G 4- 3 x 8 43 ־ x 8 (11-12, 14-15,16-18,19-21, 22-23, 
.G-27); 11 c, 13, 19c, 25 ?-/‘soul des gloses־25, 242

Etant dóimé le caractérc géométriqne de la pensée et du style d’Ezéchiel, il 
n’est pas étoiinant qu'on trouve dans ses compositions des ébauches de strophes, 
surtout qmunl il énnmére des episodes succcssil's, comme dans le chap, xx, 
ou qu’il trace deni portraits paralleles, comme dans 1c chap. xxm. Quant an 
psaume lxxviii, les repetitions relevées par M. M., qui est obligé de convenir 
qu’une strophe est boitcuse, seraient pliilót des indices d’une faihlesse dans 
la composition.

Il faut reconnaitre que M. M. use modérément des corrections et des trans- 
positions, et qu’il sc regie essentiellement sur le sens. .Meme s'il n a pas promt• 
!’existence d’une strophique conscientc en découvraut des formes fixes <p!i 
s’adaptcnt ä des tirades diverses, sa théoric a le mérile de faire ressortir la 
marche des idécs, ccrtaines correspondances et oppositions qui marquent le 
rythme de la pensec.

En dehors de ses reconstructions strophiqiies, M. M. presente des observa- 
tions judicienses et son commeutaire est toujours vivant. Sur Ezéeh., xx, il 
reprend I’hypothese de I'riedmaim. d'aprés qui les anciens seraient veuus 
demandcr au prophéte s’il était permis de construin' un temple en Babylonie. 
Cette conjecture, doni le souvenir lui a été suggéré par le temple d’Eléphan- 
tine, esi séduisante, mais ne pent guérc s’autoriser que du v. 40; autreinent, 
le temple n’est meme pas nomine : חספר כלן חסר יגיקר . — Si dans le chap. xx. 
Ezéchiel imitc I’Exodc el le Lrvitique, il s'inspire dans le chap, xxm, d’Osee, 
ii, 4-17. En fait de corrections, nous notons dans Ps., lxxviii, 57, celle de 
 comme an v. 18; mais dans la derűiére strophe, si strophe il •ריכהר en ייסגר
y a, il n’est plus question de tentation, et voila comment la strophique, guide 
parfois utile, pent lancer sur de fausses pistes.

En appendice, M. M. presente une division strophique et uue traduction des 
chap, vii, xvii et xxn de ,lérémie, (lout il maintient rautlieuticité ; toiichaut 
xvii, 19-27, il observe avec raison que .lérémie pouvait recommander 1’ubser- 
vation do sabhat, loi sociale antant quo religieiise.

Miilleii (I). II.\ Die Bergpredigt ini Lichte der Slrophenlheorie. Vienne, 
A. Holder, 1908; gr. in8°־ de 94 p. M. 3,GO (Biblische Studien, V).

En 1896, M. Midler publiait un ouvratre, Die Propheten in ihrer urspriln;/- 
lichen Form, ou il etablissait « les lois fondainentalcs de la po<sie semitique 
dans la Bild!‘, les cuneiformos el h' Coran ». Toutes ces littératures !!sent de 
la forme strophique, comme si »les discours étaient des poémes el que l'élo- 
quence, parlée ou ćerite, fét réme par les lois de la poésie. 11 est vrai que la 
strophe mullérieime est librę el irréguliére, qu'elle ue comprend pás un 
iKimbre determine •le vers assujettis á un •irdre qui se !épét(1 dans tonte la 
piece ; c est simplenieiit י un uToiipe de vers formant unité, mi faisceau 
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d'idées représentant une idée ». Les différentes strophes d’une composition 
correspondent entre elles par concordance ou opposition : cette correspondancc 
est la « responsion », qui est « 1 element de cristal lisation de la strophe » et 
qui est marquee par des precedes divers : quand le premier vers d’une strophe 
répond au dernier, on a une « inclusion » ; quand le dernier vers d une 
strophe répond au premie!■ de la strophe suivante, on a une « concatenation ■0. 
M. M. en donne quelques cxemples, qui lui paraissent particnliérement décisifs, 
ä la fin de la presente étude, qui s'adresse surtout aux interpretes du Nouveau 
Testament.

M. M. fait ici !’application de sa théorie aux discours de Jésus, qui occupent 
Linlervalle entre les Prophétes et le Coran. « Le Discours sur la Montagne est 
une composition pleine d’art » Les beatitudes forment deux strophes qui se 
répondent (Luc, vi, 20-23 et 24-26). Des cinq antitheses, la premiere, sur le 
meurtre, se compose de 3 strophes de 6+5 + 6 lignes (Matth., v, 21-26); la 
seconde, sur l’adultére, de 4 strophes de5 + 4+ 4+ 5 lignes (27-42); les 
3 autres, sur le serment, la loi du talion et l’amour du prochain, forment cha- 
cune une strophe de 10 lignes (3343-48 ,38-42 ,37־). La tirade de la piété 
compreud 3 strophes de 8 lignes chacune, sur Ips trois formes de la piété : 
I’aumone (vi, 2-4), la priére (5-6) etlejeune (16-18); des intercalations sur la 
priére séparent les strophes 2 et 3. Viennent ensuite 3 strophes sur le vrai 
trésor (vi, 19-21, 22-23, 24), un poéme de 7 strophes sur les oiseaux du ciel 
et les lis des champs (Matthieu, vi, 25-33 ; Luc, xn, 22-32), etc. Outre les 
morceaux paralleles an Discours sur la Montagne, l’auteur étudie !’instruction 
aux apótres (Matt., x, 5-42 et paralleles), 1’exorcismc des demons (Matt., xn, 
25-32 et paralleles) et !’apostrophe aux Pharisiens (Matt., xxm, 1-36).

Cette analyse a le mérite de faire apparaitre non seulement les precedes 
de redaction du premier Evangile, mais aussi la succession et 1’enchainement 
des idées; eile permet de déceler les intercalations ou plutót les couches sue- 
cessives. Ainsi, il est visible que les conseils sur la maniére de prier (Matth., vi, 
7-9) et la formule de la priére par excellence (9-14) interrompent le contexte; 
l’oraison, qui est autrement introduite dans Luc, xi, 1, a été transportée á 
cette place par le rédacteur de Matthieu. Cet exemple, qui est le {duś probant 
— aussi M. M. l’a-t-il détaché pour le mettre en tété de sa demonstration — 
prouve cependant que le Discours sur la Montagne est une compilation d’élé- 
ments divers, et quelle apparence que le compilateur ait compile en strophes? 
De mérne, les 4 strophes dont se compuserait )’instruction aux apótres dans Luc 
(x, 3-11) correspondent aux 2 premieres strophes sur les 8 que forme la meme 
instruction dans Matthieu (x, 5-42). Aussi, M. M., qui a senti cette difii- 
culté, est-ii tente d’admettre que Jésus a prononce les deux discours dans 
deux occasions differentes (p. 71). Mais pourquoi le discours que Jésus fait 
aprés avoir chassé les demons comptc-t-il 4 strophes dans Matthieu (xu 
25-26, 27-28, 29, 31-32) et 3 dans Luc (xt, 17-18, 19-20, 21-22) aussi hien 
que dans Marc (in, 24-26, 27, 28-29)? Du reste, ce n'est pas ainsi que la 
critique évangélique explique la tradition des discours de Jésus. Nous ton- 
chons la le noeud du probléma : ces discours, mérne s’ils sont authentiques 
en lour fond, ont passé par taut de houches et de mains que les recensions 
qui nous en ont été conservées sont des répliques intidéles de !’original et ne 
peuvent en reproduire la structure. II faiidrait done, encore une fois, attribuer 
la disposition strophique aux derniers rédacteurs.

Pour que nous passions sur ces diflirultés, il faudrait, du moins, quo la 
division strophique fát continue et sans lacunes, qu’elle fi'it mieux marquee 
extérieurement, qu’une strophe ne fát pas formée de deux fragments rappor- 
tés^Matth., vii, 1-9, et Luc, vi, 37-12', que des lignes tie fussent pas ajoutées

T. LX, n9 .119 <׳
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011 retraiiehecs ׳;׳' el I■1• Au •mn Ira ire, I•1 caractérc • lidactiqiie et senteneieux 
des discours évangéliqucs suffirail á cxphquer les phéuoinénes qui out frappe 
M. M.

Ccux qui lie seront pas convaineus par sa these slrophique trouveronl dans 
son comincntaire des remarques judicieiises et lines. Aiusi, dans Matth., vi, 1, 
G1xato7׳óvT| désitrne non la « charilé », mais la « piété », qui, d’aprés les textes 
rabbiniqucs aussi, coinprend l’auinőne, la priere et le jei'me, 011 la pénitence 
p. 8); dans Matti!., v, 31. ).óyo; ■rcopvsía; est !’equivalent de יכרות דבר . tire 

paries rabbins de !"□)־־ ערות  (M. Guilt., ix10 ,־), et, á ce propos, M. M. expiique 
bien, contrę Wellhausen, !’attitude de Jésus vis-á-vis du divorce et de l'adultére 
(p. 19-22); Matti!., vi, 19-20, rappelle le mot de Monobaze dans T. /’ca, ív, 18. 
Ces exemples monlrenl combion I’intelligeiice des Evangiles a encore á gagner 
du concours des liébraísants, inieux peut-étre que les extraits de la Iraduc- 
tion hébraíque de Delitzsch, que M.M. reproduil 'p.72-81) pour !nettre 011 évi- 
dcnce le a sémitisnie » des Evaniriles.

Müller (J.). Beiträge zur Erklärung mid Kritik des Buches Tobit. — 
Sm end (IL). Alte!־ und Herkunft des Achikar- Bomans und sein Verhält- 
nis zu Aesop. Giessen, Töpelmann, 1908; gr. in-8° de 123 p. M. 4,40 
(Beihefte zur 7. A. HL, XIII).

Munn (C. G.). Versuch einer Geschichte der .luden in China. Nebst P. Ignaz 
Koglers Beschreibung ihrer hl. Bücher in der Synagoge zu Kaifong-fu. 
Halle, 1900 Berlin, Lamm, 1908] ; in-8° de 74 p. M. 3.

Reim pression anast al ique.

Musil (Alois). Arabia Petraea. II. Edoin. Topographischer Bericht. Vienne, 
Holder, 1907 et 1908; 2 vol. gr. in-8° de xn 43 ־t3 et x -]- 300 p., cartes 
et. gravures.

La premiere partie est coiisacrée ;1 Moab (/teinie,־ LVII, 112). Une carte a 
paru en 1906 : Karte von Arabia Pelraea nach eigenen Aufnahmen. 
Massstab I : 300.000.

Neumauk (I).). Voir ä Catalog of the Ileheeie Union College.

NicoLAiinoT F.). La composition du livre d’llabacuc. Paris, Fischbacher, 
!90S ; in-8° de 99 ן!.

Voici pulin 1111 livre d’exégésc bibliqiie qui est francais, dont le plan est 
métlmdique et le style avenant. L’auteur est bien inforiné, c'esl un critique 
avert i, judicicux, prudent, ce !חון n’exclut pas la linesse. Son travail a les 
qualités d'une bonne these de doctoral.

Aprés une copieuse bibliographic critique, M. X. traduit et aunote les 
trois chapitres d’llabacuc; dans la traduction, aussi lidéle qn’il se pent, et 
qui !end le mouvemenl du texte, les dilfercnts elements sont distiiieués typo- 
graphiqiicment; le coinmeiitaire fait une assez larirc !dace ;1 la critique 
conjccturale, mais saus apporté!־ — ce n’est pas un reproebe — de nouvelles 
conjectures. Passant .1 l'élnde de la composition d’llabacuc, l’auteur examine 
el repousse toutes les interpretations « unitaires » : le livre n’est pas « un bloc 
indivisible ». II fant y distingue!־ phisieurs sources ct dans re hut, M. N. pro- 
cede ;1 une analyse régressi\c. Le chapitre 111, d’ahord, ••st un (•antique post- 
exilique, qu’on pmirrait placer eulre le v״ sierle et la tin du 111r. Les male- 
dictions de 11, 5-19 (20 elánt line glose de transition) sont diriirćes eontre les 
Chaldéens, dont elles annoncenl 1.1 mine proehaim• ; elles datent done des 
environs de .‘i.'iO. Le conuloinerat de 1, 2 - 11, 1, est phis diflicile .j dLsoeier: 
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od y reconnait une prophetic, 1, 6-10,14-17, et une sorté de psaurne, 1, 2-4, 13, 
ä quoi il faul ajouter 11, 4. La prophetic, qui vise les Chaldéens et est des 
environs de 604, apres Karkemicli, forme uue serie de strophes 01! les distiques 
alternent avec les tctrastiques, taudis que le psaume, qui a été rédígé eutre 
le vfi et le me siécles, se compose de cinq tétrastiques complets. Les differences 
de la strophiquc coniirment la distinction des elements. On voit que M. N. 
combine les opinions de Stade, de Rothstein et de Marti ; la seule originalité 
de son analyse consiste ä éliminer 11, 1-3, et ä rattacher 11, 4 ä 1, 13.

Mais la partie nouvelle de son étude est la synthese, !’explication de la 
« combinaison rédactioniielle ». Les deux propbéties de 604 et de 530 se sont 
trouvées rapprochées en vertu de leur commune application aux Chaldéens; 
c’est plutót la seconde qui appartiendrait ä Ilabacuc. Pour expliquer la gran- 
deur et la decadence des Chaldéens, un rédacteur s’est servi d’un psaume, 
qu’il a divisé en tronęons, légitimant successivcment, par !’intervention de la 
justice divine, le chatiment des Chaldéens sur Juda et célúi de Modes sur les 
Chaldéens. Un second psaume couronnerait ces enseigncments, « en inoiitrant 
Dien en personnc derriere les instruments humains de sa Providence». La 
compilation definitive se placerait au cours du 111e siécle. M. N. ne presente 
ces dates qu’ä titre hypothétique, mais nous croyons qu’ä défaut d’allusions 
précises, il fant s’abstenir de tonte datation. Sa reconstruction nous páráit, 
comme á lui-méme sans doute, trés problématique ; nous nous refusons 
notamment ä regarder comme gloses des versets qui ne portent pas le caractére 
vague et amorphe (]’additions rédactiounellcs; qui croira, par exeniple, que 
«les versets 11, 13 sont... tout entiers commandos, dans lour matiére, par 
la fiction unitaire du rédacteur » ?

A moins de découvertes nouvelles, nous ne pensons pás qu’on pilissé par- 
veiiirá des résultats ]dús certains que ccux de M. N. font au plus pourrait-on 
reirretter qu’il n’ait pas choisi, pour le doctoral ös-lettres, un sujet qui lui eűt 
fourni la matiére d’nne « these ». Quoi qu’il en sóit, son étude mérite l’accueil 
ílatteur qu’clle a re»; 11 de la Faculté et eile nous fait augurer de la renaissance 
des études bibliques dans l’Université.

Niebergall (S.). Was ist uns heute die Bibel? Tubingue, Mohr, 1907; 
in8°־ de 85 p.

Nikel (J.). Alte und neue Angriffe auf das Alte Testament. Munster, 
Aschendorff, 1908; gr. in-8° de 47 p. M. 0,60 (Biblische Zeitfragen, 
herausg. v. 1. Nikel u. I. Bohr, I, 1).

Nikel (J.). Der Ursprung des alttestainentlichen Goltesglaubens. Munster, 
Aschendorff, 1908; gr. in-8° de 43 p. M. 0,50 (Biblische Zeitfragen, 
1, 2).

Nikel (.!.). Die Glaubwürdigkeit des Allen Testaments im lachte der 
Inspirationslehre und der Litcrarkritik. Munster, Aschendorff, !90S; 
gr. in-8° de 48 p. M. 0,60 (Biblische Zeitfragen, I, 8).

Nobel (J.). Offenbarung und Tradition. Eine religionsphilosophische 
Betrachtung. Francfort, J. Kauffmann, 1908; in8°־ de 30 p. M. 0,60.

Nowack (W.). Amos und Hosea. Tubingue, Mohr, 1908; in־l2°־ de 48 p. 
M. 0,70 (Heligiongeschichtliche Volksbücher, II, 9).

Nyström (O. E.). Den s. k. högre bibéik ri ti ken. En vidräknig med de 
moderna falske profeterna jämte nagra ord om den lieliga skrifts myn- 
dighet och ingifvclse. Goteborg, 1907 ; in-8°de 83 p.
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Oesterley (W. U. E.,. The evolution of lhe Messianic Idea, a Study in 
comparative Religions. Londrcs, Pitman, 1908; 1n8־” de 276 p. 
3 s. 6 d.

Old Testament and Semitic Studies in Memory of William Rainey Harper, 
edited by R.-F. Harper, F. Brown, G. Fool Moore. Chicago, The Uni- 
versify of Chicago Press, 1908 ; 2 vol. in-4° de xxxiv 4400 ־ et 438 p., 
1 photograv.

I. Crawford H. Toy : On some conceptions of the Old Testament Psalter
(1-34).

Henry P. Smith :Thcophorous proper names in the Old Testament (35-61). 
Charles Augustus Briggs: An analysis of Isaiah 40-62 (65-112).
Hinckley G. Mitchell: The omission of the interrogative particle (113-130). 
Max L. Margolis : Character of the anonymous Greek version of Hahak- 

kuk, ch. 3 (131-142).
George Foot Moore : Notes on the name 143-164) יהרה).
William R. Arnold : The rhythms of lhe ancient Hebrews (165-201). 
Frank Chamberlin Porter : The pre-existence of the soul in the Book of 

Wisdom and in the Rabbinical writings (205-270 .
John 1). Davis : Persian words and the date of Old Testament documents 

(271-284).
Travaux arameens, arahes. assyriologiques.

II. Lewis B. Paton : A text-critical apparatus to the book of Esther (1-52). 
Charles Cutler Torrey : The apparatus for the textual criticism of Chm-

nicles-Ezra-Nehemiah (53-112).
Paul Haupt: Critical notes on Esther (!13-204).
Julius A. Bewer : Critical notes on Old Testament passages (205-226)... 
Charles P. Fagani : The structure of the text of the book of Zephaniah 

(259-278)...
Naianiel Schmidt:The original language of the parables of Enoch 327-350). 
Richard J. H. Gottheit : Dhimmis and Moslems in Egypt (351-4141.
John M. P. Smith : The strophic structure of the Book of Micah (415-438).

Oort It.), Knappért (L.). De Leidsche vertaling van het Oude Testament. 
Assen, llansma, 1908 ; in-8° de 70 p. 0 fr. 70.

Oppenheimer (F.). Genossenschaftliche Ansiedlungen von .luden in Palä- 
stina. Vienne, 1907 ; in-8° de 18 p. K. 0,50.

Orchard (W. E.). The evolution of the Old Testament Religion. Londrcs, 
Clarke, 1908 ; in-8° de 288 p. 3 s. 6 d.

Orei.li (C. v.). Der Knecht Jahve’s ini Jesajabnche. 5C mille. Gr. Lichter- 
fehle, Runge, 1908; in-8° de 47 p. M. 0,50 (Biblische Zeil- und Streit- 
fragen, IV, 6).

Orei.li (C. v.). Die Zwölf kleinen Propheten ansgclegt. 3. ncubearb. Aull. 
Mit einem Anhang: Zur Metrik der hehr. Prophetenschriften. Munich, 
Beck, 1908 ; m8°־ de vin 413- ־ p. M. 3,50 (Ku!'•/.gefasster Kommentar zu 
den heil. Sehr., A, V, 2).

Orei.li (G. von). The Peculiarity of the Religion of the Bible. New-York, 
1908 Foreign religious Series .
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Ottolenghi (R.). Voci d'Oriente. Studi di Sloria religiosa. Vol. II. Genes, 
Libreria Moderna, 1C08; in-8° de xlix 4218 ־ p. L. 6.

Le premier volume a paru en 1906.

Palästinajahrbuch des Deutschen Evangelischen Instituts für Altertums- 
Wissenschaft des heiligen Landes zu Jerusalem... herausg. von G. Dal- 
man. Dritter Jahrgang. Berlin, Mittler und Sohn, 1907 ; in-8° de iv 4־ 
176 p., 6 pL, 4 fig. M. 3.

Gressmanu décritun tombeau préhistorique au Mont des Oliviers (p. 72-75) 
et Schwöbei esquisse une geographic humaine du désert de Juda (p. 76-132־). 
Les aulres travaux Interessent la Palestine chrétienne.

Palästinajahrbuch des Deutschen Evangelischen Instituts für Altertums- 
Wissenschaft des heiligen Landes zu Jerusalem... herausg. von G. Dal- 
man. Vierter Jahrgang. Berlin, Mittler und Sohn, 1908; in-8° de iv 4־ 
131 p., 7 grav., 8 tables, 1 carte. M. 2,60.

G. Dalman: les pierres creuses en Palestine et leur intérét pour l’bistoire de 
la civilisation et de la religion (p. 27-53); H. Gressmanu : description du 
dómé de pierre (Felsenclom) de Jerusalem (p. 54-66) ; Baumann : une uoce ä 
el-bire (p. 67-76) ; G. Dalman : le niveau de la Mer Morte s’éléve peu ä peu, 
ce qui explique que Sodomę ne soit pás réapparue (p. 77-87); Tansen: voyage 
« de la Montagne de Moise au Tombeau de Moise » (p. 91-103) ; Gressmanu : 
voyage ä Test du Jourdain (p. 104-131).

Pannier (E.). Les Psaumes d’apres Lhébreu, en double traduction, avec 
indications métriques et strophiques et la Vulgate latiné en regard. 
Lille, R. Giard, 1908; in-8״ de xxvm 423 ־ 4־  p. 12 fr.

Paton (L. B.). A critical and exegtical Commentary on the Book of Esther. 
Edimbourg, Clark, 1908, in-8° de 17 4339 ־ p. 10 s. 6 d. (The Interna- 
tional Critical Commentary).

Paton (L. B.). Jerusalem in Bible times. Chicago, University of Chicago 
Press, 1908; gr. in8°־ de xir 4169 ־ p. 4 s. 6 d.

Peake (A. S.). The Religion of Israel. Londres ct Edimbourg, Jack, 1908 ; 
in-16° de 184 p. 1 s. (The Century Bible Handbooks).

Peritz (M.). Des Buch der Gesetze ( אלמצררת עדר פי )אלמקאלה ספר(  
 ,nach seiner Anlage und seinem Inhalte untersucht. Leipzig (דגלצררת
G. Fock, 1908 ; gr. in-8° de xxxvi p.

Voir ä Moses ben Maimon.

Perlberg (F.). Palästina-Album. Munich, Andelfinger, 1908; 10 aquarelles. 
M. 1.

Perles (F.). Voir ä Staerk.

Perls (Armin). Beszédek, HL Pécs, irodalmi és Könyvnyomdái részvény- 
társaság, 1908; gr. in-8° de 171 p.

Perrociiet (A.). L'évolution religieuse en Israel. Saint-Blaise, Foyer soli- 
dariste, 1908 ; in-8° de 43 p. 0 fr. 80.

Peters (C.). Ophir. Nach den neuesten Forschungen. Berlin, E. Felber, 
1908; in-8° de 36 p. M. t.
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Les rechcrchcs toutes récentes d’aprés lesquelles M. P. vent localise!• !‘Ophir 
bibliqiie sont, ;1 ce qu’il senible, edles de M. 1». lui-meme, qui a public sur 
cctlc question im outrage plus considerable, Das Goldland des Altertums 
(Munich et Leipzig, 1902), auquel il se référe, mais que nous ne ronnaissons 
pas. Est-ce parce que nous ne le ronnaissons pas que. nous n’avons pas été 
convaincii ? Ou est-ce parce que les arguments qu’il produit dans cette bro- 
chore n’emportent pas la conviction? Apres avoir cite tons les passages 
bibliqiies qui mentionncnl Ophir, il cherche le pays qui répond au signalemcnt. 
Outre l or, dil-il (p. 17^, Ophir cxportait de 1 Loire. Mais le passage on 
l’ivoire est, on semble nőmmé (םכדהבים), I Dois, x, 22 = 11 Chr., ix. 21, ne 
parle pas d’Ophir. Ses preuves philologiques ne sont pas plus solides: ארפיר 
est Afer, ancien nom sémitique (?) dc l’Afriqne : la Septante rend Ophir par 
Xo-jsíg, c’est-á-dire Sofara 011 Sofala sur la cóte d’Afriqne (qu’en savait le tra- 
ducteur grec?). D'aprrs Eupoleme— encore une autorité — David a envoyé 
des mincurs dans l’ile d’Urphe, dans la Mer Hongé — entrndez dans l'Océan 
Indien. J’onbliais de dire que l’Ophir de M. P. est sur la cóte sud-est de 
l’Afriqne, prés du Zambéze.

L’aiiteur assure que cette these a provoqné une certaine emotion en Alle- 
magno, mérne dans les cercles politiqucs. Nous ne voulons pás rechercher si 
eile couvre des projets d’exploration 011 de colonisation, mais eile nous a paru 
inoílcnsive.

Peters (M. CL). Justice of the Jew : the Story of what he has done for the 
world. New-York, Me Cluse C°, 1908 ; 11112°־ de xiv -J- 274 p. 75 c.

Petuciiowski (M.). Voir ä Mischiiajot.

Pörgés (N.). Joseph Bechor Schor, ein nordfranzösischer Bibelerklärer des 
XIII. Jahrhunderts. — J. Guttmann. Kant und das Judentum. 2 Vorträge 
gehalten in der Generalversammlung der Gesellschaften! 23. Dezember 
1907 zu Berlin. Leipzig, G. Kock, 1908; in-8° de 61 p. M. 1,50 (Schriften 
herausg. von der Gesellschaft zur Förderung, der Wissenschaft des 
Judentums).

La conference de M. Borges a dója été appreriee {Devtie, LVIII, 307-311). 
Voici íme analyse de edle dc M. Guttmann sur les rapports de Kant avec le 
judaisme.

On sail que Kant entretint d'amicales relations avec Mendelssohn, que Marcus 
Herz et Ben David furenL ses fidéles disciples, Salomon Maimon un de ses pre- 
miers et de ses phis profomls critiques. La philosophic de Kant se répandit 
dans les cercles juifs et Schleiermacher disait méchamincnl que, sur trois 011 
quatre Jnifs éclairés, 11 y avail au moins uu kantien. D'apres M. G., ce sucres 
est dii á ce que Kant est. au point de vue moral et reli'-rieux, le dernier repró- 
sentanl dr la philosophic de VAu/'kläi'Uii(/, dönt les prineipes et les tendances 
sont crux du judaisme moderne, tel qii il s’esl pröcisrinent élaboré ;1 la tin du 
xviii0 siede.

II est d'antant plus étonnant que le philosophe de Köiiigsbcrir n'ait subi en 
ricn riiilluence du judaisme. II n’a fait aucinic étude persminellr de la Bilde 
et les thcologiens jnifs du moyen ;ige lui‘ sont étraugers; e’est tout au plus 
s’il a pu eonnailre imliredement quelqnes idres de Maimouide. Aussi se fait-il 
1’idre la plus fausse du judaisme: il nr vent y voir qu’nne société politique 
qui n’a ni sentiment relidcii\, ni sentiment moral, mais des lois formelles 
et des pratiques tout extérirures. M. G. fait reinonter cette conception du 
judaisme au Tracla/us de Spinoza : elír aurait passé en Allcmagiie par 
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I intermédiaire des déistes anglais. N’est-ce pas plus simplement la conception 
des théologiens Chretiens?

Les idées de Kant n’en présentent pás moins de reelles afíinités avec celles 
du judaísme, si I on fait abstraction de la ditférence qui sépare une doctrine 
religieiise d’un Systeme philosophiqne. Le criticisme aflirme, aussi bien que le 
judaísme, la primauté de la lói morale, la valenr de la personne morálé et le 
respect du procbain considéré comme personnalité morale, la solidarité de la 
personnalité et de la collectivité morales. Ce qui rapprocbe encore Kant du 
judaísme, c’est qu’ici et lä, la morale est la base de la religion, que l’individu 
a des devoirs envers la société et que l’humanité tend vers le messianisme, 
c’est-íi-dire vers le progres.

II nous semble qu’on pourrait creuser davantage ce probléine et examiner 
s’il est vrai, comme de grands philosophes Pont soutenu, que la morale kan- 
tienne sóit d’origine judéo-chrétienne et que « l’impératif catégorique descende 
du Sinai ».

La conference de 1M. Guttmann est substantielle, d une pensée sure et d’un 
style soutenu.

Poznanski (S.). The Karaite literary opponents of Saadiah Gaon. Londres, 
Lnzac, 1908; in-8״ de vn -J- 104 p.

Voir le compte rendu de M. Margoliouth, Bevue, LVII, 311-314.

Psichari (J.). Essai sur le grec de la Septante. Paris, Klincksieck, 1908 ; 
in-8° de p. 161208־ (Extrait de la « Revue des Eludes Juives »).

Publications of the American Jewish Historical Society. Number 16. 
1907 ; in-8° de xvii -J- 230 13 p., 1 portrait.

Table des matiéres scientifiques :
P. A. Hilfmann : Some further notes on the history of the Jews in Surinam. 
Max J. Kohler : Some Jewish factors in the settlement of the West.
L. Hühner : The struggle for religious liberty in North Carolina, with spe- 

cial reference to the Jews
J. F. Sachse : Jacob Philadelphia, mystic and physicist (cspece de Robert 

Houdin de la seconde moitié du xvm0 siede, qui essaya d’établir des 
relations commerciales entre la Prusse et les Etats-Unis).

L. Geiger : Jacob Philadelphia and Frederick the Great.
S. Oppenheim : An early Jewish colony in Western Guiana, 16581666־, 

and its relation to the Jews in Surinam, Cayenne and Tobago.
Notes (divers).

Raisin (J. I.). Sect, creed and custom in Judaism. A study in Jewish 
Nomology. Philadelphie, Greenstone, 1907 ; in-8° de xv 4- 142 p.

Histoire du « Minbag », y coinpris naturellement le « Minhag America ». 
A ces considerations, d'ailleurs interessantes, mais on le lectcur se perd ä la 
suite de !’auteur, sur le développcmcnt du droil emitiimier cliez les Juifs, on 
aurait préféré one histoire precise et approfondie de quelqucs minhayuim 
caractéristiqucs.

Rapoport (S.). Talesand Maxims from the Midrash. Londres, 1907; in-8° 
de 272 p.

Rappoport (Ch.). Palästina-Studien. Ein wissenschaftliches Ruch über 
alle Verhältnisse Palästinas, bearbeitet, gesammelt und (sic) unter 
Mitwirkung der grösster Fachmännern (sic). Jerusalem, 1908; pct. in8־<> 
de 62 p.
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Diflereuts pctits articles sur la Palestine ancienne et moderne (fouilles de 
Sellin, etc.), la plupart sans grand intérét ; les 9 grands spécialistes » sont 
des inconnns pour nous.

Rawicz (M.). Der lalinudische Traktat « Chulin », welcher von den Regeln 
des jüdisch-rituellen Schlachtens handelt ...ins Deutsche übertragen 
und kommentiert. 1. TI. : Fol. 2a bis 69 6. Offenburg, chez Tailleur, 
1908; gr. in-8° de 335 p. M. 10.

Redpath (II. A.). The Rook of the Prophet Ezekiel, with introduction and 
notes. New-York, 1907 ; in8°־ (Westminster Commentary).

Reich (II. L.). Modernismus und Judentum. Eine Apologie. Vienne et 
Leipzig, W. Braumüllcr, 1908; gr. in8°־ devn 403 ־ p. K. 2,40.

Apologie du judaisme el exhortation ä lui rester fidele. Titres des cha- 
pitros : Un appel, l’histoire considérée comme une apologie, modernisme et 
religion, l’éthiquc considérée comme hasé de !’Etat et de l’Egliso, croyancc et 
couliance en Dien, les sciences naturelles et le récit de la creation, les lois 
alimentaires, l’amour du prochain et la tolerance. — Banal.

Riemer (A.). Die. Juden in niedersächsischen Städten des Mittelalters. 
Dissertation. Goetlingue, 1907 ; in-8° de 70 p.

Riessler (P.). Wo lag das Paradies ? Hamm, Brccr und Thiemann, 1908; 
gr. in-8״ dc 111 424 ־ p. M. 0,50 (Frankfurter zeitgemässe Broschüren. 
27. Bd., 12. lieft).

Rodkinso.n (M. L.). Voir ä Talmud.

Rodkinssoiín (M. L.). The History of the Talmud from the time of its 
formation, about 200 b. C., to the present date. Londres, Luzac, 1908 ; 
in-80 de 450 p. 27 s. 6 d.

Rogers (Rob. William). The Religion of Babylonia and Assyria especially 
in its relations to Israel. Londres, Luzac, 1908; in-8'de xiv 435-־ p,, 
illustr.

Cim! « lectures »> failes ;1 I’Universite de Harvard : la déeouverle d'une roli- 
gion perdue, les dieux de la Bahylouie cl de I'Assyrie, les cosmologies, les 
livres sarrés, les mythos et les epopees. Clair et hien préseidé.

Rosen (C.). Die heiligen Schriften des alten Judentums. Ausführlich(‘ 
Inhaltsübersicht mit kurzgefasster spezieller Einleitung. 1. Teil. Die 
historischen Schriften. Munster, Aschendorff, 1908 ; in8°־ de vi 4256־ p.
M. 4.

Rosenberg (II.). Das Geschlecht der Hauptwörter in der Mischna. Berlin, 
Mayer et Müller, 1908; gr. in-8° dc 78 p. (Ti rage á part dc lad/. G. 
W. J., LH).

En hehren, les noms qui out nno terminaison feminine sont généralement 
féininins. Pour ccux qui n’oiil pas de terminaison feminine, e'est la construe- 
tion qui indique le genre. M. R. a irroupé par ordn' alphabeliquc tons les 
noms de reite sccmnle !■alegorie qui se trouvenl dans la Mischna et dont le 
genre est determine par le cuntexte ; il eht été hon de dćpouiller du mérne 
coup les untres rccueils lannaitiques. Les résultats de celte enquéte ne man- 
qnent p.is d'intérél et eombleut une laciinc sensible dr nos dictionnaircs. La 
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lexicographic de 1 liebreu biblique y tronvc aussi son compte : la Mischna 
permet de fixer le genre de 113 substantifs dont on ne pouvait savoir, par la 
Bible, s’ils étaient masculins on féminins (comp. !’article du meine aulcur 
dans la Z. J. IV. de 1900). Le socabulaire de la Mischna, s’il contient beau- 
coup de noms grccs — également examines par M. R. — a conserve des élé- 
ments anciens. Ainsi du pluriel קםאים, la Mischna a le singulier קינצרת, 
etc. Mais ici une réséivé s’imposait : la forme et le genre d’un nom peuvent 
changer dans revolution de la langue. Pour le genre de douzc noms au moins, 
la Mischna est en désaccord avec la Bible.

L’étude de M. R. est faite avec le plus grand sóin. II a utilise !’edition 
princeps de la Mischna, cclle de Venise, la recension publice par Lowe et le 
ms. de Munich 95. Peut-etre choisit-il quelquefois arbitrairement quand les 
textes ne s’accordcnt pas sur le genre d’un nom. Mais cn general il procéde 
avec prudence et esprit critique.

Rosenthal (L. A.). Die Lebensfähigkeit des Judentums und seiner Formen. 
Nach einem Vortrag im « Zentralverein für die Interessen der jüdischen 
Gemeinde » am 9. April 1908. Strasbourg, Trübner, 1908;in-4° de 12 p. 
ä 2 col.

La question traitćc par M. R. pourrait intéresser les lecteurs de la Revue, 
si eile était traitéc ditférernment. M. R. la formule ainsi : « Le judaisme sous 
son aspect actuel, avec sa religion et sa morale ainsi qu’avec ses formes, 
peut-il compter sur l’avenir, ou son maintien ne saurail-il lui étre assuré que 
par une transformation totale ? » On pent essayer de répondre ä cette ques- 
tion en montrant, I’histoirc en main, que le judaisme s’est toujours adapté au 
milieu ou qu’il se concilic avcc la pensée et la vie modernes. M. R. ne tente pás 
cette demonstration et se contentc de considerations sentimentales, dont nous ne 
contestons pas !’importance — ce qu’il dit par exemple de la valeur religieuse 
et morale des lectures de la Tora est juste — mais qui ne !־elevent pás de la 
critique scientifique. II afíirme de mérne, mais ne prouve pás, la nécessairc ct 
éternclle solidarity des croyances et des pratiques. Lá oü M. R. a parfaite- 
ment raison, c’est quand il dénie á ses adversaires, les libéraux, le droit 
d’invoquer les Prophétes. Mais au lieu de se borner á leur remontrer que les 
Prophétes connaissent ct recommandent les ceremonies, il aurait pn leur 
objecter qu’eu se raccrochant au prophétisme, ils nient l’idéc devolution 
dönt ils se réclameiit. Si !'argumentation n’est pás toujours péremptoire, le 
ton est chalcureux et la conference piaira á ceux qu’ellc ne convaincra pás.

Rothstein (J. W.). Juden und Samaritaner. Die grundlegende Scheidung 
von Judentum und Heidentum. Eine kritische Studie zum Buche 
Haggai und zur jüd. Geschichte im ersten nachexilischen Jahrhundert. 
Leipzig, Hinrichs, 1908; gr. in-8° de 82 p. M. 2 (Beiträge zur Wissen- 
schäft vom A. T., herausg. von R. kittel, 3).

Salkeld (S.)- Zur Geschichte der Mainzer Synagogen. Mayence, 1908; 
in-8u de 13 p., 4 grav. (Tirage ä part de la « Mainzer Zeitschrift », Ill, 
1908, 106-110).

M. S. public quatre inscriptions hébraiqiies, dont la derűiére avait déjá été 
décrite par lui dans la Z. f. II. 11., IV, 16.

Samuel al-Magrebi. Abhandlung über die Pflichten der Priester und 
Richter bei den Karnern. Nach einer Berliner Handschrift herausg., 
übers, und mit Anmerkungen versehen von J. Cohn. These Heidelberg, 
1907 ; in-8° de 72 423 ״ p.
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Samuel ben Moses ha-Ma arabi. אלכלסײי אככתאב כלן אכתאכידנ אלכלקאכדה  
אלעיברז פי באהכלרשד  (en caractéres arabes). fraktat über den Sabbat 

bei den Karäern, nach einer Berliner Handschrift kritisch hcrausgc- 
geben, ins Deutsche übertragen und mit Anmerkungen versehen von
N. Weiss. Prcsbourg, imprimcrie Alkalay, 1907 ; in-8° de 48 (4־ * 
4- 35 p.

Sandy (L.). Child life in Bible times Londres, Stockwell, 1908 ; in-8° de 
194 p. 2 s. 0 d.

Schechter (S.). Studies 111 Judaism. Second series. Philadelphic, The 
Jewish Publication Society, 1908 ; iu-8u de xi 11 4302 ־ p.

Reimpression des etudes suivantes :
A Hoard of Hebrew manuscripts (la Gueniza du Cairo).
The study of the Bible.
A Glimpse of the social life of the Jews in the age of Jesus the son of 

Sirach.
On the study of the Talmud.
The Memoirs of a Jewess of the seventeenth century (Gliickel von Hameln). 
Saints and Saintliness.
Four epistles to the Jews of England (questions religieusesL
Safed in the sixteenth century. A. City of legists and mystics (avec 

deux appendices : 4 textes inédils contenant des régies de conduite ־. 
liste des rabbins de Safed au xv1e siede).

Schiefer (S.). Keilinschriftlicho Spuren der in der 2. Hälfte des 8. Jahr- 
hunderts von den Assyrern nach Mesopotamien deportierten Samarie!• 
(10 Stämme). Berlin, Pciser, 1908; it1-4° de iv 444 ־ p. ä 2 col. M. ;> 
(Beihefte zur Orientalistischen Litteralur Zeitung, I).

Dans une collection de contrats assyriens de la secomle moitié du vin' siede, 
beaucoup de parties portent des noms thöophores ä forme hvbraique. Ce 
seraicut des déportés du ruyaume d’Israel. — Un article de C. 11. Johns snr 
le meine sujet a paru daus les /*. S. />’. .1., XXX, 107-115 et 137 141.

Schiffmacher (E.). Job, traduction en vers du poemc biblique. Preface de 
Eranęois Coppée. Paris, Lemerre, 1907 ; in-12« de 111 484 ־ p. 3 fr.

Schliessinger (M.). The Ritual of Eldad ha-Dani, reconstructed and edited 
’from manuscripts and a Genizah fragment. With notes, an iutroduc- 
lion and an appendix on the Eldad legends. Leipzig et New-York, 
R. Haupt, 1908; gr. in-8° de (vm 4132 (־ p. el 1 fae-similé. M. 10.

Eldad Ip Daniié esi ce vnyagcur, on cet avpnturier, qiii parut ;1 Kairouan 
au ix״ siód•*, etonnanl. les J nils par ses revelations sin les tribus pcrdiics, 
lours iisaups et notanimcul lours lois alimentaircs. Le mystére qui planait 
sur ce personoage n’est pas encore dissipć cl nous ne snmmes pas moins 
intrigues par Ini que les Juifs de Kairouan. M. S. a essaye de lover nn coin 
du voile en étudiant la parlie halachique de la relation d’Eldad — M. Epstein 
avail dója fait une tentative dans cc sens — et a rcconstruit, á cet elfcl, son 
« Ritucl » des lois de se/tchila et de leié fa.

M. S. distimrne p־h. 11) deux recensions de ce riluel. La premiere roprésentc 
une version tres proche tie ]original, sinon !’original 1111• meme. Outre dil- 
I erents extraits dója cumins et édités , il en public nu texte inédil, provenant 
 .le la Gueniza; plus ancien que tons les aulres, il esl incomplct comme eux׳
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La comparaison de ces fragments, qui se competent mutuellement, a con- 
dnit M. S. ä prendre celni de la Gueniza pour base de son edition, en sup- 
pléant ä ses lacunes ä l’aide des autres. II a pu donner ainsi, pour la premiere 
fois, un texte suivi du Rituel rp. 57-81), qui se trouve reconstitué a peu prés 
intégralement, sauf la fin. La seconde recension est un extráit du Rituel sou- 
mis par les Juifs de Kairouan au Gaon Cémah 1). Hayyim. Ce n’est done pas, 
ä vrai dire, une nouvelle recension. M. S.,aprés avoir rejeté la these « hyper- 
critique » de Reifmann, qui niait l’authenticité de cette consultation, montre 
que les passages suspects sont des interpolations ; non seulemcnt la langue 
en a été rajeunie, mais encore certaines régies ont été modiíiées d’aprés la 
halaclia talmudique et rabbinique et d’aulres passages ont été ajoutés; six au 
moins sont emprunlés littéralement au Tour Toré Déa. Les alterations écar- 
tées, la consultation permet de compléter et de contrőler la premiere récén- 
sión. Parmi les fragments de cette derűiére, celni que contient le ms. d’Ox- 
ford 678 représente un développement indépendant du texte de la consultation 
et, quoique plus jeune qu’elle, a conserve certaines leęons originales. Dans 
!,edition de la parlie balacliique de la consultation (p. 91-103), M. S. a distingue 
lypograpbiquemenl les interpolations.

Aprés avoir indiqué le plan et le content! du Rituel d’aprés la recension 
complete et d’aprés I’abrégé (chap, ni), M. S. en analyse la langue (chap. iv). 
Elie ne lui semble pas « fabriquée ad hoc ». On peut étre d’un avis contraire 
(v. Revue, XVII, 311; XXV, 39) et le sentiment des anciens lexicographes 
juifs pése peu dans la balance. Chose curieuse, eile présente — nous dirions: 
eile atfecte — une allure arcbaique et, d’autre part, eile a subi indéniablement 
!’influence de I’arabe et abondeen arabismes. Dans un glossairede tous les mots 
difficiles, M. S. reprend et complete les recherches de Frankl et d’Epstein. 
Peu de ses nouvelles interpretations sont convaincantes et elles ne dissipent 
pas 1’impression d’artifice que produisent taut de formes barbares.

Le chap, iv étudie la place du Rituel d’Eldad dans la littérature halachiquc. 
C’était le cbapitre capital ; e’est malheureusemenl le plus maigre et le plus 
faible. M. S. repousse I’hypothese d’une forgerie d’Eldad, parce qu’elle ne 
s’explique pas psychologiquement et que la littérature juive n’ollre pas 
d’autre exemple de « !’invention d’un Systeme halachique ». Nous connais- 
sons pourtanl des cas de halachot apocryphes, depuis les fausses citations du 
Verouschalmi jusqu’aux impostures de Saül Berlin. M. S. estime que certaines 
régies du Rituel ne peuvent pas étre dues ä une fanlaisie individuelle, parce 
qu’elles supposent de patientes observations analomiques et reposent sur la 
longue expérience d’un people. Eldad n’a pas tout inventé (les faussaires n’in- 
venlent pas); il a voyage, il a pu rcmarquer certains usages ; et puis, il soffit 
qu’il ait été... bouclier.

D’aprés M. S., « le Rituel représente un corps de lois et de pratiques réelle- 
ment observées ä íme certaine époque et däns une certaine contrée, quoique 
nous ne puissions pas dire quand ni oá. Un sysléme indépendant de halachot a 
pu se développer en dehors des centres juifs de la Babylonia el de la Pales- 
tine et, tout en étant hasé sur la Mischna, prendre une physionomie nouvelle, 
due á une observation indépendante de 1’anatomie animale et aux usages par- 
ticuliers d’une certaine région ». Cette Hypothese ne suffit pas ä expliquer 
1’origine du Rituel. Ainsi, la premiere partie a pour cadre les cinq régies de 
schehila, qui sont connues par la Mischna, mais qui ne sont fonmilées et 
groupees que par 1’amora habylonien Samuel (lloullin, 9 a). Bien mieux, cette 
partie du Rituel est parallele aux Halachot Guedolol on Pesoukot. M. S. le 
montre lui-méme, ä la suite d Epstein, et cette constatation infirme philőt qu’elle 
ne continue !’opinion de la constitution d’un rituel indépendant. M. S. vent ä 
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la fois isoler le Bitnél d’Eldad et 10 replarer dans la litterature halachiquc. II 
lui cherche des aflinités avec le Talmud Yerouschalmi et, dans ce but, il a 
rccours— qui lecroirait? — an pseudo-Yeronschalmi « réceinment découvert» 
par S. Friedländer. A la vérité, il se tient sur ses *rardes ; mais il lui importé 
pcu « que cet ouvrage représente le texte original du Séder Kodaschim du 
Talmud de Palestine on qu’il soil forme par une collection de citations prises 
dans les antres parties du Yerouschalmi ». Et si Friedländer y a ajoutć des 
morceaux de son cru. cela iinporte-l-il pen ? Voyons le premier exemple de 
M. S. Eldad declare la femme impropre ä la schehifa ; de mérne le Yerouschalmi 
de Friedlander. Mais Friedlander a pu s'inspirer des Tossafol, qui citent cette 
defense au non! des יםראל ארץ הלכות . Or, on sait que ce titre, 011 untre 
faussaire a ílairé le Yerouschalmi, désigne les Halachot d’Eldad. Friedländer a 
démarqué Eldad sans le savoir; élonnez-vous, aprés cela, que son Yermi- 
schalnii concorde avec Eldad I (Si I’on y regarde de plus prés, רס pent s'as- 
surer que Friedländer a fahriqué son texte ;1 I'aide du Dél Yossef).

M. S. a dil remarquer lui-memc que son argumentation était caduque, car 
il linii sans conclure, de mérne qu’au debut de sou ouvrage, il avail ronvenu 
qu’il n’était arrive ä aucun résultat positif. Si sa thésc est done manquéc, 
nous nous plaisons á reconnaitre que, dans !’ensemble, l’étude est fort soignée 
et témoigne d'une application ct d'une diligence méritoires. L'historique de 
la question, qui occupe le chap. 1, est complet et precis; on pourrait ajouter 
ä la bibliographic une note d Harkavy, Herne, Vll, 193-196. !/edition des 
textes est fai te avec le plus grami sóin ; de copieuses notes torment un com- 
mentáin? qui ne léve pás toutes les difíicultés, mais qui contieut de précicuses 
indications, notamment sur l’art vétérinaire. 50us ferons seuleinent observer 
qu’en fondant et juxtaposant les different? fragments de ce qu’il appelle la 
premiere recension, l’éditeur a estompé les caractéres particuliers de charuu 
d’eux, notamment de celni de la Gueniza, sans ohtenir un texte bien uni- 
forme. — Dans le detail, nous n’avons quo pen d’observations ä presenter. 
P. 3, n. 13 : le passage n’est pas ohscur ; les consultants veidenl dire qu’ils 
sont reproduire seulement un extrait du Talmud d’Eldad. P. 6 : l’auteur 
cxpedie trop sommairement la tliéorie falacha de M. Epstein. P. 10. 11. 30 : 
Azoulai n’a pas été le premier ;1 reconnaitre dans les ינכראל ארץ הלכות  
l’ipuvre d’Eldad : il cite lui-méme l’auteur des Schilfe ha-fluibboriin, Josué 
Boaz (M. S. reproduit le texte «le ce dernier, p. 1 l, n. 53). Nmis ne sommes 
d’aillcurs pas convaincu que ce titre provienne d une fausse resolution de 
l’ahréviation א״י־, qui aurait siguiíié ;1 l'origine ג”יהרכ אכיר • Au nioyen Age, 
on appelle a palestinien » ce qui est étranger ou élranire. P. 13 : le Mor- 
dechai cite Eldad reproduit par It. Baruch. La citation ne se trouvanl pas 
dans le Séfer ha-Terouma, M. S. suppose qu’ellc est empruntée au Sefer 
hd-Hochrna (perdu) de Baruch b. Samuel de Mayence (n. 52, etl’acer /<!»?׳■? 
/). ■'<i et 108). II est plus natúréi de penser que le Séfer ha-Tcrourna, qui 
cite d’aillcurs Eldad (IIilc/1. Schechila, 11" 8), arait rgalement la citation 
reproduite par le Mordechai. P. 45, sur גיה'□, v. encore Eppeuslein, dans 
llevne, XLVII, 53. — P. 17, 11. 72 a: 10 texte d’Or Zaroua, qui pacait se 
couvrir avec une assertion de Hal, citée dans le Yohasin, éd. Filipowski, 
p. 206a, ue dit pas que les Halachot de Yehoudai sont uees dans un pays 
étranger, mais qu’clles sont restées inconnues pendant cent ans en Babylouie; 
elles avaient, sans donié, été envoyées par le Gaou ;1 uue emnmunanté du 
dehors (v. Halevi, Darut llarischonim, ill, 191). •— P. t>0. 11. 26 : le frag- 
ment ms. cité (il läut lire 'ומפר au lieu de ואפי׳, qui ne donne aucun sens) 
est lire du Serna(/, II, 63. Daus le mérne paragraphe, un pen plus loin, 
Moise •le Gouc.v dit: כמה אמר ינכראל ארץ הלכות כגכתב חכם ואותו
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נלדעתר חרנלררת ; ii páráit distinguer les א״י־ הניכרת  du הרבי׳ כתב  
הדכי אנדד .

En appendice, M. S. public un autre fragment de la Gueniza, contenant 
une partie de la consultation de Cémah Gaon snr Eldad et s’efforce, ä I’aide, 
de ce document inédit et du texte reproduit par le Schalschélel há-Kabbala 
de dégager les interpolations de cette consultation. II est'curienx que le non- 
veau fragment ne dise pás que le Sambation ne coule pás le samedi; pent- 
étre M. S. aurait-il pu indiquer !’absence de ce trait caractéristique comnie 
une confirmation de l’hypothése, au premier abord singuliére, dc D. Kauf- 
mann sur l’origine du nom de ce fleuve {Revue, XXII, 285-287 ; cf. A. Ka- 
minka, Scheellot, Heft I, N° 1, n. 20). Aprés un commentaire soigné de ce 
texte, M. S. eu public un autre de la mérne provenance, mais plus petit et 
moins important, et dresse, pour finir, une liste de corrigenda des textes 
publics par AIM. Epstein et Müller.

Sans avoir fait avancer la question de l’origine du Rituel, M. S. a versé au 
débat de nouveaux matériaux et a su mettre en oeuvre ceux que 1’on connais- 
sait dója.

Schmidt (A.). Nye Fund. De hetitiske fund i Lilleasien. Israelitiske 
fund fra Esras og Nehemias’ lid. Gopenhague, 1908 ; in8°־ de 42 p. 
Kr. 0,75.

Schmidt (K.). Die Semiten als Träger der ältesten Kultur Europas. Glei- 
xvitz, 1908; in8°־ de vn 4190 ־ p.

Schulte (A.). Die messianischen Weissagungen des Alten Testaments 
nebst dessen Typen überstzt und kurz erklärt. Paderborn, Schöningh, 
!90S ; in-8° de vm 4208־ p. M. 3.60 (Wissenschaftliche Hausbibliothek. 
I. Reihe. Theologische Lehrbücher, XXX).

Schulz (A.). Doppelberichte im Pentateuch. Ein Beitrag zur Einleitung 
in das Alte Testament. Fribourg-en-B., Herder. 1908; gr. in-8° de vm 
.p. M. 2,80 (Biblische Studien, cd. Bardenhewer, XIII, 1) ־ 496

Schwartz (A.). Das Verhältnis Maimuni’s zu den Gaonen. Leipzig, G. Fock, 
1908; gr in-8°de lxxix p. (Ti rage ä part de « Moses ben Maimon »).

Voir ä Moses ben Maimon.

Schwarz (B.). Júszuf al-Baszir al-Kitáb al-Muhtavi ezmnnkájának XV. 
fejezete, Tóbia b. Mózes héber fordításával. These. Budapest, 1907 ; 
in-8°. ־

Le chap, xv du Kildb al-Muhtavi de Joseph al-Bacir, avec la traduction 
hébraíque de Tobia b. Moise, üdítő pour la premiere fois avec traduction et 
commentaire.

Schwartz (L). L’amour de l’étranger. Sermon prononcé au Temple israé- 
lite de Bruxelles le 7“ jour de Pessach 5668 (22 avril 1908). Bruxelles, 
impr. Ve Michel Van Danzig, 1908 ; in-8° de 23 p.

Seeberg (A.). Die Didache des Judentums und der Trchristenheit. Leip- 
zig, Deichert, 1908; gr. in-8° de vi 4122־ p. M. 3,;>0.

Rctrouve partout la Didache el lui attribue nne trop grande influence. 
Matériaux utiles.

Segre (A.). Ébrei, industria c commcrcioin Pisanei secoli docirnosettimo 
e deeimoltavO. Pise, impr. Mariotti, 1907; iu-8 ׳ de II p. L. 2.
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Sellin E.). Das Rätsel des deutcrojcsaianischen Buches. Leipzig, Deichert, 
1908 ; gr. in-8° de iv 150 p. AI. 3.

Solution de l’énignie : L’auteur a compose vers 5G1 les morceaux du « Ser- 
vileur de Dien », qui ólait alors Yoyachin. II les a insérés en 539 dans son 
livre Jsaie, xl et s.) en les appliqnant ;1 Israel.

Sellin (E ). Die alttestamenlliche Religion iin Ralimon der andern allo- 
rientalischen. Leipzig, Deichert, 1908 ; gr. in-8° de iv 82 ־4־  p. Al. 1,50.

Sellin (E.). Die Schiloh-Weissagung. Leipzig. Deichert, 1908; gr. in-8° de 
22 p. M. 0,00 (Tirage ä part des « Theologische Studien Theodor Zahn... 
dargebracht >).

Scpher ha-Zohar (Le Livre de la splendour), doctrine ésotérique des 
Israelites, trad 11 it pour la premiere fois sur le texte chaldai'qne et 
accompagné de notes par Jean de Pauly. OEuvre posthume, entiere- 
ment revue, corrigée et coinplćtóe, publice par les soins de Emile 
Lafuma-Giraud. HL Paris, Leroux, 1908; in-8° de 493 p.

Cc tome va de Schemot ä Mischpafun (f2 ״a-'2(ia). Un supplement de <S p. 
non paginées contient une note sur les « Lira •> el une autre sur la « Sehe- 
khiua ».

Serner (I. N.). Aninärkingen till bibclkommissionens öl' versa (ting of 
gamla Testamentet. Göteborg, 1908 ; in-8° de 159 p.

Service of the Synagogue. A new edition of the festival Prayers with an 
English translation in prose and verse by A. Davis and Herbert 
AL Adler. Vol. IV : Tabernacles. Londres, Routledge, 1908. 3 s. 6 d.

Seton (E. T.). flic natural History of the Ten Commandments. New- 
York, 1907 ; in-8° de 78 p.

Sevensma (T. P.). De ark Gods, liel oud- israelitische heiligdom. Amsler- 
dam, impr. J. Clausen, 1908 ; gr. in-8° de xi 4־ IM p•

Sieffert (F.). Die Heidenbekehrung im Alton Testament und im .luden- 
tum. Gr. Lichterfelde, Runge, 1908 ; in-8° de 48 p. AL 0,50 (Biblische 
Zeit- und Streitfragen, IV, 3 .

Silberstein (S. J.). Remedial laws for deserted wives, proved by the real 
spirit of the written laws of Aloses, as well as of the oral laws of 
Judaism, the Talmud and Rabbinical translations. Also a thesis upon 
Chaliza. New-York, 1907; in8°־ de G2 p.

Singer (L). Christ or God. New-York, Singer Cn, 1908.
Cette brochure de i’rditeur <le la Jew. Encyclop. contient I courts articles: 

Unitarianism or Monotheism ? Christ or God ? Agnostic, Jew or Monotheist? 
Jewish Misery in New-York.

Singer (S.). The literary remains of the Rev. Simeon Singer. 1. Sermons. 
Selected and edited willi a Memoir by Israel Abrahams. — 11. Lectures 
and adresses. — HI. Sermons to children. With an appreciation by 
Lily IL Montagu. Londres, Routledge, 1908. 4 s. G d. chaqtie.

."Sous avous In le 3" solumr: ces sermons adresses ä lajcnnesse sont exqm 
d’espril et tie sentiment, d'cnjoiicment et tie grAce. Rarement on .1. du hau I
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d une cliaire, parié aux eutants avec plus de coidialité et de délicatesse. Une 
« appreciation » enthousiaste de Mrs. Montagu révéle la Sympathie fascinante 
qui se dégageait de cette personnalité et de cette eloquence.

Slouschz (Nahnm). Hébraeo-Phéniciens et Judéo-Berbéres. Introduction 
á l’histoire des Juifs el du judaisme en Afrique, Paris, Leroux, 1908; 
in-8° de 473 p. 12 fr. (Archives Marocaines, t. XIV).

L’ouvrage a paru aussi en deux volumes, — deux theses de doctoral és- 
lettres : Les Hébraeo-Phéniciens, introduction a Thistoife de la colonisation 
hébraique dans les pays méditerranéens ; iu-8° de 205 p. Judéo-llellénes 
el Judéo-Berbéres, recherches sur l’histoire des Juifs el du judaisme en 
Afrique ; in-8° de 272 p. Sur le tout voir le compte rendu de M. Ch. Fossey, 
dans la Revue critique du 15׳ avril 1910, 265-270, et la polémique qui s’en 
esl suivie dans les nUs suivants de cette revue (nos des 19 mai, 2 et 9 juin).

S.ME.ND (R.). Voir ä Müller (J.).

Smith (G. A.). Jerusalem, the topography, economics and history from 
the earliest times to A. D. 70. Londres, Hodder, 1908 ; 2 vol. in-8° de 
518 et 048 p., cartes et grav. 24 s.

Smith (J. M. P.). Books for Old Testament study. Chicago, The University 
of Chicago Press, 1908; gr. in-8° de 70 p.

Smith (W. R.). The Prophets of Israel and their place in history. With 
introduction and additional notes by T. K. Cheyne. Second cheaper cd. 
New-York, 1907; in-8° de 446 p.

Smith (W. R. . Lectures on the Religion of the Semites. First series. The 
fundamental institutions. New edition. New-York, 1907 ; in-8® de 507 p.

Sorani (G.). Israeliti impiccati 0 bruciati vivi in Roma dal XVI al XVIII 
secolo dal Santo Ufiicio perche non vollcro rinnegare la fede avita. 
Casale, Rossi, 1908; in8°־ de 15 p.

Staerk (W.). Amos, Nahum, Habakuk. Leipzig, Hinrichs, 1908; gr. in8°־ 
de ix -[25 ־ p. M. 1. (Ausgewählte poetische Texte des Alten Testaments 
in metrischer und strophischer Gliederung, zum Gebrauch in Vorlc- 
sungen und Seminarübungen und zum Selbststudium. 2. Heft'.

Staerk (W.). Das assyrische Weltreich im Urteil der Propheten. Goel- 
tinguc, Vandenhocck et Ruprecht, 1908 ; gr. in-8° de vi 4240 ־ p. M. 8.

Staerk (W.). Aramäische Urkunden zur Geschichte des Judentums im VI. 
und V. Jahrhundert v. Chr., sprachlich und sachlich erklärt. Bonn, 
Markus et Weber, 1908; iu-8° de 16 p. M. 0,60 (Kleine Texte für 
theologische und philologische Vorlesungen und Uchungen, hcrausg. 
von II. Lietzmann, 32).

Staerk (W.). Die Anfänge der jüdischen Diaspora in Aegypten. — 
Perles (F.). Zur Erklärung der Tcslamenle der zwölf Patriarchen. — 
Unganh (A.). Aus den neubabyIonischen Privatiirkunden. — Herzfeld 
(E.). Herbaraufnahmen aus KaPal Serkat-Assur. Berlin, Peiser, !90S; 
in-4° de 37 p. ;1 2 col.
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M. Staerk, qui a dóimé deux editions manuelles des papyrus aramćens 
d’Eléphantine, expose dans cette elude l’intérél historique de cos documents. 
De la requéte des cokanim á Bagoas, il résulte que la communauté juive 
d’Éléphaniine était d’nne certaine importance immériqne, qu’elle avail un 
temple ä eile avec un eulte et un clergé organises. Comme ce temple existail 
au moment de !’invasion de Carnbyse en Egypte, la colonie juive dévait dója 
étre considerable au v1e siede. Nous ponvons encore remonter plus baut. 
Hérodote nous apprend que Psammétich 1663-612^ ״) asait place une garnison 
ä Éléphanline; parini ces colons militaires pouvaient se trouver des Juifs. 
Cette conjecture est coníirmé par la Ldtre d’Arislée, qui nous apprend que 
Psammétich (II, vers GOO) eut des auxiliaires juifs dans sa bitte contro les 
Élhiopiens. C’estce que M. l.Lévi a déjá dil ici mérne, Ilevue, LV, 41. La colonie 
juive d’Éléphaniine n’élait pás isolée en Egyjitc : Isaíe, xix, 18, moiilre qu’il 
y avail dans ce pays phisieurs commmiautés qu'on pouvait considérer comme 
« les points de cristallisation » d’nne grande Diaspora. On comprend mieux 
ainsi qu’aprés le meurtre de Guedalia, beaueoup de Juifs se soient réfugiés 
tant dans la haute que dans la basse Egypte (Jérémie, xi.iv; cf. xxiv, 8). — 
Cos colonies reslérent en relations avec la mére-patrie, ainsi quo l’altesten( 
nos papyrus. Si les pretres d’Eléphantine s’adressent ä Bagoas et aux Sama- 
ritains. ce n’est pas qu’ils eussent rompu avec le clergé de Jerusalem, puisque 
e’est á lui qu’ils avaient fail appel la premiere fois. .Mais pourquoi les Jem- 
salémiles avaient-ils fait la sourde oreille? C’csl d'abord parce qu’ils 11’avaient 
pas pu ohtenir gain de cause pour les colons : le gouvernemenl perse crai- 
gnait d’exciter á nouveau le fanatisme des prétres égyptiens en autorisaiit le 
rétablissemenl du eulte sanglaut (et, en eilet, cette restriction scmble avoir élé 
maiiiteiiuc). Cost ensuite parce que le grand-prélre Yidianan vénáit d’entrer 
en eonílit avec Bagoas et qu’il était mai piacé pont faire rendre justice aux 
requérants. Non seulement le clergé de Jerusalem ne voyail auciiuc con- 
currence dans le temple des Juifs d Elephantine, mais encore cenx-ci sc sen- 
Iáiéul en communion d’idées rcligicuses avec leurs fréres de la mélropolc. Sauf 
sur ce dernier point, oń il abuse de !’argumentation a sileutio — c ost le cas 
d’employer ce terme — !’expose de .M. St., d'ailleurs clair et hien préseidé, 
n’est pas trés ncuf; il remiit et combine les opinions de Nöldeke, Gunkel, 
Sinend el autres. Encore !’interpretation des papyrus a-t-elle fail quclques 
progres depnis !’apparition de co travail. La bibliographic n’est pas, ou n’est 
plus compléle ; il y manque Delude de M. Barth dans le Jahrbuch dor Jud.- 
liter. Gesellschaft, IV, les notes de M. Chajes dans la Rtvisla Isruelitica et 
d’autres articles pants dans des revues franęaiscs (P. 2«, n. 1, la Ilevue des 
Etudes juices esl coiifomhie avec la Revue sémitűjue .

M. St. a intitule sou étude: «Les commencements !le la Diaspora juive en 
Égypte »•; mais nous ne savons pas s’il y a filiation outre la colonie juive du 
v' siede et la diaspora égyptienne de l’époque alexandrine. Lui-méme est 
d’ailleurs tente d’admeltre que la communauté d’Eléphantine a disparu, 
victime du fanatisme égypticn, au moment on s’esl écrouléc la domination 
perse.

R. II. Charles vienl de puhlier one edition critique et une traduction des 
Testaments des Douze Patriarches. .M. E. Perles a proliié de cette puldica- 
lion pour proposer une série (!’explications nouvellcs sur le texte de cet apo- 
cry pho. II e^l constant que les Testaments ont été composes en hébreu. Or, 
Charles a mentié que les deux classes de manuscrits du grec représentent 
deux recensions de !’original 011 phitót deux traductions dillerenlcs du mérne 
original. .M. P. rend ce résultat assure en retrouvant. pour phisieurs passages, 
le mol hébreu qui a pu élre compris de deux m.miéres. Ainsi, dans le Tesla- 
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ment de Gad, v, 4, les mss. grecs oscillent entrc ó toü 6eoo oixei év 
aÓTtp et vtxa tó piao;. M. P. suppose que !’original portait יהרה יראח  
בר עגרכטת (1  auteur des Testaments n’écrivait saus doute plus le tétragramme; 
de plus, 10 grec traduit plu tót אלהים). Cot exemple montre en menie temps 
que la langue de notre apocryplie était voisine de l’hébreu de la Mischna. 
M. P. l’établit encore par d’autres passages ; !’auteur emploie ברכה (dans le 
sens de prioré), נלטרן « argent », פט״רה « mórt », et mérne des expressions 
aussi récentes que חרבה ,למד )בזטה( בשטף  et םכלטי « étre Féléve de 
quelqu’un ». ce qui ue laisse pás d’étonncr un pen, quoique la langue de Sira 
sóit dója bien moderne. Ailleurs, M. P. ajoute quelques nouveaux paralleles 
tirés de la littérature rabbinique; célúi du Test, hébreu de Nephtali, ni, 13, 

ירריד ו־לא יעכה לא הרא חלרם , a été, depuis, Signale aussi, avec deux 
autres, par L. Ginzberg {Rivista Israelilica, VI, 13 et s.), qui a retrouvé, de 
plus, une citation, sans doute indirccte, du Testament de Benjamin dans le 

הכדרר צררר  d’Abraham Saba. Sur le תרר״ן פר  du fragment araméen du 
Testament de Lévi (M. P. suppose que !’original portait, ä la syriaque, פרא 
.v. 1. Lévi, dans Revue, LIV, 168 ,(דתריץ

Quelques-unes des restitutions de M. P. nous paraissent definitivem ent 
acquises; toutes témoignent de sa virtuosité dans un domaine oü il est passé 
maitre.

Les deux autres études de ce fascicule Interessent, l’une la littérature de la 
Babylonie anciennc, l'autre la flore de la Babylonie moderne.

St.fhelin (F.). Probleme der israelitischen Geschichte. Habilitationsschrift. 
Bale, 1907 ; i11-8° de 34 p.

St.ehelin (F.). Israel in Aegypten nach neugefundenen Urkunden. Vor- 
trag. Bale, Helbing et Lichtenhahn, 1908 ; in8°־ de 24 p. M. 0,40.

Stahn (11.). Die Siinsonsage. Eine religionsgeschichtliche Untersuchung 
über Dichter, 13-16. Goettinguc, Vandenhmck, 1908 ; in-8° de v 481 ־ P« 
M. 2,40.

Aprös un historique de la question et un examen du texte (.Inges, \1u-xv1), 
oii des observations fondées coudoient des conjectures arbitraires, teile que 
la lecture ריראר pour ארתר ריראר  dans xvi, 24, !’auteur caractérise le récit 
au point de vue littéraire. Ce récit se compose de divers episodes juxtaposes 
commo se suivent les scenes d’un dramę et il est rédigé aussi sous unc 
forme dramatique dc maniero ä faire ellet. Les invraisemblances du fond 
montreut que ce récit n’est ]»as une histoire, mais une legende, on platót des 
legendes oü tel motif reparait pliisieurs Ibis.

Telle est la forme de la legende ; (piel en est le fond ? Pour répondre ä 
cette question, 51. St. chercbe des motifs paralleles dans les autres religions 
et mythologies, suivant la methode de Max Müller. II reprend en gros, mais 
corrige et modilie dans le détail, l’intcrprétation de Steinthal {Die Sage von 
Simson, dans sa Zeitschrift für Völkerpsychologie und Sprachirissenschaft 
II, 1862'. Mais d abord, il ccarte trois traits de la legende, qui reinvent du 
folklore étiologique: !’exploit de la máchoirc doit servir h cxpliquer le nőm 
de Rámát Lobi, la priére exaucée du héros explique le nőm d’une source 
En haknié. et !’enlevement »les portos de Gaza celni d’une porte de Hébron 
(Porte d»‘ Gaza ou Porte Forte). M. St. neconnait pas le travail de M. Vernes, 
De la place falte aux legendes locales par les livres historiques de la 
Bible.

Mais d’autres motifs nous révölent la nature de Samson. Le héros tue un 
lion. Or, le lion est le symhole du soleil ; »les divinités solaires sont repró- 

T. LX, 10 .119 יא 
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sentćes sous la forme de lions : Nergal, .Ninib, Ila. Baal, Kronos, Dionysos. 
Apollon, Hercule. (Le motif signilierait done que le soleil devient I'ennemi do 
son propre symbole et tue le lion en cessaiit de bruler la terre I) Dans 
I’enigme de Samson, le mid sort du lion. De mérne Dionysos et Aristée dis- 
pensent le mid. Entendez que le soleil, lorsqu’il sc trouve dans le signe dn 
Lion, favorise la production du mid. — 11 nous seinble quo ces deux motifs 
manquent de coherence. — Samson lAchc dans les champs des Philistins des 
renards portant des torches dans leurs queues. G'est 1111 souvenir d’un rite 
qui se célébrait aussi chez les Romains (Ovide, Pastes, IV, G'9 et suiv.) et qui 
symbolise 1'incendie des hies par le soleil. Samson a de longs cheveux. Les 
cheveux sont les rayons du soleil: les divinités solaires sont représentées avec 
line longue chevelure (Dionysos, Helios, Apollon) et la chute des cheveux 
figure le coucher dn soleil. Samson est dune un representant du soleil et son 
non) signilie, « le solaire »> oil ale petit soleil». Il constiluait primitivement 
une divinité chananćenne, car les Chananeens pratiquaient le culte du soleil 
(Baal).

Ce résiiltat acquis, certains traits de la legende dc Samson pcuvenl encore 
étre considérés avec vraisemblance comme solaires. La naissance de Samson 
rappelle la conception sans pere (?1 <111 dien soleil, comme I'Antre d'l’tam 
dans lequel il séjoiirne, les cavernes des legendes de Dionysos, d'Apollon, de 
Helios. Son enchainement, qui figure falfaiblissement du soleil pendant I’hiver, 
se retrouve dans la legende d’Hercule. Son aveuglement s'explique de meme, 
le soleil elánt compare a 1111 mil. Samson ébranle les deux colonnes du temple 
de Dagon, et les deux colonnes sont les attributs des dieux solaires rolmmes 
d’Hercule); le motif signilie que le soleil. quand il disparait le soir, abat les 
colonnes qui portent le ciel. Enlin, les amours de Samson rappellent que les 
dieux solaires, Baal notamment, sont adonnes ;1 la volupté; I’histoire de 
Samson et de Dalila est parallele á relies de Ba et Isis, Hercule et Déjanire, 
Siegfried et Krimhilde.

Pour d’autres themes de la legende, !'interpretation solaire n’est que 
possible: la production d’uiie source— les sources sont vouées ;1 !les dieux- 
solaires — : la hitte aver one mAchoire d’Ane — I'Ane est en rapport avec 
les dieux-soleils — ; le jeu de Samson dans le temple tie Dagon — Apollon et 
Hercule sont des niusiciens — : son cselavage — Apollon et Herrule sont 
esrlaves — ; sa taille gigantesqnc — Hercule, Atlas — ־, la mort desa femme 
dans les Hammes — Sémidé, Didón, Brünehilde.

M. St. se pose aims — un pen tárd — rette question : pent-on identilier les 
legendes de peoples dilférenls ? II répmid que Canaan a subi I'inllueiicc taut 
de la Babylonie que de I’l/jxpte eta ági á son tour sur la Gréce (il ne paralt 
pas au courant des récentes découvcrtes on Palestine . On 1st en droit d'ad- 
mettre one migration des létrmdc*, on plutót des motifs légendaires.

Dans un dernier chapitre, .M. St. montre comment Samson, de dim solaire, 
est devenn un heros hnmaiii. (’ette metamorphose s'est produite sous lin- 
llneiice de la religion yahveiste el des cirrmistauces politiqucs. Samson sc 
transforma ainsi en eimemi des Philistins \ers ITqmque de David, quand les 
Philistins ne furent plus redoutes des Israelites. La redaction de la lé-'viide 
est anlérieure au Deutéronome.

La these de .M. St. est fort bien conduite et assez. srd11i5jntc. .Mais des qii‘011 
ferme le livre, on devient sceptiqiu*.

Stkahns (W. N.). Fragments from Graceo-Jexst'sh writers, roltecled and 
edited with brief introductions and notes. Chicago, I’niversily Press, 
!90S; in-12״ de tx 26 ־4־ 1־  p.
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343 p.
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H. Sleinitz, [1907] ; in-8° de 31 p. M. 0,80.
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Sternberg (G.). Die Ethik des Deuteronomiums. Berlin, Trowitzsch, 1908; 
gr. in-8° de 99 p. M. 2,60.

Stieglitz (M.). Die zerstreuten Baraitas der beiden Talinude zur Mischna 
Berachot. Dissertation de Berne. Francforl-s.-M., L. Golde, 1908; in8°־ 
de ix 431 ־ P-

Si les buraitól citées par le Talmiul «h! Babyloin• et par celni de Jerusalem 
 lairent et compliment, souvent de la manierela plus heiireuse, soil la .Mischna•»׳■»
soil les autres recueils tan.ua itnpies, 11'iir groupement et leur confrontation entr«' 
elles et avec la Mischna constituent un des c«Mes les plus interessants de 
I'liistoirc de la halacha. M. S. a vu «pie c’ijtait un travail á entreprendre et a 
tente 1111 essai, mais cet essai ne saiirait «'•tr«! propose coniine modele. L’auteur 
ne páráit pas prepare pour celte táche Son Introduction, qui coupe court, on 
nc sait pounpioi, orient«■ suflisammeut le lecteur sur la natur«' des barailot, 
mais ne le renseigne, et pour cause, ni sur la méthode qu’il a suivie, ni sin 
la critüpie «pj’il a appliipiée. M. S. s’est borin'•, !>0111־ «•haipie mischna du 
traité de Berachot, á mellre bont á bout les buraitól et fragments de 
buraitól «le Tun el «I«• !’autre Talmiul, en consignant en note les variantes 
des Dikdouké Soferim. (Test tout. Tmites les buraitól ont-elles été recueillies ? 
Tons les textes paralleles ont-ils ét«'• cousnltés ? Ou pent en «!outer. Les 
matériaux lüssent-ils complets, il resterait a les mettr«' en «riivre, á les 
replacer «laus leur context«!, a les expliipier, ;1 en discuter les divergences. II 
est inutile d’insisler. Le Corpits Tannaiticuia prepare par la « Gesellschaft zur 
Förderung der Wissenschaft der Judentums י exaucera le vo'11 de l’auteur, qui 
souhaite «pie d’autres pcrfeclionnent son travail en en comblant les lacuncs 
et eu en corrigeant les erreurs. II faul lui rendre celte justice qu’il s'cst 
rendu justice, et lui savoir gré de sa bonne idee et de ses bonnes intentions.

tan.ua
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Sthack (H. L.). Einleitung in den Talmud. Vierte, neubearbeitete 
Auflage. Leipzig, Hinrichs, 1908; gr. in8°־ de vm -f~ 182 p. M. 3,20 
(Schriften des Institutum Judaicum in Berlin. Ar. 2).

La succession assez rapide de quatre editions et les appreciations élogieuses 
des savants les plus compétents (v. par exemple Revue, XLI, 290-292; 
LV11. 1 10119־) attestent la valeur de cet ouvrage et sa faveur auprös du public 
et de la critique. Combién M. Str. serait-il encore plus sur du succćs et plus 
proche de son but s’il sc cmitentait nioins dc rernplacer les descriptions par des 
inferences ? Ce livre est un précieux mamiéi bibliographique, mais sans donié 
n’est-il pas destine uniqucment aux rats dc bibliothéques. Qu’on lisp, par 
exemple. le paragraphc consaeré aux « petits Iraités» : il ne contient que des 
titres d’ouvrages. Mais cette méthode est encore plus sensible si Ton compare 
le chap. x (Zur Charakteristik) et le chap, xn (Literatur)•. le premier a 
18 pages, presque toutes de citations, le second en a 36. et encore fandrait-il 
y ajouter la placc occupee par la bibliographic dans le reste de 1’ouvrage. Nous 
demanderions un pen plus de «caractéristique», sinon un pen moins de 
a !literature ».

Le chap, vui (llistoire du Talmud) est bien maigre : une page de généralités 
et seuleinent sur la censure. M. Strack aurait pu utiliser, sur les destinies du 
Talmud, !'article de Graetz (Monatsschrift, XXXIV, 529) et, sur I’histoire du 
texte, les travaux dc Brüll (Jahrbücher, 111) el de M. Jastroxv [The history 
and the future of the text of the Talmud, dans les Publications of the 
Gratz College, I, Philadelphie, 1897. p. 77-103). C’cst parce que nous tenons 
cc livre en haute eslime, que nous nous permettons de signaler á l’auteur ces 
perfeclionnements nécessaires <i untre avis.

Les précédentes editions contenaient un chapitrc sur les Midraschim hala- 
chiques, qui a dispart! maintenant. Qui nous dóiméra une Introduction au 
Midrasch ?

Stheitbehg (W.). Die gothisclie Bibel. Erster feil: Dergothische Text mid 
seine griechische Vorlage mit Einleitung, Lesarten und Qucllcnnach- 
weisen, sowie den kleineren Denkmälern .als Anhang. Heidelberg, 
!908; in-8° dc lxvi 4484 ־ p. (Germanische Bibliothek, Zweite Abtei- 
lung: Untersuchungen und Texte, 111, I).

Szabolcsi (M.). Hitoila Izsák ben Abraham troki Chiziik Emunája nyo- 
mán összeáll i ko Ha és beverelessel ellátta. Budapest, éd. du « Egyen- 
löség » (impr. Brózsa Otto), 1908; 1n-8° de vi 496 ־ p.

Conlroversc d’aprés le llizzouk Emouna de troki. Cc n’est pas un ouvragr 
seicntiíiqiie, one traduction du llizzouk, mais coniine une edition ahrégée et 
pratique pour défendre le judaisme contrę les missionnaires. C’est le premier 
effort en hongrois pour eombattre les conversions et les baptthnes. La verve et 
le brio caractérisent ce brillant petit volume du célebre journalisle hongrois. 
— ./. IV.

Szczepański (L.). Nach Petra und zum Sinai. Zwei Beiseberichle nebst 
Beiträgen zur biblischen Geographie und Geschichte. Innsbruck, 1908 ; 
gr. in-8" de xx 4597 ־ p., 2 cartes. M. 5,20 Veröll'entlichungen des 
biblisch-palristischen Seminars zu Innsbruck, 2).

(.1 .vm'err.)
Maeiiice Libeh.
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Kropat (Arno). Die Syntax des Autors der Chronik verglichen mit der 
seiner Quellen. Ein Beitrag zur historischen Syntax des Hebräischen (Beihefte 
zur Zeitschrift für die alttestamentliche Wissenschaft, XVI). Giessen, 1909, 
Töpelmann ; in-8® de vi 491 ־ p. 4 Mark.

Le present ouvrage a pour but, comme !’auteur l’indique dans sa 
preface, de préciser les differences syntactiques entre le style de 
l’auteiir des Chroniques et cclui des sources 011 il a pilisé. M. Kropat 
s’est occupé de l’emploi, du nombre, des temps, des particules, de 
!’accord entre les membres de phrase et de la construction des proposi- 
tions, etc. Ges diverses questions sont répartiOs en trois chapitres dont le 
premier est intitule : « la proposition simple nue », c’est-ä-dire qui 
traite du sujet et du verbesans complements; lesecond: « la proposition 
simple habillée », c’est-ä-dire augmentée de complements; le troisiéme : 
« la proposition complexe », c’est-ä-dire oil les membres dc phrases 
forment eux-memes des propositions.

L’auteur fait preuve d’line precision, d’une nettetć et d’unc justesse 
d'esprit auxquelles on doit rendre hommage. Lorsqu’il critique les opi- 
nions des grammairiens ou des exégétes antérieurs, il a presque toujours 
raison, et les régies qu’il établit sont fondees sur une observation 
exacte et une saine appreciation des textes. Il ne stiff! t pas, comme 10 dit 
trés justement M. Kropat, d’assembler mécaniquement des matériaux, il 
laut savoir les classer. Nous signalerons, ä titre d’exemples, les para- 
grapliessur la place des pronoms personnels (p. 25-26), sur 1’emploi de la 
negation aprés mi pronom personnel (p. 31-32), sur la place des nombres 
(p.50), etc. Ala fin de son travail (p. 72-75), M. Kropat en resume les résül tats. 
Il montre notamment que les mémoires de Néliémie et d’Esdras out un 
style qui s’écartc de celui des Chroniques et queceux de Néhémie ont un 
caractére archaíque. Un appendice explique un certain nombre de pás- 
sages des Chroniques et d’Esdras-Néhémie, (pie l'auteur a cites dans le 
cours de son ouvrage. ParfoisM. Kropat propose des corrections, presque 
toujours trés plausibles.

Sur quelques points de detail nous aurions ä presenter des observa- 
tions : P. 3, אתר, devant un substantif, est, dans la Mischna, lequiva- 
lent d’un pronom démonstratif. Il y a done insistance. Ibid. רכתכדה (Gen., 
29, 27) est surement la lr0 personne pluriel du cohortatif qal, et non pas 
la 3° personne feminin du parfait m'/hZ. En efl’et, le vérbe, étant precede 
d’un impératif, doit étre Ini-meme ä l’impératif (cohortatif), étant donno 
(pi’il y a changement de personne (voir notre article, Revue des Etudes 
juioes, XXXV, p. 107 et suiv.).

Les exemples que M. Kropat cite du désaccord entre le verbe actif au 
singulicr et 10 sujet an pluriel ne son( pas probants, car dans Job, i, 20 ; 
Hab., 3, 17 ; Is. 59, 12, les mots poétiqucs בתכדרת ,עגדמרת חטאת,  ont la 
forme du pluriel, mais sont considérés comme des singuliers (cf. Revue, 
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XXIV. p. 109. note 1). 11 ya lä une question de morphologic plus que de 
syntaxe, et 1 on ne pent pas comparer ces exemples au pluriel pro- 
saique מצרת.

P. 5. Dans 1 Chr., ־26, 31, כחב־־רכי , a prés le meine mot employe deux 
Ibis, páráit dú á un entrainemenl du copiste. — Ibid. II aurait été bon 
de faire remarquer que le lamed est particuliéremonl employe avec 1ככ־. 
de sorté que ככל se met pour ככ.

P. 20. רכעמדך (Il Chr., 10, 4) est on cohortatif ct non un imparfail 
simple. Avec les suffixes on no pent pas distinguer 1 un de l’autre. 
 lb. 16, 3) est un jussit, quoiqii 11 ne soil pas apocope; de mérne] ריעלדה

ריתן /(6. 18, 5,] וישב  p’é. 30, 6 et 8) est parsa forme mérne un jussit’.
P. 24. Mellre אעםה pour אעשה
P. 40. הרג avec ב se rencontre dans 11 Dois, 17, 25.
P. 46. C’esl une régle générale que le pronorn démonstraíif ne prend 

pas Particle apres le suflixe pronominal et il aurait fal 111 renvoyer a 
G. K. § 126 //.

P. 48 el 54. אבוד pout trés bien étre á Tótat construit; le cérd, étanl 
pour un hala!'segal, subsisleä 1 ólat construit ; cl. אברה Js., 1, 3).

P. 64. 11 est douteux que !,auteur des Chroniques cmploie une cons- 
truction mixte, c’est-a-dire que le sujet ait une preposition parce qu’il 
pourrait aussi étre complement. Dans במכאכדה עליהם ולילה יומם כי  
(I Chr., 19, 33 6) 011 pent sous-entendre apres עליהם le verbe להיות et 
traduire : « Car jour el unit 11 était obligatoire pour eux (d’etre) an tra- 
vail ». Quanta Esdras, 3, 3, les mots הארצות גלעמי עליהם באימה כי  
!font aiiciin rapport avec 10 contextc, car les difíieiiltés siiseitées par les 
adversaires des Israelites ne sont mentionnées qu’au chapilre iv. II est a 
noter, en outre, quo le mot אימה ne se retroiive pas dans les Chroniques, 
Esdras et X'éhémie. 11 est done probable (pie 1c texte est allere.

P. 7980־. M. Kropat vent supprimer le vav de ובא (II Chr., 24, 11), parce 
que les Chroniques n'emploient pas le vav apodolique devant mi verbe ; 
mais u 1 11 s’agit d une phrase commeneée par ריהי, ce qui n'est pas 10 cas 
pour les exemples du § 32. II 11 en (,st pas moins vrai quo ובא devant un 
futur itératif precede du vav esl peu admissible. A noire avis, il fant lire 
,רךערר ,ריכ־אהר ויםיבהו et ponctuer ויבא .

La seule question importante oil nous soyons en désaccord avec 
Taiiteur, c ost cello du vav conséeutif. M. Kropat páráit erőire (111«>'ווןre 10 
vav ordinaire (copulalif) et 10 \av conséeutif il y a une ditlerence essen- 
tielie, et qu’on pent a volonté employer I un on Tautre. C’estce terme de 
vav consócul if, lout a fait improper. qui nous semble avoir égaré 
M. Kropat. Dans 10 Pentateiiqne el les livres historiques anciens la regie 
esl que, si un vorbei! Vhidieati/ est |>réeédé immédialemenl de la eon- 
junction « et«», on emploie le parfait, c’est-a-dire le lempssulTixé, dans le 
sens du futur, cl 1’imparfail, c’esl-á-dire I(' temps prélixé, dans le sens 
du passé (cf. /levue, I. XXVI, p. 17). Les mémoires de Xéliémie se con for- 
ment á cette régié ; par consequent, lorsqn’on trouve dans Xéliémie, 3, 35, 

,רפרץ ן< ui se !,apporté au futur, il n y a qu’a y voir un temps sufíixé 
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ayant le sens du futur et le vav est dit consécutif. L’écrivain ne pourrait 
s’exprimer autrement, puisque le verbe est precede de la conjonction el. 
II est inutile de chercber un passé prophétique. II en est de meme dans 
II Cin11 ,18 ,.־ = I Hois, 22, 12. Toutefois il est ä remarquer que וכחן 
est irrégulier, car on aurait attend!!, aprés un impératif, le jussif ריתן, 
com me cela est au v. 5 (— I Bois, 22, 6) et non Findicatif. Dans I Ghr., 9, 26 
le verbe רהיר a le mérne sens que י־היר au v. 24. — Dans I S., I, 3, le 
verbe רעלה doit se trądu ire: «et il montait », non pas « etil monta ».

Le vav est done consécutif, c’est-ä-dire que le verbe a le sens de Tim- 
parfait. De mérne I, 23, 32, le sens indique l’imparfait et non le parfait 
et. Fon traduira « et ils gárdáiént » 011 « et dévaiént garder ».

M. Kropat pent avoir raison de dire (p. 21 a) que le parfait a quelquefois 
le sens itératif. Dans ce cas il est employe exceptionnellement comme le 
verbe precede de la conjonction el. Gela n’empéche pas les verbes 
suivants, qui sont precedes de la conjonction et, d’avoir le vav soi-disant 
consécutif.

Il nous sera permis aussi de nous étonner que M. Kropat paraisse 
ignore!• la Revue des Eludes juives. Il no cite jamais les articles oil nous 
avons traité des questions dont il s'occupe, par exemple, Femploi du 
lamed pour le complement direct en araméen (p. 35), cello de ירם avec 
le nombre ordinal (p. 57).

Nous n’en rcconnaitrons pas moins qne l’étude de M. Kropat est uno 
oeuvre de grand mérite, et nous souhaitons que Fante 11 r continue dans 
la voic oil il s’est engage. Bien des livres de la Bible devraient étre 1’objet 
de recherches aussi approfondies et aussi fécondes.

Mayer Lambert.

Ratner (B.). ררעןליםרר צירן אהבת כפר  Varianten und Ergänzungen des 
Textes des Jerusalemischen Talmuds nach alten Quellen und 
handschriftlichen Quellen ediert, mit kritischen Noten und Er- 
klärungen versehen. Traktat Jonia. Wilna, 1909; in-8" de 118 p. ’.

Les volumes de l’ouvrage de M. Batner se succédent avec une heureuse 
régularité, gráce au zéle et au devonoméul de !’auteur, grace aussi aux 
subventions de la Zunz-Stiftung, de la Gesellschaft zur Förderung der 
Wissenschaft des .Judentums et de l’AIlianee Israelite. Getto fois, c’est le 
traité de Yoma quo nous avons sous les yeux; pour les 31 colonnes du 
Talmud de Jerusalem sur ec Iraité (38 r-45 c), nous avons 108 pages de 
gloscs et d’explications, outre les 10 pages d'additions et de rectifications. 
Bien ne caractérise mieux le travail de M. Batner que le noinbre d’addi-

1. Comptes rendus des volumes precedents : /treue, XLIII, 310317־; XLV1, 154-159; 
L. 140-144; LIL 311-314: LIII, 277-289; ÉVII, 308-311.
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tanienia qu’il a encore pu joindre an volume avant sa publication et qui 
témoignent de l’assidiiité de ses rccherchos loujours fertiles en résultats. 
Ainsi on trouve signalé en appendice (p. 117) un terme technique du 
Midrasch halachiqiie, qui esl lout ;1 fait interessant, mais qui !!'avail pas 
encore été note pa!• les dictionnaires ( כגבאת ב־נלקרם , dans !*emploi de 
la !•égle herméneutiqne ר ו ם גזירה ). Comp, mon ouvrage: Die exyetische 
Traditionsliteratur י IIe vol. (1905), p. 252.

Cheque nouveau volume accroit !'importance de 1'ouvrage comme col- 
lection de malérianx pour 1'histoire du texte et de Tétude du Talmud 
palestinien. 11 esl fort interessant de eonnaitre le texte du Yerousehalmi 
tel qu’il ólait connu des savants de Kairouan, B. Nissim et B. Hananel; 
il ne conleuait pas plus que le nőire les derniers chapitres du trailé 
Sabbat (p. 118). Joseph ihn Migasch, dans ses explications du Talmud 
Baldi, ne ticnt pas compte, par principe, du Yerousehalmi, quoiqu’il 10 
cite ailleurs (dans ses Consultations, p. 100). Mordechai b. Hillel disposait 
d’un texte particuliérement correct du Yerousehalmi (p. 77*); de meme 
Isaac Arama (p. 72). Issachar Baer de Posen, Tauteur du כגבײ —באו  
(commencement du xvne siecle) n'a utilise qu’un manuscrit du Yerou- 
schalmi et n’en a jamais connu !'edition impriinée (p. 52).

Une portion considerable des scolies de M. Batnersc compose de role- 
rences aux passages paralleles du Talmud babylonie!! et d’autres ouvrages 
de la littérature traditionnelle. Pour le traité de Yoma, il utilise copieu- 
sement la poésie litiirgique, á laquelle le Yerousehalmi sort paiTois de 
source. Trés souvent aussi il fait ressortir !’accord outre les indications 
de Josephe el cellos de la tradition talmudiqiie. Il Iraile avec un so in 
particulier le texte de la Mischna et en enrichit la critique par plus d’une 
observation importante (voir p. 30, sur 111, 3, et p. 45, surm, 10). En pas- 
sant, nous recueillons d’utiles contributions á la lexicographic talinudique 
(p. ex. sur 10 mol י׳גכזתררז, p. 32) et ä I histoire des représenlants de la 
tradition (p. ex. B. Ilaggaí, p. 7; 1C Yirmiya, p. 9; llilfai, p. 20).

Les passages du Yerousehalmi de Yoma dans lesquels M. B. combié des 
lacunes d’aprés les sources utilisées par lui sont les suivants : 38 b. 
ligne 23 (p. 2); 38 c, 1. !0 (p. 4); 38 !/, 1. 49 (p. 11;: 39 77, 1. 50 (p. 15); 
39 6, 1. 17 p. 17); 40 77, 1. 13 (p. 25); 40 c, 1. 57 (p. 33); 41 77, 1. 1 (p. 38) el
1. 1G (p, 42); 42 77, I. 22 (p. 57); 42 /73 .1 ,׳ ;p. 61); 42 e, 1. 19 /6.); 43 7/, 
1. 29 (p. 72) ; 44 71, 1. 72 (p. 76); 44 6, 1. 1 1 (p. 80); 44 7/, 1. 21• (p. 84), 1. 27 
(p. 85) el 73 (p. 91); 45 a, I. 72 (p. 99); 45 c, 1. 27 (p. 102). Au dernier de 
ces passages Tauteur !,attache une longue digression (p. 103107־), oil il 
montre des lacunes dans 10 texte acluel dn Talmud palestinien. — Panni 
les autres corrections du lexle, citons cellos sur !0 b, I. 23 (p. 27); 40 7/, 
1. 31 (p. 35); 41 7/, I. 44 (55 .!ן) Ct 70 (p. 90:.

Voici encore quelques remarques de detail : P. 2, B. cite le common- 
taire de Basch! sur Nombres, xxvi, 13, en lui faisant dire בגגלרא רנלצאתי

1. Mais prócisćinent pour re passage la leęou de Mordechai est fautive ; voir plus 
bas, sur p. 7G.
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כתלנדוד ומצאתי Baschi n’a naturellement pas peril ainsi, mais ;ירושלמית  
 ,P. 4 (sur 38 b — .(voir !’edition de Berliner, 2° éd., p. 334) ירושלמי
1. 12). !/identification de Tamora Hanin avec Hanin b. Levi ne se justifie 
par rien. Le premier est un des ainoras importants de la Palestine an 
commencement du 1ve siecle, voir Die A gada der paläsl. A moräe r, III, 
86-95. Sur Hanin b. Lévi, v. ibid., p. 760. — P. 9 (sur 38 d, 1. 24). IL iden- 
tifie par erreur Tamora ici nomine Yosé (1ve siecle) el son fils Eleazar 
(ou Eliézer) avec le tanna Yosé b. Halafta'et son fils Eleazar. Sur ce pas- 
sage, voir Die Agada der paläsl. Amor., HI, 236. — P. 15 (sur 39 a, 1. 38). 
Ce que 'בון ב"ר ירכי ר  (Yosé b. Abin) dit ici est rapporté dans le Babli 
(Vonta, 18 a) au nőm de יוכף רב , c’est-ä-dire du cbef bien connu de 
l’école de Poumbadita. IL suppose que le ! ירסן רב  du Babli est Yosé b. 
Abin. Cettc Hypothese est gratuite. Yosé b. Abin (voir sur lui Die Agada 
der palást. Amor., III, 724 etsuiv.) peut fort bien avoir rapporté !’opinion 
d’un am ora babylonien plus ancien sans le nommer, ou petit-étre 
n'a-t-on conserve le souvenir que du 110m du rapporteur. Je ferai encore 
remarquer que le pere de Yosé b. Abin, Abin !’Ancien, a rapporté dans 
les écolcs palestiniennes beaucoup de dires dedocteurs babyloniens (voir 
ibid., Ill, 398).

P. 23 (sur 39 d, 1. 42). Sur- Hiyya b. Louliani, voir ib., Ill, 687 1. — 
P. 38 (sur 40 d, 1. 74). Le mot חמאתה doit étre divisé en חמא et תה 
et au lieu de תה il fant lire f<n, qui se rapporté au mot במסור 
qui suit. IL considére ä tort חמאתה comme une Variante de חמא. — 
P. 43 (sur 41 a, 1. 18). Le commentaire d’Ezra qui porle le nőm d'Abraham 
ibn Ezra est de Moise Kimhi. — P. 51, 1. 1. Au licu de ה״ג lire ה״ד. — 
P. 59 (sur 42 b, 1. 23). II aurait fallu remarquer ici que, dans les editions 
du Talmud de Babylone, on lit, dans ce passage de j. Schekalim, חײא ׳ר . 
— P. 60, en haul, !/identification de Ben Katia, nőmmé dansM. Voma, in, 10, 
avec le grand-prétre Josué b. Gamala no peut pas étre prise au sérieux.

1. Complétons ici ce que nous avons dit en cet endroit eu ajoutant que le Yalkout 
Schimeoni aussi bien que le Yalkout Machiri sur Prov., xx. 25, riteiit un dire de cet 
Amora qui manque dans nos editions de Genése rabba, eh. lxxxi, in.

P. 62 (sur 42 c, 1. 35). Sur la phrase אבן שמה כקרא לכדה יוחנן ר׳ אכלר  
העולם הושתת שממנה שתיה , IL remarque quc 'יוחנן ר  provient d’une fausse 

resolution de Tabréviation ר״י, qui désigne ici יוסי־ ר׳ . Le texte primilif 
nommait IL Yosé (b. Halafta), car c’est lui qui est Pauleur de cet ensei- 
gnement dans la Tosefta (T. Yoma, 111, 6). Mais IL ne voit pás que le 
Talmud de Jerusalem cite lui-méme la Tosefta immédiatement aprés le 
dire de Yohanan ( חייה ר׳ תכי ) et cela dans des termes identiques avec 
!’explication dc Yohanan. Celui-ci dit la mérne chose que la tradition 
tannaítique sur !’etymologie de !'expression שתידה אבן . Or, quoique 
IL Yosé ne soil pas nőmmé dans la citation de la Tosefta fai le par le 
Yerouschalmi, c’est son direqu’on a en vue, de sorté que dans la phrase 
précédente du Yerouschalmi, le nőm d’un Amora est seul en placc, c’est- 
a dire célúi de IL Yohanan.
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P. 76 (snr 4i a, 1. 73k Dans le passage interessant sur nn usage des 
juifs babyloniens relatif á Texilarque. 1L admel comine exaete unc lecon 
qui déíigure lesens meine du texte, I.‘usage Babylonien d’aprés lequel 011 
apporté le rouleau de la lói a Texilarque, au lieu que celni-ci se !*ende, 
comme les aulres lidéles aiiprés de la Tora, est justiíié par Yosé b. Abin 
(cehii-la meine qui a étó cité plus bant, sur p. 15) en ces termes : דן2ח  

אחבתחרן ככל:-ג כר *נבחין כגב בלכגרקינ דרד כגה כגזר*נר ידי ינל . Sans discuter les 
differentes leęons, dönt cello dc Kätner : אב׳ כמכחנ רלא , je vondrais 
seulemcnt precise!■ en quelqiics mots la sonic signification cxactc du dire 
de Yosé b. Abin. D'abord il fant corrigcr הר, qui ne donne aucun sens, 
on לרן, car ce mol arameen (pour כהרן; convient scut au contcxtc. I.e 
suftixe pronominal de הרן ct de אבחתחן se !•apporté á 011) דרד כגל זרהר  

דרח בית כגל זו־ינר , cominc le lit IL Ilanancl), les descendants de la 
dynastie da\ idique, c’est-á-dire les exilarques. Yosé b. Abin dit : On lour 
décerne cot bonneur parce qu’il ólait également usité pour lours ancetres, 
les rois de la maison de David. Yosé b. Abin a en vue la lecture du clia- 
pitre royal par le roi, tel qu’il est deceit dans la Mischna (Sola, vn, 8) : 
Le grand-prétre passait 1c rouleau de la 101 an roi, afin qu’il y Ifit. Les 
exilarques élaient done, ponree privilege liturgiqiie, les lieriticrs des rois 
davidiques.

Budapest, uctobre, 1909.
W. Bacher.

The Commentary of Rabbi Meyuhas b. Elijah on the Pentateuch. 
Edited, for the first time, from the unique Ms. (Add. 19. 970) in the British 
Museum. By A. W. Greenup and C. II. Pitlerton. Genesis. Londres, 1909; 
petit in-8° de (2) 4131 ־ p.

Ge commentaire, dont nous reccvons la parlie qui porte snr la Genese 
seulement, a droit ;1 notre intéréi, non pas tant h cause de son contenu 
qu’á cause de son auteur, qui esl Tun des pen nombreux re présen- 
lants de l’exégése biblique dans Tcmpirc byzantin. On sait que celte 
école commence dans la seconde moilié du x!° siede avec les darseba- 
nim fobia b. Eliézer ct Méir de Castoria, son disciple. La transition du 
derasch au peschat est peul-étrc formée par Tauleur d im commentaire 
anonyme des Proverbes, qui apparlient a la premiere moitié du xiu® 
siede (v. Z./’. //. /?., XI, 133). A la fin de ce siécle vivdt Joseph b. David 
ba-Yevani, dont 1’ouvrage grammatical et lexicograpbique, intitule 
Mrnoral ha-Maor et incompldemcnt conserve en manuscrit, contient 
beaucoiip d’élémenls cxégétiqiics. Au xiv0 siede apparliennenl Schemaria 
Ikrili et Moise K’apuzato, doni le commeiilaire du Pontateiiquc n estconnn 
que par des cilations d'Elia Basdiialsdii On pent \ joindre les auteurs de 
quelqiies supercommenlaires d'lbn Ezra: Abiscbai de Zagora en Houmélic 
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(1170? v. Magazin, Hl, 45), Caleb קירשיביש de Constantinople {ibid., 4G), 
David Pardlćon dc Chypre et Juda Mosconi d’Ochrida en Bułgarie, et 
l’auteur d un super-commentaire de Baschi, Dosa b. Moise de Viddin en 
Bułgarie. A cóté de ces écrivains viennent se placer les exégétes carai'les, 
qui apparaissent également dans la seconde moitié du x!e siecle et dont le 
premier représentant est Tobia b. Moise, le Traducteur (המעתיק); puis 
viennent Juda Hadassi, dont le Eschkol ha ■Kofee re n ferine une trés grande 
partie exégétique, et les deux Aron, qui ne sont d’ailleurs pas originates 
de !’empire byzantin, mais qui sont venus s’établir á Constantinople 1 * Ill, * V,.

1. En revanche, Mordechai Gointino appartient dója ;1 la période turque, car 10 gros
de son aclivité se place dans la seconde moitié du xv• siecle. Si le Graecns Venetns 
est PtBiivre d’un Juif, ce Juif sorait ;1 ajouter aux exégétes bvzantins (v. Jem. Encycl.,
Ill, 188 a en haut). Je me reserve de consacrer une étude d’ensenihle á I’histoire de la 
grarnmaire hébraíque et de l’exégése bibliqne dans I’enipire byzantin.

 ,Sur le peu que nons savons de Ini, voir Zunz, Lilerulurgexch. der sgnag. Poesie .־2
386 ; Chwolson, dans \a Jüdische Ze?7sc’A/7/7 de Geiger, IV, 315 ; Geiger, ibidem,
V, 188; G. Margolioulh, Catalogue of Ute... Hrilish Museum, 1, n" 201 ; Stein- 
Schneider, O. A. Z., Ill, 1900, rid. Í29 ; S. Poznański, ILE..I., XLI, 1900. p. 303, ct 
A. Posnanski, Schiloh, I, I2;> (et les pieces justilicatives, p. xv, oil est reproduit le 
conirnentaire sur Gen., xlix, 101.

3. Les chapiters et les versets no sont pas indiqués dans I edition ; c ost pourqiioi je 
cite souvent d’apres la page.

Ce qui prouve que Meyouhas b. Elia * était également un Byzantin, 
c’est d’abord qu’il emploie des gloses grecques dans son commentate, 
par exemple, dans la partie éditée, sur Genese, x, 4, 9 (p. 31) 3 : כתיכ 

קיפררס כגרן יררן לשרן אײפ שהפ אכי רארמר ..הם. איים אלר כל רדרדכיפ  
כהפ רכירטא רררדרש רקריטי , et un pen plus loin : שבנדקר<ה גבורה כל רכך  

אכדריאה י־ררך רבלשרן הוא... אישות כשרן . Un autre indice de la patie 
dc l’auteur est que le seul maniiscrit existant a été copié ä Nicopolis, par 
Elia b. Elkana, en 14G9. De plus, il n’est cité, antant que je Sache, que 
par un auteur grec, Elia Mizrahi, qui dit, sur Lévit., xi, 38 : כדירחס ררביכר  

כחן שהזרע בין הזרע על כתכר שהנדיב בין זרע על נדיב ירתן רכי כתב  
7 נדקרב נדכל נדיב עליר יבא אשר למעלה כאנדר שהרי הרכשרר המים על  
et sur Nombres, vii, 16 : התהרב קבר על לכפר לחטאת אחד עזיב שעיר  

קבה זהר אי ידעתי לא זה על כתב נדירחס ררביכר ספק... רטרנדאת  
רקדשיב מקדש היה לא עכשיר עה שהרי ספק טרנדאת הרא זה ראי התהום  ;

ces deux citalions se retrouvent mot pour mot. dans note commentate, 
a ce que m’apprend M. Greenup. Eufin, il faul remarquer que le non! de 
Meyouhas ne se rencontre qu'en Grece et en Turquie (v. Zunz, I. c.).

Comme Mizrahi donne ä noire Meyouhas le titre de רביכר, il s'ensuit 
qu’il était une grande autorité, mais nous ne savons rien de sa vie. 
A rioter seuleinent qu’il cite souvent son propre ouvrage הנדדרת ספר , qui 
s’occupait degrammaire et des régies herméneutiques de !’interpretation 
du Pentateuque, comme il résulte des citations contenues dans le com- 
mentaire de la Genese (p. 1, 10, 21, 23 [ét], 02, 04,85 et 114. Mais ce 
traité n’est mentionné nulle part ailleurs.

Il n’est pas moins difficile dc determiner lepoqne de Meyouhas. 
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Margolioutli le place au xu® siede a cause des auteurs qii 11 cite et dönt 
nous allons re pre nd re la liste. Le plus souvcnt eite dans la partie éditée 
est Baschi (p. 7, 20, 24 [appelé ici 98 ,81 ,70 ,62 , שכבלה רבי ): il le 
mentionne de plus Sans le nonimer, ainsi des le début: גירברתיבר ריש  

רבהר תהר היתה רהארץ וארץ שמים בריית בראשית ארתו בלפרשים  
וכר׳ ככל :כון ראיכר תרשע אל י״י דבר התלת לר רדיבלר  (cf. Baschi sur 

Gen., 1, 1); il !'utilise rnćme sans le dire, par exemple dans ses explica- 
tions de ערירי (xv, 2 ; p. 41). ריעתר (xxv, 21 : p. 69), תריד (xxvu, 40: 
p. 75), ככבלרר (xlih, 30 ; p. 115 , etc. L’Aronch est cite une fois, a ce que 
nous apprend Margolioutli (ms., p. 219 : הקצברת בלקרם איטלז העררך כי׳  
1( עטלז גררםי׳ ריש מטבח רבית . Uncertain Isaac b. Samuel, autreinent 
inconnu, est cité quatre fois, dont une sur (!en., xvm, 6 {p. 49): .לרשי 

לישא בצק ארמי לשרן שבלראל בן יצחק ר׳ פי׳ ; dans les trois au (res 
passages aussi, l’arainéen sert de terme de comparaison, comme nous le 
savons par Margoliouth. L’identification, conjectnrée par moi !/L E. J., 
I. c.), avec Isaac b. Samuel ba-Sefardi, auteur d un commentaire arabe 
de Sámuel, qui apparlient sans doute au x1e siéele, me páráit maintenant 
invraisemblable, car il est difficile de erőire que Meyonhas comprenait 
!,arabé. Puis vient une citation (!’Abraham ibn Ezra, que Meyoubas n'a 
pas prise dans son commentaire, mais qn'il a cntendue d'1111 interinediaire, 
v. p. 32 (sur xi, 3): החייה שפי׳ עזר<ה בן אברם כלשם שבלעתי .רהחבלי־־  

חבל ארתר רקררין חזק רהרא בר רטחין זפת ככל׳ רבלרציא בערביא באר !“ 
דבריר רבראין  *. Eflectivernent, je n'ai rien trouve qui indiqmlt néces- 

sairement un einprunt direct ä Ibn Ezra, certaines ressemblanccs occasion- 
nelles (p. ex. !'explication de פככתי כא  dans xlviii, 11, par דבתי לא , p. 123> 
poiivaut étre fortu i les 3.

Cependant, Steinschneider (/. c.) a des scrupules sur l'ancienneté de 
Mcyoiihas, parce que il esl cite pour la premiere fois par Elia Mizrahi, au

1. Une citation de Tolna b. Eliézer, dans la partie encore mauuscrite, est sans dmite 
nne addition poslerieure, coniine le suppose .Margolioutli.

2. Le mot באר est aii-dessiis de la ligm׳, nous apprend Margolioutli. et est ici 
déplaré. !/explication d’aprés l’arabe se trouve, contrairemenl ;1 ce que dit ce savant, 
dans les deux recensions du Commentaire d’tbu Ezra. Meyouhas cite encore ä deux 
reprises des explications entendues par lui, sur xxiv. 15. p. 64: .כלפיק כא רכדה  

בדקתי אבל שבלעתי כך היה. כס בלעשה אלא בכך רגילה היתה שלא לפי ה״א  
כן ביצאתי רלא , et sur xi.i, 45, p. !1! en bas rette singulićre explication : ארן ן7כד  

התיטבי להלן שבא׳ בעיני רבראה נלצרים של אלככבדריאה זר שארבלרים שבלעתי  
כאן האבלרר שארן אבי רארבלר רבתי כלאלככבדריאה הבלליץ רתרגב אבלרן בלבא  

לבלפרע להלן האבלרר כא הוא .
3. I.e fait est (!’antant plus etonnanl que Hadassi. qui a écrit en 114S, utilise deja 

les ouvrages grammaticaiix d'llm Ezra voir Bacher, .)/. <!. B J.. XL, 126) et que les 
coimnentaires de ce dernier ont été coinnicntćs á plusieurs reprises en Gréce préri- 
sćinent ^vuir plus haut). 11 fant seiilement reniarquer qu'iine explication rapportee par 
Meyouhas est peut-étre empruntće a Ibn Ezra : sur טרף (vili, II), mi lit (p. 27) : 

דבר שב רהרא צבלחה טרפי כבלו־ עסה ארבלי לשרן הבלקרא כלבעלי אחד פיררש  
רכך כלר קבלרץ שהרא דבריר רבראין ' ; cette remarque est citée par Ibn Ezra au nom 

il'lbn Balftiii dans le Long Commentaire (éd. I riedkinder. p. 49 rt sans 110m d’auteur 
dans le Commentaire ordinaire.
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xv1e siede et que le manuscrit date de la seconde moitié du xve siede 
seulement. Le fait est qu’il se pourrait que Meyouhas ait déjá connu les 
ouvrages des Kimhides, car il parle du פרעל בכין  (p. 10,18) etdu הרפעל בכין  
(p. 21, 36) et Lon sait que ces deux formes verbales ont été introduites 
par les Kimhides (voir mes Beiträge zur Geschichte der hebr. Sprach- 
Wissenschaft, I, 17). quoique le terme הופעל se rencontre déjá sous la 
plume d’Ibn Ezra (p. ex. Qachot, éd. Lippmann, 67 b). 11 n’est done pas 
possible actuellement de determiner avec exactitude l’époque deMeyouhas. 

Le commentaire est trés sebre et a principalement en vtie le peschat. 
Comme Raschi,il fait parfois rcssortir !’opposition du peschat et du derasch 
(p. ex. p. 3, 5, 12, 58, 79, 122, etc., notamment p. 103, sur xxxvu, 35 :

כמר בכרת רכבת בכי□ כבן כקרוא המקרא דרך רכן בתר הרא בכרתיר רכן  
פכרא רבכי רכן דיכה אלא ראיכה רבכרתיר בכיר כפש כל להלן שנאמר  

פשרטר פי על כלתישב ראיכר כלרתיר כיהן אכלרר ררברתיכר אליאב , et p. 
130, á la fin de la benediction de Jacob : כל פשרטר לפי פירשתי זה רכל  

על המקרא כישב כזקקתי ראכי אחר רבעכין רבים אגדה רכלדרשי כלקרא  
פשרטר ארפן ). Néanmoins, beaucoup d’explications sont tacitement cm- 

pruntées á l’Aggada, p. ex. sur ni, 226 (p. 14) ; vi, 18 (p. 24) ; vn, 2a (p. 25); 
xxv, 9a (p. 60;, etc., etc.) II est interessant de voir que le commentaire 
contient parfois des digressions halachiqiies (p. ex. p. 8, 60, 62), qui 
deviennent ęa et Iá de véritables dissertations, p. ex. p. 101, sur xxxv, 34, 
touchant les régies dedeuil, sous le titre de אבל הככרת , et dans la section 
de ראה, sous le titre de שחיטה הלכרת  (indication de Margoliouth dans le 
Catalogue).

La gram mai re occupe une trés grande place duns noire commentaire. 
A noter quelques termes originaux. L’infinilif est appelé כלרצדד (p. 12, 17, 
19, 27, 32, 46, 48, 71, 80, 81, 83, 84, 108 et 114); le passage de la p. 32 
sur xi, 3) mérite particuliérement d'etre relévé : ארמי כשרן ,הבי־  

ככלר כאיש האשרה רעל כיחיד רביכם על רכרפל כלרצדד רהוא כתיכדח  
11 . אליך אברא יה4כ הבה  ne fant pas cor rigor ce mot en כלרצדר = כלצדר  
mais, comme je l’ai déjá fait remarquer dans la Revue, I. c., on doit en 
rapprocher un passage analogue d’un opuscule grammatical anonyme

כין הב ספר : רזרלתבם ולעתיד ולריבוי כזכר צד לכל שכרפל מצדד ‘. 
Les formes abrégées de tout genre sont appelées כלקרצץ (p. ex p. 5, sur 
ככלר שהרדעתיך ככלו כלקרצץ לשרן והוא נלאררות יהיר כנלר מאורות יהי :1,14  

רכר אנשים ויהי הרלכים הם ריהי ' ; les formes verbales contractes sont 
appelées כלול פרעל , p. ex. רירכדת dans xvi, 11 (p. 44 : כמו בן רירלדרה  

את יולדת את יושבת ככלר כלרל פרעל רהרא כלקוככת בלבכרן ירשבת ) ou 
כלה ככלר [1. ]רפירושר רפירש כלרל פעל ככלה :p. 120) ככלה ). Les verbes 
irréguliers sontappelés הירד בעכי  (p. 82), האלף בעלי  (p. 62), ההא בעלי  
העין עלומי 011 (.16)  (p. 72), הלמד בכרעי  (p. 33). Le hé inlerrogalif s'appelle 

הכלתמהת הא  (p. 63); les mots de sens oppose צחרת מלות , p. ex. אחטכה 
(xxxi, 39), קדשה (xxxviu, 21), ויתככר (xlh, 7 ; p. 112 : המכות כדן זה ואף

l. II sc pourrait done <|uc 10 הבכין פר □ ait été compose en Groce. 11 est d'ailleurs 
certain que כלרצדד provient de כלצדר, qui so trouve chez 1‘arhou el lladassi, p. ex., 
mais qui, étant éiiigmatiqne pour ecus qui ne comprenaient ]!as 1'arabe, tut modilie 
par eux.
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אחח בלטירן רקלקרל חקרן המטימטירת הצחרת  ; cf. mon elude Un Com- 
menlaire sur Job, p. 29 = Hevue, LU, 20'tj. Les hapa.v legomena soul 
désignés par les expressions במקרא חבר כר אין  p. 57, 70, 81, 98, 107, 
במקרא •נד כר אין 011 (27!  (p. 81, 84, 85, 8G, 93, 99,109 ,108 ־, lit) ; les 
memes expressions sont employees quand les mots en question reviennent 
ailleurs, mais dans un autre sens. p. ex. כר kxxx1, 34). 011 quand la forme 
verbale dönt il s'agit ne se retrouve pás, p. ex. ריטיג ixxxi, 25; p. 85 : 

טיעיקרר רכראה במהרא עד־ כר טיאין חרא •ניקר כלאיזה •נ ירד איכי ריט־ג,  
המדררת בסבר טיכתרב כמר כטיג  !cet aveu est bien singiilier, d'autant 

plus que ריטיג reparait encore dans Ps., vn. Gj, אציגה ixxxm, 15: p. 93 : 
להיניח כמקרא •נד כר טיאין אלא כלרדיינ רהדגט ארח חכר  . x: אציגה 

יצג ריניקרר ירד טיהרא רכראה מהר נכיר '; ici aussi, les hesitations dc 
!’auteur sont ćlonnanles, car les nombreuses formes représeulóes 
indiquent כצג .* רהטייבך  (xl, 13; p. 107 : ^ בנלקר חכר כר אין רהטייבך,  

רכר׳ ריטייבך כמר רהרא ).
M« yoiilias utilise trés souvent le 'I'argoiim (כחרגרנלר). Le nom d’Onkelos 

ii'est mentionná qu’une fois, siirxiai, 9 p. 113: אח הארץ. 'נײרח א-ת  
דארינא ברקא ארכקי׳ ט־חרגפ רהרא .הסחררה.. הארץ חרפרה ); par contrę, 

i I l’appelle souvent המליץ (p. 20, 24, 32, 39, 54, G8, 72, 78, 81, 84, 95, 103, 
112, 120, 127). Plus frequents encore sont les rapprochements avec Lara- 
inécii, voir notammenl sur vm, 22 (p. 29): כמר הקדמה ארמי־ לטירן ,חררף  

חרפה לטירן הס דבר חררפי צר׳ יחרף אבל .כלרקרם זמן טיהרא חררפי בימי . 
11 fait encore dóm er de l’araméen ררדר (1, 28,; ריקם ,\ו( 8,) יפח  (ix, 27), 
 ,xxx) חתכים .(x.xiv, 32) מספרא ,(xxi, 7) מלל ,(xix, 28) קיטרר ,(xiv, 23) חרט
תרגזר (46,. 24.) הא ,(xlv, 17) טינכר ,(xxxi, 29) לאל ,(35  (xlvh, 23), גרם (xi.ix, 
 etc., etc. Il a reconrs. de mérne, avec un grand profit, á ,(נד’ (46., 27 ,(14
l'hébrcii de la Mischna, p. ex. 14 ,111) גחרכך; el הגרחה כרחל  (Moml Kahm, 
la; cf. Aroiicli, x. v. גה, ód. Kohut, II. 250), חרם (xxx, 32) et טיהמחיח 
(Haha bah-a, v, G; p. 81 : במקרא •נה לר ראין חמה לטירן צהרב הרא חרם  

כחרם המליץ טיתרגם רהרא לבנה רכמצאח טיחמחיח ,)רבמטיכה חרסים . 
«divinités» (xxxi, 19) el בחרפרח ההרככ־־ם  (Aboda zara, 11, 3), כהר, 
« rond » (xxxix, 20, et רהכרר כדרר  (p. I OG : האסרריפ ביח חרא הסהר. ביח  

הכהר אגן כמר כן קררי ינגרל כדרר טיהרא ט־ם ױנל במקרא •נד לר רא־ן  
רהסהר כדרר כלטיכה רבכטירן ; pour les deux derniers mots, il fant pent- 

étre lire 011 כהר אי דיר  quclqtie chose d'analogue, v. Eroubin, 11, I ; 
Tosrfta, 11. 2), etc., etc.

Les etymologies frequentes de I'anteni* ne inanquenl pas non plus 
dinieret; nous en !,elevons 1111 certain nombrc (dansdordre alphabeliqne, 
qui nous paraisseul inéritcr d'etre signalécs ; ארץ, « tőrre », parce qu'on 
court sur elh'(p. 9 : אדכס בכי בה טײצין טים )•נל : בהמה , a animal 0, 
c-ä-d., q11’est־ce qui est (,u lui? (p. 7: בה כלה )ככרמר : בר , «bić יי, 
parce (1ון il est séparé de la paitle et de la balle (p. 110 : נמהוא טיס רינכ  

רהמרץ החבן כלן )מבררר ; גן  « jardin ״, de גכן « protéger י». parce qu'il est 
באיככרח טימסרכך טיפ )•נכ : .הרה ׳< :rot('gé » pardes arbres (p 11(] ׳>  femme

I. 1’< ווי1ס-11ו • \c11t-il tlicc ilaiib ccs deux p.issauCs tpie les racincs <•11 question ^כטיג cl 
.ne ligiirciit pas dans la Bilde sons lene form•■ trilitere (יצג
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enceinte», parce epic son corps s’éléve et s'eníle commo une montagne 
(p. 20: רכפרחר הבטן גרבה עגם על הר כללםרן )רתהר ; זכר , « male », 
parce qu’il rappelle son {)érc (p. 8 : אביר אח עגמזכיר עגם על זכררן לעגרן  
 parce qu’ils sont distincls de tons ,כפילים les géants s’appellent ; (ביחרסר
les antres (p. 22 : רבפליכר מגזרת כן כקראים הרבה... ילטרכים ע־הם ידי ״רעל .; 
I’autcur a done confondu les verbes כפל et סכה) ; l’été se dit קיץ. parce 
qu’on y cueille les fruits (p. 29: כיבטם הפיררת םקרצצין טם עה ), etc. 
line singuliére etymologie est celle de ירם el כיבה (p. 3 : ... אירם לטרן ירם  

רבלברל בלילה מגרן ל לילה רכררא... ).
Dans sa preface, l'auleur s’explique sur certaines régies cxógéliqucs: 

11 existe des versets elliptiques ( קצר מקרא ) on redondants en apparence 
( יתר מקרא ) ; dans certains verseis, il fant intervertir les mots (כלקר<ה 
הרא המקרא נלנצכ etc. Presque ä chaque page on trouve le terme ,(כלסררס , 
c.-á-d. «expression bibliqiie ». — Panni les autres explications, citons les 
suivantes : 8 ,11) מקדם) ne signifie pas «ä !'orient», mais « avant la créa- 
lion du monde •111,15) י ; — יעגרפך ) vent dire « épier dans une embuscade» 
( רהעלמה רכםרי הטמכה לעירן ), coniine יטרפכי dans Ps., cxxxix, 11 ; — si 
Fange parié ä Agar ä la premiere personne (xvi, 10), c'esl un usage que 
Fon retrouveailleurs, p. ex. dans Ps.,xxn,35l ; — les patriarcbes páriáién t 
en hébreu, comme il résulte de xxvu, 36 et xxxi 47; — ימין בן  ixxxv, 18 
signiíie « íils des vieux jours» (comp. הימין לק־ץ , Daniel, xii, 13) on 
littéralement « fils de la main droite », par allusion ä I Glir., xii, 2 ; — 
)סכלות ; — עגפיפרן se tromper» (de ׳> vent dire (xlviii, 14) עי־כב  (xlix, 17) 
a le sens de « marcher lentcment et prudemment », comme טסי dans 
Nombres, xxm, 3, etc.

1. ilemarquous en passant que ce sont ces versets et d’autres du meine genre qu! 
ont servi an caraite Benjamin Nahawendi ä appuyer sa Łhćorie hien connue sur la 
creation du monde par un ange ; voir nies remarques dans la Hemie, L, II, et ארצר 
.UL 127 b ,יטראל

2. Quelques fautes y sont néaninoins restées, p. ex. : p. 1, 1. 2: חסרר 1. חסר,  ; 
ib., 1. 8, !nettre •כלרמ׳ ־ !prés המדרת בספר  ; ib. 1. 10: כלר׳ 1. כרל׳,  : p. 1, L 8 : 

,יחחזר 1. יתחזק  : p. 22, I. 19: אחריכן 1. כן אחרי, ; p. 2.3. 1. 13: .1 ,רערד 
,טהטליכרתד 1. טהטכיכוהר ; .ין 53, 1. 1 : אטרהן :d’en bas רעתה; !>. 31, 1.8 , 
I. הן אעיר  ; ib., 1. 9 : בכלעכהר .ו בגלעעיהר,  et ellacer le point d’interroe:ation et la 
parenthese qui snivent; p. 55, I. <8-9 : I. למרת ,ערמד מת הכך  ; p. 56, 1. 13 : 1. 

לך טהרא  ; p. 60, 1. 16 : קררבין 1. קררביר,  ; ib., 1. 1 d’en has: מרתו 1• נלהר,  ; 
p. 61, 1.7: בירדת 1. ביררת,  : ib., 1.11: :2 65,1.«! ; טברדרת 1. טברדדת.  

,כמטקכ 1. במטקל : ib., 1. 5 d’en bas: יר׳ 1■ יד׳,  (c’-á-d. ידעתי); p. 69, 1. •1: 
,רערד 1• רעתה  ; ib., 1. 7 d’en bas: אפייב 1. אפיים,  : p 70, 1. 7: .1 ,מלארס 

,ריח׳ 1 ריחן :.p. 71, !1. 1 ; כלכארפ  ; p. 72, 1. 8 : 3 .1 ,79 . ,לרעהר 1. למרעהר : ין  
d’en bas: כרטא׳ (bis), i. טכרא׳ ; p. 82, i. 11: ימקל 1• רמקל,  ; p. 85, d. 1.: 

,רכחטתר 1. רכטטתו : .ין 86, 1. 17: ,בחירק 1. חירק במקרם  : p. 88. 1. 5, חמררת 
est incomprehensible; p. 97, 1.6: צבערי. I. צבערן : ib., I. 12: •1 ,מלהעגפל 
,רכתיכ 1. רכתיב :p. 98, 1. 10 ; :ללתטפל  ; p. 99, 1. 20: מלת 1. כלילת,  et 
ell'acer le point d interiouation ; p. 102, 1. 15 : רעי*ס, I. רעל ; p. 106. I. 2: רערד, I. 

רעתה ־ . p. 121,1. 6d’e!1 has: תעגכחר 1. כחר תעיי. ; p. 126,1. 7 d’en has: רבי 1. רכן. .

Le texte est passablcment correct, car j’en ai corrigé les épreuves 
antant que je Fai pu faire sans avoir le manuscrit sous les yeux1. Les 1 2
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éditeurs nc disent ricn de nies corrections parce qu’ils n’ont joint ä 
!'edition ni preface, ni references, rien enfin de ce qui aurait pu conlri- 
buer ä !'intelligence du conimentairc. Mais on doit lenr savoir gré dc 
nous avoir fourni, ne tut-ce que le texte 1111, si je puis dire, et il est á 
désirer qu’ils publient bientót la partie encore iiianuscritc, qui porte sur 
les qiiatre dcriiiers livres du Pcntateuque.

Varsó vic.
Samuel Poznanski.

AUDITIONS ET RECTIFICATIONS

I. LIX,p. 273. — Jacob Gougiienheim, «juif rabbin », est Jacob YekelG., 
rabbin ä Nidcrnai et á llaguenau, fils de Benjamin Wolf G., gendre de 
Samuel Zanvil Weyl de liibeau vilié (/lerne, XLI, 127). L’ordre d’expulsion 
ne ])arait pas avoir été execute contrę lui; on 10 retrouve en 1800 (ibid.) 
et sa femme vivail encore on 1816 ; eile avail alors quatre-vingt-six ans 
(Archives du Consistoire Gen Ira! a Paris). Son fils, Baruch G., d’abord 
rabbin;! Plialsbourg, fut élű grandrabbin de Nancy le 14 avril 1812 et 
nőmmé le 7 mai suivanl (Archives Nationales, AF IV, 659, n° 5252, pl. 
170-171 ; Archives du C. G.), ;1 la ])lace de Jacob Schweich, mórt le 22 jail- 
vier 1812, á l'ágc de quatre-vingt quiiize ans (rectifier on ce sens Kayser- 
ling, llcvue, XLV1, 271). — P. 275, 11. 3. 11 est exact qii'un Juif ail été 
meinbre du Conseil general du Bas-Hhin ; c’est Abraham Modi, négociant 
de Strasbourg, qui signe les proces-verbaux des sessions depuis 1’an VIII 
jiisqii’en 1’an XII (Archives Nationales, F 1c V, Bas-llhin). — M. Liber.

Le geraut:
Israel Lévi.

VERSAILLES, IMPRIMERIES CERE, 59, RUE DUPLESSIS.
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GONGERNANT LES JUJ FS

(1213-1291)

ACTES DE JAIME 1er (1213-1276) 4

1. — Jaime Ier fait specifier aux Cortés de Villafranca que la constitu- 
lion de paix on de tréve adoptee par cette assemblée doit s'appliquer non 
sculeinent aux Chretiens, mais encore aux Juifs et aux Sarrasins établis 
sous sa sauvegardc en Catalogue. — Villafranca del Panadés, 23 juin 1218.

I. PB I NCU’A LES ABRÉVIAT1ONS.

Amador de los Bios = .lose Amador de los Bios, Historia social, politico g reli- 
giosa de los Judios de Espana g Corl agai, Madrid, 1875-1876, 3 vol. in-8".

Arch. d’Arag. = Archives de la couroiine d’Aragon, ;1 Barcelono.
— Parch, de Jaime Ier. = Seri(* des actes snr parchemin du regne de 

Jaime Ier.
— Beg. = Serie des regislres de la chanceilerie royale.
— Transcr. des parch, de Jaime Ier = Transcriptions des actes snr par-

chemin du reunie de Jaime Ier (copies du xi.x* siecleL
Holetin de Madrid — Holeliii de la real Academia de la Historia.
Collection Bofarull = Collection manuscrile de copies d'actes conccrnanl les Juifs 

forinée par Manuel de Bofarull y de Sarlorio, archiviste de la couronne d’Aragon, 
aujourd’hiii entre les mains de son tils cl successenr, 1). Francisco de Bofarull y Sans, 
<|ui a eu !’extreme obligeance de nous communique!־ la partie de cette collection cor- 
respondant au régne de .1.1 ime Ier.

Cortes de Catalano. = Cortes de los antiguos reinos de Aragon g de Valencia 
g principado de Catalano, publicadas por la real Academia de la Historia. Cortes de 
Catalano, Madrid, 1896-1903, 7 vol. iu־l°.

Documenlos inéditos = Coleecion de docamen/os ineditos del Archii'0 general
T. LX, .120 ״ץ. II
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Pl’bl. : Corles cle Calaliina, t. I, p. 97, art. vn pl’aprés Bibi, del Escorial, 
cod. Z.j. 3, 1° 151, et Gollcccion dc codisos. t. IX, f18 ״ .

Confirmation de I’art. vn paries Cortés de Tortose, le 28 avril 1225.
Plbl. : Villanueva, t. Xlll ex. arch. eccl. Gerund.;; Cories de Calalutia, 

!!. 101, ai t. x pl’aprés Colleccion de codigos, t. IX, f° 20, et Bibi, del Escorial, 
cod. Z. j. 3, 1'149 ״ ; I), i. j. 12, r 55).

2. — Jaime Ier coulirme cu favour de ses lideles Perfeil, baile, Tolosana, 
sa femme, et Mira, veuve d’Azach Alfacliiin, les droits dont ils jouissaienl 
sur les « quartaria » et <• quintaria », sous les mérncs conditions quo par 
le passé, mais ä la reserve qu’aprés le décés du dernier survival)(, lours 
droits leront retour a la couronne. — Calatayud, 19 aoút 1224.

Okig. : Arch. d’Arag. — Parch, de Jaime l,r, n" 238. — Cor. : Transcr. des 
parch, de Jaime Ier. — Pum״: Pieces justiiicatives de noire cataloeue, n° I.

3. — Jaime Ier donno ;1 Sancba Jimenez d’l’rrea, prieure de Sigena, une 
rente annuelle et perpétuelle de 100 morabolins alfonsins, a prendre sur 
la rente de 200 morabolins que le roi Pedro II, sou pere, avail assignée 
au monaslere d’Olger sur 1'oratoire des Juifs de Calatayud. — Lérida, 
10 novembre 1228.

Pum״ : J. Delaville Le Boulx, Carlulaire general de Vordre des llospi- 
tailors de Saint-Jean de Jerusalem, Paris, 1894-1906, 4 vol. in-f°, t. II 
(1894), 11° 1926 (d’aprrs Alcala de llćnares, Arch. gén. rentr., ordre dp Saint- 
Jean, langue d’Aragon, liasse 131-132).

4. — Jaime 1 * et ses conscillers dél'endent aux Juifs du ro\aume 
d’exiger pour le prét ä intérét phis de 20 0 0 par an (art. Ior); ils ducidéul, 
en outre, de ne pas tenir complc des sermenls proles par les Juifs en sue 
dc recon vier leurs creances, s’ils ne produisent pas des acles légalemen t 
dresses, des témoins idoincs, un gage meublc ou une 11\potheqiie (art. 11 ; 
ils prescrivent aussi « quod privilegia Judeis indulta contra sponsaliria 
miilierum, locum sibi non vindicent, si melier tempore reperiatur » 
(art. Ill); que si les Juifs laissent s'écoiiler un Intervalle de deux ans, sans 
exiger le remboursemenl de leurs creances ou sans porter plainte an 
jugc, les intéréts qu’ils exigeront 11c devront pas dépasser le montan! du

de la corona de Aragon, Barcelonę, 184740 ,46־ vol. in-8° : en particulier, t VI (1850 
et t. XI (1856;, re dernier coulcuaiit le lleparlimiento dc' Mallorca re׳_r. 26) et le 
lleparlimiento de Valencia (retr. 3, 6, 4).

Jacobs = Joseph Jacobs, zl?i inquiry into the sources of the history of lhe Jens 
in Spain, Londrcs, 1894. in-8".

/f. /צ. J. Hevue des Etudes juices.
Toiirtoulon = Charles de 'Ionrloiilon. Jaime let le Conc/uéraiil, roi d'Aragon, .Mont- 

pellier, 1863, 2 vol. in-8״.
Villanueva = Jaime Villanueva, Viage literario a las iglesias de Espana, Madrid, 

tomes I ä XXII, 18031852־, in-8° : eu particulier, t. Xlll U850 et XXII (I852?.
.V. II. — Quand, dans les references bibfiographiques, nous n'imliquons pas »mt re 

parentheses la source á laqnelle a puisé l’auteur de I'ouvratre cite, r’est qu'elle est la 
mérne (pie cell(' que nous axons utilise(•.
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capital (art IV); ils in terdisen Ł encore aux Juifs d’nne maniére irrefragable 
d’exercer aucune fonction publique, c’est-ä-dire de juger, de punir, 011 
d’exécuter des sentences (art. V), et d’entretenir ä leur service dans leurs 
maisons des servantes chretiennes art. VI). —Barcelonę, 22 décembre 1228.

Publ. : P. de Marca, Marca hispanica, Paris. 1688, in-f°, cc 1415-1416 
(es codicibus 277 et 1777 bibliothecae Colbertinae); Cortes de Calaluna, 1.1, 
pp. 120-121 (d’aprés Bibi, del Escorial, cod. Z. i. 4, f° 58 et D. ij. 12, f° 57). 
— Indiq. : Marca hispanica, c. 524; Henry, Histoire de Roussillon, Paris, 
1835, 2 vol. in-8°, t. 1, p. 205 : Amador de los Rios, t. 1, pp. 393-394; P. Vidal, 
Les Juifs de Roussillon et de Cerdagne (tirage ä part de la R. E. J., t. XV 
(1887) et t. XVI (1888), Paris, 1888, in-8°, pp. 5-6 (d’aprés Marca hispanica).

5. — Jaime 1er notifie ä ses fonctionnaircs et aux Juifs des comtés de 
Girone et de Besah! que, sur les instances du cardinal Jean, évéque de 
Sabine, lógat de Grégoire IX en Espagne, et ä la priére de Guillelmo de 
Gabanellas, évéque de Girone, it a interdit aux notaires, sous peine 
de revocation, de dresser des contrats de prét ä raison de plus de 20 0/0 
ou ä raison de .« pogéses’ », et de legalise!’ des emprunts comportant le 
melange ou cumul de l'intérét et du capital — il s’agit la évidemment de 
préts á intéréts composes, — sous peine pour les notaires et les créanciers 
d’une amende, pouvant s’élever an double- de la somine insérée dans le 
contrat; qu’il a défendu aux chretiennes de cohabiter avec les Juifs et 
qu’enfin, il a ordonné ä tons de demander conseil et préter obéissance ä 
l’évéque, dönt tons los actes reccvront la sanction royale. — Lérida, 
31 mars 1229.

Pl'bl. : Villanueva, t. XIII, pp. 316-317 (probableinent d’aprés les archives 
de la cathédrale de Girone); Girbal, Los Judios en Girona, Gerona, 1870, 
in-8°, p. 65 unéme source). — Indiq. : Girbal, ut supra, p. 12.

6. — Jaime Ior concede aux Juifs de Calatayud le droit de clioisir 
comme « adénantades  », en presence et du consentement de leur rabbin 
(arrab), pour la durce qu'ils voudronl, quatre prnd’hommes de leur 
communauté, qui ne pourront sc dérober au choix de lours coreligion- 
naires, et qu! auront plein pouvoir de poursuivre les malfailcurs juifs, de 
les emprisonner et meine de les condamner ä morl, de gouverner la 
communauté, enfin de lancer le ban contrę les Juifs et leurs bicns, sur 
avis con forme de 1’ « aljama  »; le roi termine son inandement en prenant 
un arreté d’expulsion hors de la ville de Calatayud contro Aęeeri Abincresp 
et Abrabem, son gendre, coupables tons les deux de faux témoignagc. — 
Calatayud, 22 avril, era 1267/1229.

5

3

Arch. d’Arag., reg. 202, fol. 201 r° et v°. (Goiiíirmation par Jaime II. — 
Calatayud, 27 janvier 1304 5 .

1. La pogése est le quart du denier.
2. 011 mieux adćlantades : représentants de la comniunauté juive.
3. Aljama de l'arabe al-djamaa (reunion d’homnies) sert ii designer la romina- 

tiautú juive ou sarrasine.
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7. — Jaime Ier, procédanl, aprös la conquéte du royaume de Majorque, 
a la repartition des terres entre ses soldats, concede á certains Juifs des 
« ulquerias  » sisesalnca; d'autres rccoivenl des terres á Almndaina, 
tels qne Jofiias, d’autres ä Petra, d'autres á Monluiri, tels que Jahia. — 
Ier juillet 1232.

1

1. De I'arabc al-carya : 1’erme, metairie.

Publ. : Documenlos inédilos, t. XI, pp. 14, 18, 20, 25, 29, 34. — Indiq : 
Amador de los Rios, t. I, p. 399, 11. 1.

8. — Jaime Ier, vonlául récompenser les Juifs de L’ncaslillo de leur 
íidélité etde leur dévouement, affranchit leurs personnes, lours monliires 
et les membres de leurs families, des taxes de péage on de lende dans 
tonte l’étendue du royaume. — Sarinena, 6 février, era 1271/1233.

Arch. d’Ara״., reg. 203, f0• 103 v°104־. (Confirmation par Jaime II. — Egea 
de los Caballeros, 17 janvier 1305/6).

9. — Jaime Ier fait adopter par le partement ecclésiastiqne de Tarragone 
la prohibition pour les Juifs du prét á intérét compose et du prét a intérét 
simple supérieur ä 20 0/0, lant en Catalogue qn’en Aragon, et Pinter- 
diction pour les Juifs cl les Sarrasins, « sous peine de pcrdre leurs per- 
sonnes », de sc convertir, les premiers ä 1'islamisme, les seconds an 
judai'sme. — Tarragone, 7 février 1234/5.

Puhl. : Marca hispanica, cc. 1126-1427, art. XV el XX (ex rodicibus 277 
et 1777 bibliothecae Colhertinae) ; Cories de Cataluna, t. 1, p. 126, art. XVI 
et XXI (d’aprés Bibi, del Escorial et Marca hispanica). — I.xdiq. : Marca 
hispanica, c. 527; Amador de los Rios, t. I, pp. 406, n. 1 et 411, n. 4.

10. — Jaime Ier fait interdire aux Juifs par les Cortes de Tarragone la 
pratique des préts ii plus de 20 0/0 d’intérél, sous peine d’enconrir la con- 
íiscation au prolit du roi dans leurs personnes ct dans leurs biens, el sous 
peine, an cas oil lours dćbitenrs porteraient plainte a PEglise, d'etre Ila- 
gellés á travers les rues de leur résidcnce — Tarragone, 17 mars 1234 5.

Orig. : Arch. d'Arag.. !)arch, de Jaime l״r, u" 633. — Cor. : Transcr. des 
parch, de Jaime I־״. — Purl. : Marca hispanica, c. 1431, art. XVIII (d’aprés 
mss. de la Bibl. Colbert, déjá cites); Cories de Calaluiia, p. 131, art. XVII 
(d’aprés parch, de Jaime Ier, 11° 633, et Marca hispanica). — IxniQ. : Tour- 
toulon, t. I, p. 360, note, et t. II, pp. 156 et !59; J.-A. Brutails, Elude sur 
la condition des populations rurales du Houssillon au moyen dye, Paris, 
1891, iu-8°, p. 78, n. 2.

11. — Jaime l°r continue la donation faile par le roi Pedro II, son pere, 
le 31 mars 1212, ;1 Berengario de Mirallas, mailre de l'llőpital cn Aragon, 
etaux llospilaliers, d’un Juif de Saragosse appelé Alazrach, li Is d'Abul fach 
Abenalazar, avec tonie sa familie. — Saragosse, 13 mai 1235.

Indiq. : Delaville Le Roulx, Carlulaire des llospilaliers de Saint-Jean de 
Jerusalem, t. II (1897), 11° 2110 (d’aprés Alcala de lléiiarés, arch, gén centr., 
ordre de Saint-Jean,langue d’Aragon, cartul. magno, II, 186 (copie fin xiv siede).



CATALOGUE DES ACTES DE JAIME Ier, PEDKO 111 ET ALFONSO 111 165

12. Jaime br concede aux Juifs de Barcelonę et de la Catalogue que, 
tontes les fois qu’un proces sera intenté par un chrétien ä un Juif, le 
témoignage produit contro ce dernier ne sera tenu pour preuve que s’il 
émane á la fois d’un chrétien et d’un Juif. — Barcelonę, 30 septembre 1236.

Arch. d'Arag.., Cartas reales, n° 38, petit registre en papier, f* 2.
Publ. pabtielle : Vidal, Juifs de Roussillon, p. 55, n. 3 (d’aprés Arch, des 

Pyr.-Orient., B. 217, f° 90 : Confirmation par Pedro IV, 13 février 1378). — 
Indiq. : Inventaire des archives des Pyrenees ■Orientales, série B., Paris, 
1868, in-4°, p. 132, 2” col.

13. — Jaime Ier, répartissant aprcs la conquéte les teures du royaume 
de Valence cntre ses soldats, fait plusieurs confiscations aux dépens ou en 
faveur de Juifs : certain Ladro de Tortose recoit la maison du Juif Ali 
Aliviaylexex. — 7 avril 1238.

Publ. : Documentos inédilos, t. XI, p. 165.

14. — Jaime Ier, poursuivant la repartition, confisque an profit d’un 
chrétien le jardin de Haran, Juif. — Au siége de Valence, le* mai 1238.

Publ. : Ibid., p. 169.

15. — Jaime Ier adjuge ä Alassar Alhufach, Juif de Saragosse, plusieurs 
maisons de Valence et 22 « jovades  » de terre sises dans le terroir de 
cotte ville. — Ier juin 1238.

1

Publ. : Ibid., p. 175.

16. —Jaime Ier concede ä Jasuda Albala, Juif de Barcelono, les mai- 
sons du Juif Alchohens, ainsi que deux jovades de terre. — 20 juillet 1238.

Publ. : Ibid., p. 192.

17. — Jaime !",י adjuge an Juif Abrahim, changeur, les maisons de 
Jucef Avinalcayt, ainsi que deux jovades de terre. — 16 aout 1238.

Publ. : Ibid., p. 200.

18. — Jaime 1CI concede ;1 Salamo, Juif de Girone, en plus d’un jardin, 
des maisons situées dans la rue de la juiverie. — 15 décembre 1238.

Publ. : Ibid., p. 224.

19. — Jaime Ier adjuge á Gresches, Juif de Bellcairc, un jardin et les 
maisons du Juif Farayx Abinęcid sises dans la juiverie. — Meme date.

Publ. : Ibid., 224.

20. —Jaime Ior confisque an profit d’nn chrétien les maisons dc Aęan 
Abindalel, Juif, situées dans le quartier des homines de la Rapita. — 
19 décembre 1238.

Publ. : Ibid., p. 224.

I. En castillan, jovada : ćtendue de terrain (pie pent labourer en un jour une couple 
de mules.
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21. — Jaime Ier adjuge ä l'iin de ses compagnons chrétiens les maisons 

du Jnif Maimmal Alondi. — Meme date.

Pl’bl : Ibid . p. 224־.

22. — Jaime Ier contisque an profil d’Ibraym, Jnif de Valence,.les mai- 
sons de Juęeph Abinsapund. — 31 décemhre 1238.

Prut.. : Ibid., p. 227.

23. —Jaime Ier adjuge á Simeon Abenpesal, )nil de Magon, les mai- 
sons de Maimmal Avengolamalla, sises dans le quartier d'Abenagip — 
2 janvier 1238/9.

Publ. : Ibid., p. 228.

24. — Jaime Ier conlisque an profil du Juif Baruch, tils de Bonét Alien- 
barnch, de Lérida, les maisons de Maimmal Mussileu, sises dans le quar- 
tier des Juifs, pres de la mosquéc de Delponl, ainsi qu'iin jardin de deux 
«fanegadcs  >י, sitiié dans le terroir de Valence — Ier mars 1238/9.1

1. E11 cast ill.in, I’ancr/iida : • trudne de leire pouvaiit s'enseinencer a\ec une 
laiiómic (mesiire de main* . La fuiieijii de !‘aralie fanira, grand sac) vaut 55 litres.

2. La rue et, par extension, le quartier habit•1 par le> .Inif».

PriiL. : Ibid., p. 240.

25. — Jaime Ier adjuge an Juif Alaęar, Ills de Daęecri Abinjuęcf, 
de Ihicsca, les maisons de Maimmal Acaqnem, situées dans le quartier des 
Juifs, pres de la mosquéc d'Algalclia, an « Coylo », ainsi qu’un jardin 
de deux fanegadcs, sitiié dans 1c terroir de Valence. — Meme date.

Publ. : Ibid., p. 240.

26. — 'Total des Juifs instill lés ;1 Valence dans la partie qui a élé assi- 
gnéc aux homines de Tarragonc, én pártául de la mosquée de Habat 
Anaxat : 95; Juifs installés dans la parlie de Montblanch : Alfavcl, 
Ysmeyl, Abdubac, Muęa Alguleyax, Arabar, Cmleyman Alguleyag, Muęa 
Algeraleyax et Muęa Algolcyax, Hébrcux. — 9 avril, era 1277/1239־.

Pi bl. : Ibid., pp. 536, 580, 581.

27. — Jaime Ier confirmc en faveur des Juifs Salomon (,I Join la posses- 
sion des maisons qu’ils out recues dans le « cal!  » des Juifs, devont 
I élablissemenl de bainsd’Almeli. — 24 juillet 1240.

1

Pun.. : Ibid., p. 271.

28. — Jaime le׳ et les Cortes de Cirone lixenl le (aux maximum de 
l inieret á 10/0 2־ pour les ebrélicns, a 0 0 20־ pour les Juifs, in terd isent ;1 
res derniers le prét ii inléreí compose, lour imposent !’obligation do. 
préter serment devanl le \ iguii'r royal de leur residence — munis de hi 
lisle des Juifs jures. It's nolaires ne desronl dresser des a des que pour   12
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ceux-ci —, d’observer dans tons les contrats de prét le taux legal et les 
autres formalitás prescrites par le roi, notamment, celle qui exige, pour 
assurer la validité d un acte, qu’il soit souscrit par deux témoins ; le roi 
et les Cortes décident, en outre, que si, ä défaut d’argent comptant, le 
prćt consiste en denrées pesables ou mesurables, telles que poivre, vin, 
blé, huile, on devra bion prendre garde qu’il ne se cache quelque fraudc 
sous cette operation, et, en tout cas, 1'on devra observer pour !’estima- 
lion de ces marchandises le cours du momcul ; pour éviter toutc super- 
chcrie dans les contrats conclus entre chrétiens et Juifs, les notaires 
devront exiger la prestation du serment, sous peine pour eux-memes de 
revocation, sous peine pour le préteur juif d’annulation de créance an 
profit du dénonciateur et du viguier royal; pour ce qui est de la preuve 
ä faire en justice dans les proces entre Juifs et chrétiens, le témoignage 
produit on faveur de ceux-ci ne sera reconnu valablc quo s’il émanc a la 
fois d’nn chrétien et d’un Juif, et le témoignage produit en faveur de 
ceux-la, (|uc s’il émanc de témoins exclusivcment chrétiens; quant an 
sermenl impose aux Juifs, il sera prété, non dans lours synagogues, mais 
dans les cours royales, sur la Lói de Moise, le Decalogue et autres 
Maledictions; le pa rj lire, Juif ou ebrétien, sera puni selon la coutume. 
— Girone, 26 février 1240/1.

Pcbl. : Marca hispanica, cc. 1 133-1436 (d’apres Arch, du nionastére de 
Ripoil et mss. 277 et 1777 de la Bibi, de Colbert) ; Cories de CalaluTta, 
pp. 133-137 (d’apres Marca hispanicaC - Indiv ־. Marca hispanica, c. 028 \ 
B. Alart, Privileges el Hires relalifs au.r instiluHons... de Roussillon el de 
Cerdagne, Perpignan, 1871, in-i°, p. 158 (d’apres Arch. mun. de Perp , Livre 
vert inineur, f°’ 27-29); Vidal, Juifs de Roussillon, p. 5 (d'aprés mérne source) ־, 
Brutails, Populations rurales du Roussillon, p. 79, 11. 2 (d’apres Alart).

29. — Jaime Ier autorise la communaiité j uive de Barcelonę ä choisir 
dans son sein deux 011 trois prud’hommes, charges de connaitre des sot- 
tises et paroles injurieuses qui peuvent étre proféróes á l’adresse des 
autres prud’hommes et d'infliger aux délinquants des peines ou des 
am end es (bans). — Barcelonę, 9 décembre 1241.

Arch. d’Arag., reg. 16, f158 ״. — Cop. : Collection Bofarull.

30. — Jaime Ier concede et confirme ä toes les Juifs qui sont venus 
peupler le Puig de Perpignan [Puig de Saint-Jacques], aiusi qu’a tons 
lours descendants, les habitations ,slalica), páloson maisons qui leur out 
été ou leur seront assignés sur le dit Puig on tonte propriété, a titre 
d’alleu franc et libre, avec le droit de les donner, vendre ou engager, 
sauf en faveur de chevaliers ou de saints, et de les aliener en favour de 
coreligionnaires, sans ötre obligés de payer au roi les droits de mutation 
ou droits de lods et « foriscap ». — 19 avril 1243.

Puiil. : Vidal, Juifs de Roussillon, p. 8. note 3 (d’apres Arch, des Pyr.- 
Orient., B 10). — Lndiq. : Alart, Privileges el litres tie Roussillon, p. 171 
(d’apres menie source). — Invent, des arch, ties Pgr.-Orient., serie R, p. b, 
lfe col.
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31. — Jaime Ier concede aux Jnifs qni habitent Valence ou qni vien- 
dront y penpler tont le quartier qni s eiend de l’Adarp  Abingeme jusqu’ä 
la maison de bains de Nalmelig, de cette maison jusqii a la porte Exarca, 
de cette porte jiisqn'au four d'Albinnulliz, de co four jnsqn'a l’Adarp 
d'Abrabim Alvalenci. le meme for et la meme continue qu'a l'aljama de 
Barcelono. — 20 octobre 1244.

1

1. En castillan, udurre signilir !•*pace on rliemin derriere les rieneaiix.
2. En Catalan, guidage, en castillan, guiajc Mirnilient sauf-condml.

Pein.. : Documenlos ine'dilos, t. XL p. 290: E. Danvila, El robo dc hi 
Juderia de Valencia en 1391. dans Ifolelin de Madrid, t. VIII (1886L p. 380, 
11. 1 (reproduction et traduction en castillan du texte public par les Doc inetl.].

32. — Jaime lPr contisque au profit du Jnif Baruch phisieurs maisons 
sises a Valence, dans la nie de la Juixerie, ainsi qne trois jovades de lerre 
et tin jardin situés ä « Koęafa ». — 22 novembre 1244.

Pim.. : Do c u men los inéditos, t. XI. p. 301.

33. — Jaime Ier concede á un de ses rompagnoiis rhrótieiis les maisons 
du Jnif Jucef Alcboen. — 29 novembre 1244.

Prim. : Ibid, p. 306.

34 — Jaime lur contisque au prolii d’un de ses soldats chrétiens les 
maisons du Jnif Salamo Ahinceyd. - 5 décembre 1244.

Pein.. : Ibid., p. 307.

35. — Jaime Ier conlirme la donation, faile par le roi Pedro II, son 
pere, le 31 mars 1212־, aux llospitaliers, d un Jnif de Saragosse, Alazar 
Alfaqnirn, tils d'Alazracb. — Lérida, 23 septembra 1246.

l.Niun.  : Drl.iville Le lloulx, Carluluire des Hospifaliers de Saint-Jean de 
Jerusalem, t. II, 11" 2l2i d’aprés Alcala de llćnarcs, arch. tren, renlr., ordre 
de Saint-Jean, langur d’Aragon, cáriul. mairno, II, 187L

36. — Jaime 1er accorde son « guidage* » et des let I res de naturalisation 
(nationalité) a tons les Juifs qui, par terre ou par mer, voudront venir 
s’établir dans les Etats de.Majorqne, Catalogue, Valence; et en parliculier á 
Salomon ben Ammar, Juif de Sidjilmassa, — rovaume de Fez, — á Reana, 
sa femme, ti ses tils et lilies, á son gendre Jneef, an Juif Isaac, ä sa femme 
Vámén el á leiirs enfants Nini, Jucef el Jacob. — Valence, 11 juin 1247.

Prim. : Villanueva, t. XXII, pp. 327328־ (d’aprés ins. Pueyo). — Indiq. : 
Villanueva, p. 250; .1. Riillan, Historia de Soller. en sus relaciones con la 
general de Mallorca, Palma, 1875-1876, 2 vol. iu־S°, t. I*r, p. 414 d’aprés 
Villanueva); .Morel-Eatio, .Voles el documents sur les Juifs des Hale'ares, 
dans II. E. J., t. IV (1882), p. 32, n® I (d’aprés Villanueva); Fidel Fita et Gabriel 
Llabrés, Los Judios mallorgitines. Collection diplomalica desde el auo /247 
al 1387, dans Holetin de Madrid, t. XXXVI (1900), p. 19 (d’aprés ins. Pucyo, 
— aujoiird'luti dans la bibl. du marquis de Cainpot'rauco, ä Palma, — f° 1). 1 2
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37. — Jaime Ier renouvelle en faveur des habitants de Majorque 
(Palma ) la defense faite aux Juifs de dépasser le taux legal de Pintérét, 
4 deniers pour livre par mois, soil 20 0/0 par an. — Valence, 6 juillet 1249.

1

Arch. d’Arag., reg. 26, f° 128. — Publ. : Villanueva, t. XXII, p. 301 (d’aprés 
ms. Pueyo (?); Lecoy de la Marche, Les relations politiques de la France 
avec le royaume de Majorque, Paris, 1892. 2 vol. in-8°, t. I, p. 417. — 
Indiq. : Morel-Fatio, ut supra, p. 33, n° 2 (d’aprés Villanueva); Fidel Fita et 
Llabres, ut supra, p. 19 (d’aprés Villanueva .

38. — Jaime Ier, poursuivant la repartition des biens aprés la conqucte 
du royaume de Valence, confisque en faveur du Juif Muza plusieurs mai- 
sons sises ä Murviedro (auj. Sagunlo), trois jovades de terre ä Figueroles, 
ainsi que deux petites vignes de huit fanegades. — 2 aout 1249.

Publ. : Documentos inéditos, t. XI, p. 398.

39. — Jaime 1er adjuge ä un Chrétien des maisons sises ä Jativa, dans 
la rue des Juifs. — 5 aout 1249.

Publ. : Ibid., p. 428.

40. — Jaime Ier concede au Juif Jucef Albufach trois jovades de terre 
au terroir de Murviedro, au lieu dit « Gausa », et une jovade de terre ä 
« Labayren ». — 18 aout 1249.

Publ. : Ibid., p. 508.

41. — Jaime I0r confisque au profit du Juif Aęach Avenros les maisons 
d’un boucher sarrasin de Murviedro. quatrc jovades de terre sises au ter- 
roir de Murviedro, trois ä « Gausa » el une ä « Labayren ». — Meme date.

Publ. : Ibid., p. 508.

42. — Jaime Ier assigne encore des benefices aux Juifs suivants : 
Bafiel, interpréte (alfaquim) royal, Salamo, également interpréte, Alassar, 
de Saragosse, Salomon Bonafoę, Mosse Algostanti, Aęach Crespi, Me David 
Abnadayan, interpréte dc 1'infanl don Fernando, Aęach Abnadainan, 
gendre de Ab. Capsor, Astruch, Abrahim, fils de Vives Alfaquiin, Juceff 
Alfaquiin, de Tortosc, Aęach Abenros, Jacob Lason, Benahaquem, fils de 
Babięach.

Jaime Ier déposséde, d’autre part, les Juifs suivants : Abrahim Abina- 
lema, Abrahim Abinjunię, Maymo Abenhaęem, Abrahim de Kicli, Maymo 
Abenhalęo, Maymo Abnalcatan, lęadi Alfáról, Jucelf Alharar, Bogéval, 
Aęach Abnadayhen. — 1249.

Publ. : Ibid., passim. — Indiq. : Danvila*, Clausura de la Juderia de

1. La capitale de la plus grande des iles P.aléares ne prit le notn de Pahna qu’ä la 
tin du xvii® siécle.

2. M. Danvila a relévé la liste des Juifs pourvus d’un hénélice et des Juifs dépossédés. 
Nous n’en avons retenu que les noins de Juifs que nous avions laissé échapper dans 
le dépouillement du I. XI des Documentos inéditos.
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Valencia, duns Iłolelin de Madrid, t. .Will (1891), p. 113. n. 3, et pp 111-115. 
note; Tourloulon. t. II. p. 377 1 ; Amador de 10* Rios, t. 1, p. 402. n. 1, 
p. 40i, n. 2, p. 405, 11. 1.

I Panni le* bi n• lien's, M. de Toni toulon a releve le num d'A»lrnu de Bonseuyor, 
a principal secrétaire de Jacme pour la langue arahe, plusieurs lois mentionm• dan* 
la chroniqne royale 11.

43 — Jaime Ier con firme tin privilege (!’habitation accordé aux Juifs de 
Majorque, lour resti tue la place située dcvant le palais royal, leur con- 
cede qu’en matiére civile et criminelle, un chrétien ne sera adinis h faire 
la preuve contrę un Juif que s’il se fait assistcr d’un Juif etd'un chrétien; 
de plus, si quclqn’un prétend que des gages detenus par un Juif lui ont 
été volés, et si, d’autre part, le Juif jure qu 11 en ignorait la provenance, 
ce dernier ne pourra étre tenu de les restituer au propriétaire que si on 
lui paic auparavant le capital et les intéréts; les Juifs majorquins sont 
autorisés, en outre, ä regier leurs différents entre enx, sauf pour les délits 
graves, auxquels cas ils devront recon rir ä la justice royale; enfin, les 
chrctiens qui auront obtenu des sursis pour le pavement de leurs dettes 
seront ten us (!,informer le baile de Majorque qu’ils paieront ;1 la nouvelle 
éehéance lemontant de leurs dettes et les intéréts. —Morelia, 10 mai 1250.

Puhl. : Villanueva, t. XXII, pp. 328-330 d’aprés ms. Pueyo). — Indiq. : 
Rnllan, Historia de Roller, t. 1, p. 414 (d’aprés Villanueva); Morel-Fatio, 
Juifs des Llaléares, dans /(. E. J., t. IV (1882), p. 33, 113 ״ (d’aprés Villa- 
nncva); Fidel Fita et Llabrćs, ׳/h'Zzos mullorquines, dans liolelin de Madrid, 
t. XXXVI (1900), p. 20, 112 ״ (d’aprés ms. Pueyo, f° 2).

44. — La reine Yolande accorde aux habitants du Puig de Perpignan 
que tons les Juifs de cettc ville seront obligés de se transferer an dit Puig 
et d’y installer leur domicile dans le quartier que le roi leur a assigné, 
transfertqui devra s’opérer avant la prochaine Noel, sous peine de 50 mora- 
botins alfonsins pour chaque contravention relevéepar lebaillidela reine 
et les commissaires des habitants du Puig. — Collioure, 17 mars 12504.

Pern״ : Fossa, Mémoire pour l'ordre des avocats, p. GG (d’aprés un docu- 
ment, anjourd hui perdu, conserve alors dans les archives de la confrérie des 
parenrs de Saint-Jacques); Alart, Privileges et titres de HoussiUon, p. 200 
(d’aprés mérne source . — Imhq. : Vidal, Juifs de HoussiUon, p. 9 (d’aprés 
Fossa et Alart).

45 — Jaime Ier renouvellc, ä la requéte des habitants de Majorqup, 
!’interdiction pour les chréliens, les Juifs et les Sarrasins d’exigor plus 
de 20 0/0 d intérét; 11 impose, en outre, aux créanciers 1 obligation de 
restiluer le contrat de prét et les gages y afferent, lorsque la sonmie 
des intéréts produits atteindra le montant du capital prété. — Lérida, 
20 aoút 1251.

Arch. d'Arng., reu\ 2G, 1° 130. — Pt 111״ : Villanueva, t. XXII. p. 302-303 
(d’aprés ms. Pueyo ; Lecos de la .Marche, Les relations politigues de la 
France arec le royuume de Ma jerque. ( I. p. 520. — Imhq. : Morel-Falio, 
Juifs des llu/eares, dans H. E.J., t. 14 1882 , p. 33, n5 ״ d'apres Villanueva .
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46. — Jaime Ier confirme en favour des Juifs de Majorque un privilege 
promulgué á Valence, ainsi que la charte publiée ä Morelia (voy. n° 43); 
il leur accorde, en outre, le droit de se plaindre directement ä lui des 
torts que pourront leur causer ses agents; tout Juif de Majorque acquiert 
le droit de constituer ä sa femme un douaire en or ou en argent par un 
acte rédigé en hébreu, qui aura mérne valeur que les actes dressés en 
latin par les notaires clirétiens, les Sarrasins esclaves de Juifs qui se 
feront baptiser ä tout autre époque qii’á Páques, Pentecöte, Noel, devront 
payer 12 in 0 rab 0 tins au baile du roi; il est défendu aux clirétiens et aux 
Sarrasins, sous peine de 100 morabotins d’ameiidc, d’extraire des pierres 
ou de la térré du címedére juif. — Lérida, 8 mai 1252.

Publ. : Villanueva, t. XXII, pp. 330-331 (d’aprés ms. Pueyo). — Indiq. : 
Rullan, História de Söller, t. I, p. 415 (d’aprés Villanueva); Morel-Fatio, ut 
supra, p. 34, n°5 (d’aprés Villanueva); Fidel Fita et Llabrés, Judios mallor- 
quines, dans Eoletin de Madrid, t. XXXVI (1900), p. 20, n° 3 (d’aprés ms. 
Pueyo, f° 3).

47. — Jaime Ier concede aux Juifs de Majorque qu’un chrétien ne pent 
faire la preuve contrę un Juif que s'il est assisié d'un témoin ebrétien et 
d’un témoin juif. — Mérne date.

Publ. : Fidel Fita et Llabrés, ut supra, pp. 20-21, n° 4 (d’aprés ms. Pueyo, 
f° 4).

48• — Jaime Ier confirme en favour d’Astruch de Carcassonne, 
d’Abraham, fils de feu Bonét, Juif, et de loute la communauté juive de 
Montpellier les privileges octroyés parses prédécessetirs et par lui-méme, 
notamment, le privilege relatif an tribul annuel. —Barcelonę, 18 octobre 
1252.

Publ. : S. Kahn, Documents inédils sur les Juifs de Montpellier, dans 
R. E. J., t. XXII (1891), pp. 271-272 (d’aprés Arch. muu. de Montp., Grand 
Thalamus, f° 44 v°, piece 91). — Indio. : Kahn, ibid., p. 264.

49. — Jaime l“r mande ä son lieutenant, aux consuls, an baile et aux 
notables de la cour de Montpellier, de no pas molester, ni de laisser 
molester les Juifs qui habitent Montpellier on viendront y habiler. — 
Barcelonę, 23 octobre 1252.

Publ. : A. Germain, llistoire du commerce de Montpellier, Montpellier, 
1861, 2 vol. in-8״, t. I, pp. 219-220 (d’aprés Arch. 1111111. de Montp., Grand 
Thalamus, fol. 41 v°). — Indiq. : A. Germain, llistoire de la commune de 
Montpellier, Montp., 1851, 3 vol. in-8°, t. I, p. i.xviu, u. 1 ; Kahn, ut supra, 
t. XIX (1889), j). 261; Jos. Derihelé, Archives de la ville de Montpellier, 
inventaires et documents, Montpellier, in-4״, t. Ill (1901), p. 100, 11° 701.

50. — Jaime I'  ,reconnait devoir á Salamon Saragossan, Juif de Ihicsca ’־
1.000 sous de Jaca, qu’il lui a empruntes pour subvenir aux dépenses de 
la familie royale du rant son séjour ii Valence, et cn garantie de cot cm- 
prunt, il lui engage la bailie foraiue de Iliiesca, ä la reserve que le dit 

1
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engagiste devra versei’ la moitié des revenus de son gage a Abrahini 
Avindino, dont la créance a été également assignée sur ladite bailie. — 
Valence, 7 juillet 1254.

Arch. d’Arag., parch, • le Jaime Ier, n" 1379. -י Publ. : Piéces jiistilicatives, 
.II °״

51. — Jaime Ier concede aux Juifs de Majorque que, seul, le eréancier 
juif qui ne se conforinera pas aux prescriptions de l'autorité royale ton- 
chant les préts et le taux de Pintérét sera tonu pour responsable et puni 
en consequence; les autres Juifs de la communauté ne seront pas 
inquiétés; en outre, il ne se fora plus d’cnquéte cliez les Juifs pour con- 
naitre l’état de lenr fortune, el ils ne seront plus tonus de fairé la décla- 
ration dc leurs créances; eníin, les débiteurs devron( reinbourser leurs 
dettes aux échéances íixées, sans espoir d'ohtenir du roi des lettres de 
sursis. — Lérida, 15 septembre 1254.

Puhl. : Villanueva, t. XXII, pp. 331-332 d'aprös ms. Pueyo'. — I.nihq. : 
Hullán, Historia de Söller, t. 1, p. 413 (d’aprös Villanueva); Morel-Fatio, 
Juifs des Hale'ares, datis II. E. J., t. IV (1882', p. 31, 11° 6 (d'aprös Villa- 
nueva); Fidel Fita etLlabrés, Judios mallorquines, dans llolelin de Mádrid, 
t. XXXVI (1900), p. 21,41° 5 (d’apres ms. Pueyo, f° 5).

52. — Jaime Ier dispense tons les Juifs de Majorque de !’obligation de 
contribuer ä la « quote » ou á la « peile  » concnrremment avec les 
Juifs de Catalogue, d’A ragon ou d’une autre partie du royaume, et les 
autorise ä verser désormais leurs contributions séparément. — Olite, 
11 décembre 1254.

1 1

1. La queslia, •lit M. Brutális {Populations rurales du Roussillon, p. 183 , cones- 
pondait ä la taillc dn droil franęais.

2. Pelt•• •'st synonym•• de quétc.

Publ. : Fidel Fita-Llabrés, ut supra, pp. 21-22, 11° 6 (d’aprös ms. Pneyo, 
P 5 v°).

53. — Jaime Ier fait remise aux habitants de Bolea de tóul Parge 111 
qu'ils dévaiéul aux Juifs d’Aragon au moment de la confiscation de Sara- 
gosse. — 29 juillet 1257.

Arch. d’Arag., reg. 10, 1° 12 r° ct v°. — Ixuiq. : Jacobs, 11° 127.

54. — Jaime I  remet anx habitants dc Pertusa obliges au prolit de ‘׳
Juifs d'Aragon, ;1 titre de débiteurs ou de répondants, les deltes contractées 
avant la confiscation dc Saragosse, et cela moyeimant la summe de 
500 sons de Jaca. — Lérida, 6 aoüt 1257•

1

Reg. 10, f0' 4v°-5. — I.mmq. : Jacobs, n" 125.

55. — Jaime l*'r aulorise le vicomte de Cardona, si ce dernier est réel- 
lement nanti d’une créance de 9.500 sous de Jaca, a la realise!• sur 1c  12
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produit des tributs1 et peites que verseront prochainement les Juifs de 
Barcelonę et de Villafrancadel Panadés. — Lérida, 23 aoút 1257.

1. Quéte, peite, tribut sóul trois termes synonymes.
2. En caslillan, cafiz ou cahiz (de l’arabe cahiz) s’applique il unc mesure de grains 

de 666 litres.

Heg. 10, f09 16v°-17. — Indiq. : Jacobs, 11° 129.

56. — Jaime Ier donne quittance aux aljamas juives de Girone et de 
Besah! de 2.000 sous barcelonais et de 100 morabotins alfonsins, ä valoir 
sur le montant du prochain tribut; elles ont acquitté cette soinme ä sa 
décharge au profit d’Izach de Navarra, Juif de Girone, qui, ä son tour, 
Tavait rernboursée ä un créancier du roi. — Lérida, 27 aoút 1257.

Reg. 10, f° 17. — Indiq. : Jacobs, 11° 131.

57. — Jaime l0r, en consideration des pertcs subics par Taljama des 
Juifs de Barbastro, lui fait remise pour quatre ans, ä partir de la Noel 
suivante, de 500 sous de Jaca sur les 3.000 du tribut annuel. — Lérida, 
29 aoút 1257.

Reg. 9, f° 31 v°. — Cop. : Collection BofarulL — Indiq. : Jacobs, n° 116.

58. — Jaime Ior fait remise aux habitants de Fraella de toutes les 
sommes dönt ils se trouvaient débiteurs ä l’égard de certains Juifs d’Ara- 
gon, au moment oü le roi confisqua ä Saragosse toutes les créances des 
Juifs aragonais, ä !’exception de celles de Salamon Saragossan, Juif de 
Huesca. — Lérida, 30 aoút 1257.

Reg. 9, í‘° 32 v°. — Indiq. : Jacobs, n° 117.

59. — Jaime l0r, compatissant ä la situation misórable de l’aljama des 
Juifs de Huesca, lui fait remise pour deux ans de 1.000 sous de Jaca sur 
les 7.000 du tribut annuel. — Lérida, 3 septembre 1257.

Reg. 9, f° 33, — Indiq. : Jacobs, n° 118.

60. — Jaime Ier fait remise ä un chrétien et ä sa femme de toutes les 
dettes, capital et intéréts, qu’il leur restait a rembourser en leur propre 
nom on á titre de caution, ä certains Juifs d’Aragon, etc... (le reste 
commo au n° 58'. — Lérida, 12 septembre 1257.

Reg. 9, f° 35 v°. — Indiq. : Jacobs, n° 119.

61. — Jaime Ior donne licence ä Abrahim, fils d’Aęach Mahno, baile du 
Temple et de G. de Moncada á 'Portosé, de transporter 80 calices’ de 
blé ä la mesiire de Tortose dans !!’importé quel pays, sauf en territoire 
sarrasin. — Lérida, 16 septembre 1257.

Reg. 9, f’ 37. — Indiq. : Jacobs, n° 120. 1 2



174 REVUE PES ETUDES JU1VES

62. — Jaime 1er vend (afferme) ä Junez Avinceyl, Jahuda Avinzeyt, 
Junez Boclares, Qahadia Boclares, Junez Abnazazram, Salomon Aboleyx, 
Salomon Azugeg et Abrafun Amuzeat, Juifs de Daioca, a partir du 
lerjanvier 1258, pour deux ans, les petites et grandes leudes de Daroca, 
ä charge d’une redevance annuelle de 5.200 sous de Jaca, déduction faite 
des 400 sous que les dits fermiers ont dója verses au roi. — Lérida, 
29 septembre 1257.

Reg. 9, f°‘ 41 v°-42.

63. — Jaime Ier donnę licence á Abraham, fils de Vidal d’en Eslrayna, 
Juif de Tarragone, de transporter 130 cafices de froment, ä la mesure de 
Tortose, en !!,importé quel territoire, sauf en pays sarrasin. — Lérida, 
5 octobre 1257.

Reg. 10, 1° 10 v". — Indio. .* Jacobs, 11° 12G.

64. —'Jaime 1er place sous sa sauvegarde le Juif Jaiias Almorcat, 
courtier a Lérida, ainsi que ions ses biens presents et futurs, pour Ini 
permedre, quoique son fils ait été execute pour homicide cominis sur la 
personne d un habitant de Lérida par instigation diabolique, de revenir 
habiter en toute sécurité dans cette ville 011 dans tout autre lieu du 
royaume. — Lérida, 23 octobre 1257.

Reg. 9, f° 12 v״. — In'diq. : Jacobs, 11“ 112.

65. — Jaime Ior remet ä tons les Juifs de Montclus 1.000 sous de Jaca, 
que leur reclame le justice d’Aragon, en raison du service qu’ils out pro- 
mis de fonrnir au roi. — Lérida, 30 octobre 1257.

Reg. 9, í" 43 v». — Indiq. : J. Miiét y Saus, Le massacre des Juifs de 
Montclus en — Episode de l'entrée des Pastoureaux dans V Aragon, 
dans /f. E. J., t. Lili (I9ü’l, p. 236.

66. — Jaime Ier concede ä Vidal Almalegni, Juif de Lérida, sa vie 
durant, le poids de Lérida, sous !,obligation de peser au prix courant el 
sans partialité pour Lune on !’autre des parties, a charge d une redevance 
annuelle de 82 masmomlines, payable an baile de Lérida en deux termes, 
a la Noel et a la Saint-Jean-Baptiste; le roi annule du mérne coup I’adju- 
dication faite précédemment á un autre Juif de Lérida, Kayin Ascarel!, 
pour 50 masmondines. — Lérida, 31 octobre 1257.

Reg. 9, 12 'י. — Indiq. : Jacobs, 11° 105.

67. — Mention, dans one quittance relative au baile de Lérida, du 
paiement de 12 sous de Jaca ä A’zajeb, Juif de Bell-Lloch. — Mérne date.

Reg. 10, f23 •״ v‘2-׳i.

68. — Jaime ior promet aux Juifs de Monzon qu'au terme du sursis 
accordé aux habitants de Pertusa pour le paiement de lours deltas, il n’en 
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accordera plus, mais qu’au coutraire, il fera contraindre lesdébiteurs des 
Juifs ä s’acquitter de leurs obligations en vers leurs créanciers. — Barce- 
lone, 8novembre 1257.

Reg. 9, f° 45. — Indiq. : Jacobs, 11° 121.

69. — Jaime I8r defend au baile et au viguier de Barcelonę de 
molester ou de laisser molester les courtiers juifs de cette ville, ou 
meme de leur intenter des proces en raison de leur office, ä moins que 
les circonstances ne !'exigent; il leur prescrit, en outre, de rendre 
justice ä ces Juifs courtiers, s’ils lour portent plainte. — Barcelonę, 
11 novembre 1257.

Reg. 9, f° 45 v°. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, 11° 122.

70. — Jaime Ier concede au Juif Bonanasse Salamoet ä Bonafos, tils de 
Vidal Salamo, que les sursis accordés pour dettes á des chrétiens, Juifs 
ou Sarrasins ne s’appliquent pas ä leurs créances et qu’ils peuvent, par 
consequent, en poursuivre le recouvrement. — Barcelonę, 15 novembre 1257.

Reg. 9, f° 48.

71. — Jaime Ier place sous- sa sativegarde et sous son guidage 1’ « bon- 
neur  *que Pons Arbert, chanoine de Barcelonę, vient d’acbeler dans le 
Bourg, sous le Chátcau-Neuf, dans Fallen et le domaine du chapitre et 
qu’il a cédé ä titre emphytéotique ä certains Juifs de ce quartier, ainsi 
que la rue et les maisons construites et ä construire dans cet lionneur; 
cette concession porte qu’il est défendu ä quiconque, sous peine de 
500 morabotins d ,amende, denvahir ou violet־ cet lionneur, d’infliger des 
dom mages, injures, rapines ä ses habitants, d’ouvrir des égouts, des 
fenélres ou autres ouvertures dans le dit call, sauf en faveur des pro- 
priétaires directs, qui garden! le droit d’ouvrir et dc fermer ä leur guise 
dc jour et dc unit les portos du call, dont !’11110, 1’orienlale, fait commit- 
niquer le call avec la voie pnblique qui passe sous le Cháteau-Neuf, et 
!’autre, 1’occidentale, domic entree ct sortie sur une seconde voie 
publique. — Meme date.

1

1. Honneur est synonyme de bien-foods.

Reg. 9, f° 48 — Publ. : Pieces juslilicalives, nu Hi. — Indiq. : Jacobs, 11° 123.

72. — Jaime Ier, nonobstant la defense lai te á ses sujets de sc rendre ä 
Montpellier, autorise Abrahim Escandaram, Juif de Barcelono, ä partii• 
pour cette derűiére ville, lui on son fondé de pouvoir (nonce) et a y 
sojourner pour realise!• une creance sur un habitant de Montpellier; hien 
plus, si Abrahim ne róussil pas á se faire rembourser dans tin premier 
voyage, le roi lui permettra d’en faire un second; dans tons les cas, 
Jaime Ier. place Abrahim sous son guidage el sa sauvegarde. — Barcelonę, 
2 décembre 1257.

Reg. 9, P” 52 v°-53.
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73. — Jaime Ier concede á Bonafilla, filie de la veuve d’Escapat 
Malet, Juif de Barcelonę, que personne ne puisse saisir ses biens, 
ni la contraindre a préter serment hors de sa maison. — Barcelonę, 
13 décembre 1257•

Reg. 9, f" 54 v״. —Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs. n° 124.

74. — Jaime Ier concede ä Astruc de Bellcaire, Juif de Barcelonę, et ä 
son fils Salomon que, en raison des tribut, peyte, service ou collecte dus 
au roi par 1’aljama des Juifs de Barcelono, ils ne puissent étre appro- 
hendés, molestés, ni detenus ä l’intérieur on hors de leurs maisons, leurs 
portos fermées et leurs biens saisis, ponrvu, toutefois, qu’ils s’acquittent 
exactement de leur quote-part, ou qu’ils prennenl !'engagement d’y 
satisfaire aux termes imposes ä leur commuiiauté ; le roi leur accorde 
encore, sous la meme reserve, que s’il ordonne a 1’aljama de Barcelonę 
d’acquitter une dette royale, ils ne soient pas tenus de s’obliger, instituer 
des débiteurs ou fournir des répondants. — Barcelone, 16 décembre 1257.

Reg. 9, f° 1 v״. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 104.

75. — Jaime Ier donne quittance á 1’aljama des Juifs de Barcelone, 
Villafranca, Tarragone et des autres lieux ressortissant ä sa collecte de 
42.500 sous barcelonais, montant du tribut de l'année 1258, et de 32.200 
sous, montant de celui de 1259, soinnies qui ont été versées á dillerents 
créanciers du roi, tels que Benvenist de Porta, Astrug Garavida, Mosse 
Sollam, Vidal Salamo, Bonsenior Alfaquim.— Barcelone, 18 décembre 1257.

Reg. 10, f°28 r° elv0. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, 11° 135.

76. — Jaime Ier concede et continue a la communauté des Juifs de 
Barcelone, Villafranca et Tarragone, ainsi qu’it tons les autres Juifs qui 
contribuent ä la quéte de Barcelone, un privilege portant que les actes 
dresses ou souscrits par des ecclésiastiques faisant office de notaire aienl 
meme valeur en jugement ou en dehors que les actes confectionnés par 
les tabellions-jurés des cours royales. — Barcelone, 19 decembre 1257.

Reg. 9, f•2 ׳ v°. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, 11° 106.

77. — Jaime l,r renouvelle en laveur des Juifs de 1’aljama de Barce־ 
lone, Villafranca, Tarragone et des autres lieux compris dans sa collecte 
la promesse dója faite de ne pas accorder de sursis pendant un intervalle 
de cinq ans ä leurs débiteurs ou aux répondants de ces derniers ; en 
outre, eu égard aux lourdes charges qu’il fait peser sur eux, le roi pro- 
roge ce délai de trois ans. — Mérne date.

Reg. 9, f° 3. — Indiq. : Amador de los Rios, t. 1, p. 411. 11. 4; Jacobs, 
if 107.

78. — Jaime I״' accorde sa remission, aprés une empietc negative, 
aux fibres Janlou et Azniel Abutarda, aux freres Jahuda et Abraham 
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Almuli, fils de feu Sabba, Juif de Daroca, accuses de recel par un habi- 
tant de Daroca, qui affirmait leur avoir confié en depót une partie d un 
trésor par lui découvert. — Barcelonę, 20 décembre 1257.

Reg. 9, í'e 3 v°. — Lndiq. : Jacobs, n° 108.

79. — Jaime Ier donne quittance aux quatre Juifs de Daroca inculpés 
de recel de 1.100 sous de Jaca, qu’il en reęoit á titre de caution et qu’il 
leur restituera, une fois faite la pre u ve de leur innocence. — Mérne date.

Reg. 9, f° 3 v°. — Indiq. : Jacobs, 11° 109.

80. — Jaime Ier mande aux Juifs de Girone et de Besalu de payer á 
l'mfant don Pedro les tributs de la Noel 1257 et de la Saint-Jean 1258. — 
Barcelonę, 28 décembre 1257.

Pieg. 10, f° 29. — Cop. : Collection Bofariill. — Indiq. : Jacobs, 11° 136.

81. — Jaime Ier donne quittance aux Juifs de Girone et de Besalu du 
reliquat qu’il leur rostáit á versei־ ä !’infant don Pedro des tributs de la 
Noel 1257 et de la Saint-Jean 1258. — Meme date.

Reg. 10, f° 29. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. ; Jacobs, 11° 137.

82. — Mention d’un paiement fait ä Abraham, Juif de Calatayud, de 
300 sous melgoriens. — 1257.

Reg. 10, f° 38.

83. — Mention de la somme fournie par les Juifs de Montpellier pour 
le cens : 1.000 sous melgoriens. — 1257.

Reg. 11, f° 272.

84. — Jaime Ior mande ä I'aljama de Girone d’avancer á Bonastrug de 
Porta, mailre juif de Girone, stir le tribut de la prochaine Noel, 40 mora- 
botins alfonsins d’or, que le roi donne au dit Bonastrug. — Barcelona, 
2 janvier 1257/8.

Reg. 10, f° 30. — Indiq. : Jacobs, 11" 138.

85. — Jaime Ior mande á tons ses ofiiciers et á tons ses sujets de ne pas 
contraindre l’élu on abbé de Bipoll, le camérier, le sacriste et les autres 
dignitaires, non plus que les hommes du monastére, ä rembourser les 
sommes, capital on intéréts, qu’ils se trouvent devoir á qiielques Juifs, 
jiisqu’a ce que I'aljama des Juifs de Girone el de Besalu se sóit obligée 
covers l’élu de Bipoll pour 15.000 sous melgoriens, monlant des tributs 
de la Saint-Jean et de la Noel suivantes. — Barcelonę, 9 janvier 1257/8.

lie9 .־׳,׳, f8 ״ — Imho, : Jacobs, 11" 110.

86. - Jaime Ier accorde ;1 I’abbase de Bipoll un sursis semblable au 
precedent pour les sommes qu’elle doit á Bonanal, Juif de Besalu, a la

T. LX, 120. 12
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réserve que, le terme de prorogation expire, les agents royaux contrain- 
dronl les débilenrs de Bonanat a s’acquitter de lenrs obligations; le 
compte entre Bonanat et l'abbaye sera régié alors par les soins du juge 
de Girone. — Meme date.

Reg. 9, f° 9.

87. — Jaime 1er mande a ses ofliciers et aux cours de Barcelonę, Girone 
et Besalu, ainsi qu’a tons ses snjets, de ne pas conlraindre I rin on abbé 
de Bipoll á rembourser les (lettes sonscritcs á l’égard de quelques Juifs 
avant le terme fixe plus baut (n85 ״). — Mérne date.

Res. 9, f9 ״.

88. — Jaime Ier promet a l’aljama des Juifs de Girone de rabattre au 
compte de la recette des procbains tribnts de la Noöl et de la Sainl-Jean 
15.000 sous melgoriens, pour lesquels eile s’est constitnée débitrice sur 
rnandement rovat á l’élit 011 abbé de Bipoll. — Mérne date.

Reg. 10, f31 ״. — Indiq. : Jacobs, 11° t39.

89. — Jaime Ier, rappelant la promesse qu'il a faite ii tonte l’aljama des 
Juifs de Perpignan et des anlres lieux de la collecte de ne pás arcorder de 
sursis á lenrs débilenrs ou aux répondants de res de.rniers, durant un 
délai de trois ans, proroge ce délai de trois nonvelles années, en dédom- 
magoméul de lenrs nombreuses charges et en recompense de leur 
constante tidélilé. — Barcelonę, 12 janvier 1257/8.

Rpír. 9, f" 11. — Imho. : Jacobs, n" 111.

90. — Jaime lBf concede pour un an le pesage et le « portage  » de 
Calatayud a Juccf et /Varon Abinalia, Juifs de cetté vilié. — Barcelonę, 
13 janvier 1257/8.

1

I. !,!• portage <•51 1111 droit d'entrer on de transit peręu sur lr> iiiarrliaiidises.

Reg. 10, l'u 31 v°.

91. — Jaime Ier autorise Aslriig Bonsenior, Juif de Barcelonę, a faire 
des ouvertures dans le inur d'enceintc de la cité de Barcelonę, en face de 
ses maisons, á bátir sur le inur, á y menager des fenétres et porles, avec. 
defense á qniconqiie de faire des ouvertures dans celte partie du mm־, 
devant la facade des maisons d’A. Bonsenior, on de le snrélever, cn y 
disposanl des fenétres, linteaux (bifjax), arches, voútes ou autre ouvrage 
de maconnerie. — Barcelonę, 15 janvier 1257 8.

Reg. 10, I" l:i v". Gor. : Collection Hof.irnll.

92. — Jaime l6r concede ä Aslriig, Juif de Barcelonę, tils de. feu Isarh, 
teintnrier de Girone, que, pour les plainlcs doni il pourra élre 1’objet de 
la part de qnelqiic Juif on clirélien, il ne soil pas tenii d’y faire droit 
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de van 1 des juges eh rétien s, mais de van t des juges juifs, et que tont proces 
intenté contrę lui sóit jogé conforméinent au droit et aux coutumes 
hébraíques. — Mérne date.

Reg. 10, f° 15 v°. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 128.

93. — Jaime Ier, confirmant la « taille  « qui vient d’etre faite pour 
deux ans entre les Juifs de l’aljama de Saragosse par Jahuda Gulbef, Junez 
Repallat, Jahuda Colobra, Salamon, etc., mande á tons ses agents de 
veiller ä son application, sous peine pour tout contrevenant de 2,000 mo- 
rabotins, et remet toute excommunication ou tout autre chátiment insérés 
dans le róle de la dite taille. — Tortose, 30 janvier 1257/8.

1

1 La taille n’est pas un impót, mais la repartition qui en est 1'aile.

Reg. 9, f° 17. — Indiq. : Jacobs, n° 113.

94. — Jaime 1er donne plein pouvoir ä 1’infant don Pedro de composer 
avec les débiteurs de ces Juifs Catalans qui, aprés avoir quitté les terres 
royales pour aller s’établir sous une autre domination, ne sont pas centres 
dans le royaume avant le dernier caréme. et de remettre auxdits débiteurs 
tout ce qu’ils doivent aux Juifs emigres, a !’exception, toutefois, de ceux 
qui ont obtenu du roi une prolongation de séjour a l’étranger. — Tortose, 
18 í'évrier 1257/8.

Reg. 10, f° 37. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, 11° 1 46.

95. — Jaime Ier proroge jusqu’á la Saint-Jean de juin le permis de 
séjour hors du royaume délivré en faveur du Juif Bonanasch de Besalu, 
!’exceptant ainsi de la peine de confiscation édictée contrę les créanciers 
juifs qui ne sont pás rentrés de l’étranger avant le dernier caréme, á la 
reserve, toutefois, que Bonanasch ne pourra rien cxiger de ses débiteurs 
jusqu’á !’expiration de son nouveau permis; le roi mande á 1’infant dón 
Pedro et á tons ses ofticiers de Catalogue de faire observer la présente 
prolongation, et promot ä Bonanasch de le placer sous sa sauvegarde, s’il 
revient se fixer dans le royaume. — Tortose, 12 mars 1257/8.

Reg. 9, f° 26 v°.

96. — Jaime 1er mande á ses viguiers de Girone et de Besalu et a leurs 
sergents (sajones}, nonobstant la concession faite á quelques seigneurs de 
ne pas laisser mettre leurs homines en cause pour dettes si les contrats 
y relatifs ne portent pas a ce sujet de clause particuliöre, de saisir tons 
les biens de ses sujets obligés pour dettes envers les Juifs des villes et 
collecte de Girone et Besalu. — Tortose, 28 mars 1258.

Reg. 10, f53 ״. — Indiq. : Jacobs, 11° 150.

97. — Jaime 1er concede aux Juifs de Girone et Besalu le privilege de 
choisir cinq Juifs, qui seront charges de conlraitidre tons les Juifs de la 
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collecte de Girone el Besalti, mérne par la saisie de leurs biens, ;1 payer 
les quétes et peites royales, ainsi que toutes les dépenscs inscrites dans 
les rólcs des tallies dresses par les secretaires des coinmiiuaulés juives, 
a la reserve quo les cinq eins devront juror, lors de leur nomination, 
selon la loi des Juifs, de ne rien reveler de tout ce qui leur sera coníié 
par les secretaires relativement aux rcssources de chaque Juif ct de hien 
se comporter dans 1'excrcice de leurs fonctions, lesquellcs leur confé- 
reront, en outre, le droit d’entendre les plaintes porlóes par les contri- 
bnables contrę leurs secretaires an sujet de la taillc, et de les exa- 
miner de la mérne manierę que les « lailleurs‘ » de Girone. — Tortose. 
31 mars 1258.

Rog. 10, t'° 51 — I.xdiq. ; Jacobs, 11° 151.

98. — Jaime I01' concede aux Juifs dc Girone ct Besalii et des autres 
licux de la collcctc que leurs débiteurs, nonobstant le sursis dont ils out 
bónéíicié, soient tenus d’acquitter leurs dettes sur les biens meubles; el 
comme il s’clcvc des contestations relativement ä la categoric dc meubles 
reputes insaisissables, le roi declare qu il fant entendre par la les bölcs 
agricoles, les instruments dc culture, les vases \iuaircs, les vetemcnls, 
les nstensiles dc cuisine, les draps de lit ct autres meubles sappel- 
leclilia) de la maison, mais non le blé, 1c vin, Ihuilc ct autres produits, 
quo le eréancier pent faire saisir. — Meme date.

Reg. 10, 1• 5i v”. — l.xoiQ. : Jacobs, 0° 152.

99. — Jaime Ier accorde son guidagc ä Jalias Avinzabarra, Juif dc for- 
lose, ct á Maymoncll, son lils, sous peine pour tout conlrevcnanl de 
500 morabolins d'amende. — Valence, 28 avril 1258.

Reg. 10, f° G1 v°. — Ixdiq. : Jacobs, 11° 153.

100. — Jaime Ier niande a tons ses ofiicicrs dc contraindre, dans leurs 
personnes ct leurs biens, tons ceux qui sont obliges, <1 titre de débiteurs 
on dc répondants, vis-á-vis dc Jalias Avinzabarra, Juif de Tortose. — 
Mérne date.

Reg. 10. f° 61 v". — I5D1Q. : Jacobs, 11° 151.

101. — J aimc I  ,domic licence ;1 Abraham Albánná, Juif dc 'I'ortose ״
de transporter par mor des Sarrassins du royaume de Castillo et de la 
tőrre d' Almirach an port dc Dcuia, pour les récmbarqiier de 1:1 á desti- 
nation de la Barbaric ou d’aillcurs, h la condition dc verser an lisc royal 
deux hesants d'or par léte de Sarrasin, sans prejudice du droit de table 
que !edit Juif devra paser á Henia; 1(5 roi place, en outre, la cargai<on de 
Sarrasins sons son guidage special. — Valence, 1er mai 1258.

1

Ib׳g. 10, I* 02 vu. — 1M1111. : Jacob«, 11° 155.

I. Répariitcurs d inipót.
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102. — Jaime Ier reconnait devoir ä Jaftias Avinzabarra, Juif de Tortose, 
1.000 sous de Jaca, qu 11 lui a empruntés ä Tortose et qu it lui assigne sur 
les revenus royaux de Lérida. — Mérne date.

Pieg. 10, f° 65. — Indiq. : Jacobs, n° 156.

103. — Jaime Ier autorise Jafias Maymo, Juif de Tortose, ä faire exé- 
cuter, dans leurs pcrsonnes et lours biens, les homines du seigneur 
d’Oteizaqui lui doivent de !,argent, si !edit seigneur, auquei le roi mande 
d’intervenir aupres des débiteurs de Jafias, refuse son concours. —Jativa, 
15 mai 1258.

Reg. 10, f° 66 v°. — Indiq. : Jacobs, n° 157.

104. — Jaime Ier fait adjuger aux eucheres publiques á Cota, veuve de 
Mubarich Machedan, Juif de Valence, les maisons, les jardins, les deux 
vignes, les quatre champs et les autres immeubles que son mari possédait 
ä « Mezlata s et á « Raffalsoternos «; le roi reconnait que ladite veuve a 
droit, selon le for des Juifs, en raison de sa dot, qui s’élevait ä 250 mora- 
botins, et de la donation qui luiavaitété consentie parson mari, au tiers 
de la succession de ce dernier, évaluée h 3.503 sous, 4 deniers de réaux, 
et il lui doime quittance de 500 sous, 8 deniers et de 200 sous de réaux. 
— Concentaina, 26 mai 1258.

Reg. 10, feuillc volant(1 iiitercaléc entre les fOs 66 et 67.

105. — Jaime Ier remet ä Ezdras Anulfac, Juif de Saragosse, toute peine 
encourue pour s’etre dispute avec Jahuda de Cavalleria, baile royal de 
Saragosse. — Concentaina, 8 juin 1258.

Reg. 10, f° 55.

106. — Jaime Ier proroge de deux nouvelles années le privilege 
d’exemption de toute peite, tribut, service, etc., qu it a dója octroyé á 
Messe Avengayet, Juif de Jativa, pour la durée de cinq ans. — Valence, 
2 juillet 1258.

Reir. 10, 1° 81 v°. — Indiq. : Jacobs, n° 161.

107. — Jaime Ier reconnait rosier dóbiteiir ä Bonafos, iils el héritier de 
Vidal Salamo, ancien baile royal de Barcelonę, sur les 35.000 sous barce- 
lonais que Vidal Salamo a prétés au roi et ä sa femme Yolande, ä Valence, 
le 10 mars 1251/2, de 4.300 sous, qu il assigne sur les quotes-parts que 
le dil Bonafos, Bonanast Salamo. Samuel Cap, Astrug et Vidal, Ills de 
Saltel de Cardona, et Zareh Malet, iils d’Escapat Malet, sent lenus 'de 
payer pour 10 tribut 011 la quöte: le roi mande au baile de Barcelono et 
aux secretaires de 1’aljama de faire observer la presente assignation. — 
Barcelonę, '7 aoút 1258.

Reg. 10, f° 71 v°. — Indiq. : Jacobs, 11“ 158.
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108. — Jaime Ier annulc la nomination du Juif N. de Colomar comme 
notaire public. — Barcelonę, 9 aoút 1258.

Rpłt. 9, f“ 62 v“.

109. — Jaime Ier rati lie la laille faile par Jahuda Abcnjucez, June־/. 
Repollat, Salamon Mehegcron et Jahuda Gulliif, Juifs de Saragosse, entre 
leurs coreligionnaires de l’aljama, a valoir jusqii'aii mois de janvier 
suivanl, et remet aux lailleurs la !)eine dc 2,000 sous qu ils avaient 
encourne en raison dc cette taille. — Barcelonę, 23 aoút 1258.

Re10 .״, P 77. — ixhiQ. : Jacobs, 11" 160.

110. — Jaime 1er accorde son gnidagc ä Jucef .Masearan, Juif de 
Barcelono, sous peine pour loutconlrevenant dc 200 morabolins d’amende. 
— Montpellier. 30 octobre 1258.

Reg. 10. I" 86 v".

111. — Jaime Ier declare, dans sa eharte d’ainnislie accordée aux Juifs 
de .Montpellier, que, qiioique lours coreligionnaires siibissenl le joug dc 
la servitude dans presque Louies les terres des princes cbréliens, il no 
convicnt pourtanl pas dc les humilier, de leur faire subir de mauvais 
traitements, ni dolour eauseraucun prejudice dans les territoires soumis 
á sa juridiction. — Montpellier, 10 décembre 1258.

Indio. : Germain, Histoire de la commune de Montpellier, p. lxviii, 11. 1 
pl’apres Arch. mini, de Montp., Grand Chartrier, Arm. A, Gas», iv, 11" 7 quater, 
et Grand Thalamus, f" 47 v°) ; Kahn, Juifs de Montpellier, dans /(. /־.'. J.. 
t. XIX (1889 . p. 261 (d’apre< mPme source'; Ihrthele, Arc/1. de la ville de 
Montpellier, t. Ill, p. 103. 11" 718 d’aprés Grand Thalamus).

112. — Jaime I**'■ remet Louie peine encourue pour transgression du 
Laux de 1'intérét a Abraham Levi et a Honol dc Provence, son gendre, 
Juifs de Villefranche-de Conllent, pourvu <ju ils !assent á l’avenir rési- 
deuce dans ses Plats. — Montpellier, 27 décembre 1258.

Reg. 10, I" 44. — Cop. : Collection Bolarull. — Ixihq. : Jacobs, 11° 147.

113. — Jaime lor autorise le Juif Jucef dc Grasse, bien qu’il sóit dója 
marié etmalgré I’allesfation de Jucef Vidal, de .Mosse de Luuel, de Durant 
et Abraham d’Anduse, ces deux derniers tils de feu Honet, et d'autres 
Juifs qui declarcnt que la bigamie est coutraire an droit el au rite 
judai'ques, á contractor manage avcc Hegina, lilie de Samuel alias 
Brafayre, nonobstant sa premiere union a\ec Sima, répudiée on non, sauf 
tmitefois, pour cette derűiére, le droit qn'ellc a sur Ips biens de son mari, 
conformémenl á la legislation hcbraiqiie. el le droit qu’elle pent avoir 
sur les joyaux doni son mari Pa graliíiée; Jucef de Grasse pourra 
emmencr sa nouvellc femme de Montpellier el la condiiire n’importe 011 ; 
el le roi déleiül á tons ses Juifs de Montpellier cl d'ailleiirs, sons peine dc 
500 morabolins d’amende, de lancer quelqne prohibition ou e.xrommu־ 
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nication de vive voix ou par écrit contrę le dit Jucef de Grasse en raison 
deson nouveau mariage. — Montpellier, 20janvier 1258/9.

Reg. 10, f° 47 v°. — Cop.: Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 148; 
Danvila, El robo de la Juderia de Valencia en 1391, dans Boletin de 
Madrid, t. VIII (1886., p. 383, n. 9.

114. — Jaime Ier, ä la requete de Salamon d’en Bonét, Benjami de 
Carcassonne, Cresclias, fils de feu Vidal de Carcassonne, Mosse, fils de 
Juce de Lunel, et Jaco, tils de Bonsenior de Lnnél, Juifs de Montpellier, 
syndics ou procu rears de la communauté juive de cette \ ille, promulgue 
les Statuts de franchises suivants : 1° Si quelque Juif de Montpellier 
trangresse le taux de Pintérét ou les autres réglements royaux relatifs an 
prét ä intérét, il ne sera pas pnni des peines insérées dans la constitution 
de Jaime ter y relatives. 2° Si quelque Juif de Montpellier vend ä credit 
(ad sos lam) des biens meubles, pesables ou mesurabies, sans fixer de 
terme de paiement, ou si, réciproquement, il achéte des biens livrables a 
terme et payables d’avance, le statut royal relatif aux ventes et achats de 
ce genre ne sera pas invoqué a l’encontre de l'une ou l’autre de ces 
operations. 3° lout Juif de Montpellier pent ach eter 011 prendre ä bail 
(acapilaré) des immeubles sis dans cette ville, sauf les tenures royales et 
les immeubles !ones par le roi, son lieutenant 011 le baile de la corn־ 
royale du lieu. 4° Le lieutenant royal, le baile et les autres officiers des 
cours royales de Montpellier et des autres parlies du royaume seront 
teniis de contraindre les débiteurs des Juifs á s'acquitter sans retard de 
leurs obligations, principal et intérét, ce dernier á raison de 4 deniers 
pour livre par mois. — Montpellier, 21 janvier 1258/9.

Reu. 10, f° 18. - Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 149.

115. — Jaime Ier present, sur avis con forme des consuls de Mont- 
pellicr, qu’avant de conclure un contrat, les Juifs de cello ville devront 
jurer sur la Loi mosaique qu’ils ne sc sont livres ä aucune fraude 011 
usure; et par la meme occasion, il defend aux notaires de recevoir aucun 
contrat usuraire. — [Montpellier], 5 avril 1259.

Pcim. : Germain, llistoire du commerce de Montpellier, I. 1, pp. 240-241 
(d’aprés Arch. mini, de Montp., Arm. I), Cass, xx, 113 ״ (Parch, orig.), et 
11° 21 (Copie vidimec). — Indiq. : Germain, ibid., t. 11, p. 117; G. Saige, 
Les Juifs du Languedoc, Paris, 1881, in-S°, p. 24 (d’aprés Germain); Kahn, 
Juifs de Montpellier, dans B. E. J., t. XIX (1889 , pp. 261-262 (d’aprés Arm. 
I), etc.); Férd. Castets et Jos. Berthelé, Archives de la ville de Montpellier, 
Montpellier, in-4״, t. I (1893\ p. 142, n” 1933 (d’aprés Arm. D, etc.).

116. — Jaime lor mantle a ses officiers de s’abstcnir, durant un délai 
de quatre ;ms, de contraindre, par la saisie notamment, l’abbé et le 
convent de Hipoll, les biens du monastere, leurs débiteurs el répondants 
a rembourscr leurs dettes aux hériliers de feu Bouanascli de Besaht, 
lesquels ne pourront exiger d’iutéret pendant les quatre ans, nonobstanl 
quelque promessc faite par le roi aux aljamas des Juifs de Girouc el de 
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Besalu de no pas accorder de nouveau sursis ä letirs débite11r>. — Lérida, 
11 aoút 1259.

Reg. 10, f° 11G.

117. — Jaime Ier concede á trois citoyens de Barcelonę et au Juif 
Benvcnist de Porta quo personne ne puisse détourner, en vue de l’irri- 
gátion, l'eau des moulins de la cilé qu’ils tiennent á cens du roi, sous 
peine de 60 sous d'amende, et que ceux qui jouissent par charte on 
coutume du droit de se servir de cotte ean pour 1’arrosage de lours par- 
colics, soient tonus, sous peine d’une amende de 20 sous, de ramenor 
l’eau, une fois lour operation terminec, äla Branche mere du grand canal 
(Cequere major is). — Lérida, 30 aoút 1259.

Reg. 10, 1° 143.

118. — Jaime Ier donne quittance á I’aljama des Juifs de Barcelono, 
á valoir sur les tributs de la Noel et de la Saint-Jean, de 10.000 sous de 
Jaca, qu’elle a !)ayes, sur l'ordre et ä la decharge du roi, a Beiivenist de 
Porta, bailo royal de Barcelono. — Lérida, 31 aoút 1259.

Reg. 10, I‘" 117. — Indjq. : Jacobs, 11° 168 a.

119. — Jaime lerassigno au prolit do son créancier Benvenist de Porta 
une dette de 10.000 sous de Jaca sur le tribut quo doivenl payer les Juifs 
de Girone a la Noel et á la Saint-Jean. — Mérne date.

Reg. 10, fu 117.

120. — Jaime Ier reconnail devoir á Salamon Saragossan, Juif de 
Ihiesca, 700 sous de Jaca, rcliquat de la somme de 1.000 sous qu’il lui a 
empruntée á Valence pour subveniraiix frais de séjour de la familie royale 
el en garanlie de laquelle il lui a oblige la bailie foraine de la eilt' de 
lluesca; le roi se declare encore débiteur ä Salamon Saragossan de 
2.603 sous 8 deniers de Jaca et d’aulres 2.000 sous quo, sur son ordre, 
Salamon a verses á l’évcque de Valence, soil au total ;1.305 sous 8 deniers, 
que Jaime Ier assigne á Salamon sur la peile des habitants de Almii- 
debar. — Mérne date.

1

1. La villa est la ville oiiverlo, dvponrvnc de tonte enceinte; rile est d’ordinaire 
dtd’emhie par le castell, qui est un quartier fortilié.

Reg. 10, l'° !17 v°. — IxbiQ. : Jacobs, 11" 169.

121. — Jaime 1er accorde ä tons les Juifs elablis dans la« villa » de 
Uncaslillo qui transféreront leur domicile dans le chateau du meme lieu 
!,exemption pour trois ans de tonte peile, cóne el aulrcs sen ices rovaux, 
et ii Ions les Juifs qui viendront d’aillcurs que d’Uncastillo peuplcr le dit 
ehAteau, une exemption de quatre amices. — Lérida, 16 novembre 1259.

1

Onto. : Parch, de Jaime I1316 11° ,'״. — Reg. 11, f’ 153 v”. — Cot*. : Transcr. 
des parch, de Jaime ltr: Collection Bofariill. — Prut.. : Documentos ineditos,
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t. VI, pp. 145-146; M. Kayserling1, Zur Geschichte der .Juden in Barcelona 
dans Monastsschrift für Geschichte und Wissenschaft des Judenthums, 
dn Frankel, in-8°, t. XV (1866), p. 89 (d’aprés Doc. hiéd.). — Indio. : 
Amador dc los Rios, t. I, p. 423. 11. 1 (d’aprés Parch, de Jaime Ier. n° 1346); 
Jacobs, n° 166 « (d’aprés reg. 11).

1. La date de 1250 donnáé par Kayserling á cet arte est errunée.
2. En castillan, moreria designe le quartier réservé a la population sarra<im־.

122. í ״ Jaime Ier concede a l’aljama des J nil's de Barcelonę quo tont 
Juif qui viendra s’établir dans cette ville et y conservera son domicile nne 
annéc dnrant, sera ten« de payer sa part de quéte et des antres services 
royaux et communaux (incóm/imn), que les secretaires doivent répartir 
équitablement entre les membres de la communanté. — Lérida, 27 no- 
vembre 1259.

Reg. 10, f° 121 v°. — Indiq. : Jacobs, n° 112 a.

123. — Jaime Ier assigne á 1’infant don Alfonso sur les revenns dn 
péage royal de Calataynd les 1.000 sons de Jaca qu’il a alloués aux Juifs 
de Daroca sur le produit de lour tribnt, pour réparer leur mur qui s’était 
écroulé, et il mande a Jahuda de Cavalleria, baile de Saragossc, ainsi 
qu’aux collecteurs du péage, de verser ä 1’infant pour le paiement des 
dits t.000 sous, 500 sous de la recette de 1260 et 500 sous de la recette de 
1261 ; le roi autorise, enfin. 1’infant á recouvrer sur les Juifs de Daroca 
tout le tribnt des annécs 1261 et 1262. — Lérida, 19 janvier 1259/60.

Reg. 10, f° 126 v°.

124. — Jaime Ier donne quittance ä l’aljama des Juifs de Perpignan 
des 1.100 sous mclgoricns qu’elle a payés an baile de cotte ville pour le 
tribnt de la Noel précédente. - Barcelonę, 1er février 1259/60.

Reg. 10, f° 128 v°. — Indiq. : Jacobs, n161 ״ a.

125. — Jaime Ier s’oblige au prolit de Aharon Abinafia, Juif de Cala- 
taynd. pour 6.000 sous de Jaca, á la décharge de feu Alvaro Perez de. 
Azagra qui les dévait ii l’aljama de Calataynd et qui, s’en étant rendu 
débiteur au roi, lui avail engage le chateau et la villa de Santa .Maria de 
Albarraciu ; le roi assigne les 6.000 sous audit Aharon sur les revenns de 
la « morerie  » de Daroca, et mande aux Sarrasins de cette \ille d ob- 
server cette assignation. — Barcelonę, 10 juin 1260.

12

Reg. II, f' 116 v״. — Indiq. : Jacobs. 11° 168.

126. — Jaime Ier mande ä l’aljama des Juifs de Girone et Besalu qu !1 
a assigné ä Tun de ses créanciers sur le tribnt qu'cllc doit fournir ä la 
Noel suivante, et au besoiu sur le tribut de la Saint-Je.au, 8.683 sous 
4• deniers barcelonais neufs, de monnaie de teru. — Mérne date.

Reg. 11, f° 111. — Indiq. : Jacobs, n° 169a.
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127. — Jaime lor, eu égard a la situation critique de l’aljama jmve 
de Girone el Besalu, 1111 fait remise sur le tribut annuel de la somme 
de 2.000 sous melgoriens, qui seront ainsi répartis : 800 aux Juifs de 
Tortose, 700 á ceux de Perpignan et BOO á ceux de Lérida. — Barcelonę, 
11 juin 1260.

Beg. 11, f° 177 v”. — Indiq. : Jacobs, 11° 110.

128. — Jaime Ier proroge a la Noel Téchéance des 30 morabotins que 
le Juif Enoch de Navarra dévait payer au terme de la Saint-Jean ä Izach 
Malet pour cerlaines maisons, et á Pannée, snivante eelle des 172 mora- 
botins qu'il dévait paver an dit Izach á la Nőid. — Barcelonę, 20 juin 1260.

Beg. 11, 1° 17:»

129. — Jaime Ier reconnait quo. l’aljama des Juifs de Barcelono s’est 
constitute débitrice ;1 sa décharge de 1.800 sons barcelonais neufs sur le 
tribut de la Noel. — Barcelonę, 23 juin 1260.

Bég. 11, f’ 17"» v°.

130. — Jaime l־׳r dispense les Juifs de Barcelono, Villafranca del 
Panadés et Tarragone de louer á l’avenir dans les rues jndaíques on dans 
lenrs maisons les infants et anlres membres de la familie royale, ainsi 
que lenrs niontures et anlres animaux, et les autorise mérne á fermer les 
portos de lenrs rues el de lours maisons; le roi les dispense encore de 
préter des draps el anlres objets aux membres dc la familie royale on 
á des persoiines étrangéres, qui devroni bien se garder de rien leur 
enlever; il leur remet de grace spéciale (oute peine, tiers on quote, et 
leur concede (pie tont contribiiable défaillanl qui se Irons era sous le coup 
d une saisie obtiendra main-levée des secretaires durant un délai de deux 
mois. — Barcelonę, 27 juin 1260.

Beg. II, f229 ״. — Cor. : Collection Bofaridl. — I.ni»1q. : Amador de los 
Bios, t. 1, p. 426, n. i.

131. — Jaime I  nomine nn chrélien a !’office de notaire public des '׳
Juifs de Jaca. — Lérida, 10 aoút 1260

1

Beg. 11, f" 22i v".

132. — Jaime Ier doune quittance a l’aljama des Juifs de Perpignan 
de 4.200 sous melgoriens pour le (ribut de la Noel snivante. — Perpignan, 
1"’ septembre 1260.

Beg. 11, f° 179.

133. — Jaime Ier mamie an vignier, an baile etaux autres ofliciers du 
Roussillon de faire executor les habitants de Thuir qui soul débilenrs des 
Juifs de Perpignan, nonobstant tont sursis. — Mérne date.

Beg. 11, fo 179.
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134. —- Jaime Ier fait remise á l’aljama des Juifs de Jaca de 900 sous sur 
les 1.900 du tribut, mais pour un an seuleinent. — Barcelonę, 7 octobre 1260.

Reu228 1° ,11 .•׳ v°. — Indiq. : Jacobs, 11° 186.

135. — Jaime Ier promet aux Juifs d’Egea de ne plus accorder de sursis 
a leurs débiteurs. — Barcelonę, 12 octobre 1260.

Reg. 11, f° 230 v°. — Indiq. : Jacobs, 11° 187.

136. — Jaime Iür reconnail devoir a Salomon Saragossan, Juif de 
Huesca, 6.300 sous 8 deniers de Jaca, pour lesquels il lui oblige tout le 
« merinat » ou bailie hors de la cite de Huesca, avec les peites, cenes, 
homicides et autres revenus. — Barcelonę, 15 octobre 1260.

Res. 11, f° 181. — Indiq. : Jacobs, 11° 172.

137. — Jaime Ier concede a Bonastrug de Porta, maitre des Juifs de 
Girone, sa vie durant, le moulin du Roi avec 1’enclos (casal) oil il se 
trouve installs et tons les revenus royaux du inarché de la cite de Girone. 
— Barcelonę, 17 octobre 1260.

Reg. 11, f° 182. — Indiq.': Jacobs, n° 173.

138. - Jaime Ier fait remise ä l’aljama des Juifs de Calatayud de 
1.000 sous de Jaca sur les 6.000 du tribut, mais pour un an seuleinent.— 
Teruel, lor décembre 1260.

Reg. 11, t'° 180 v°. — Indiq. : Jacobs, 11° 174.

139. — Jaime Ier promet, ä la requete des Juifs de Barbastro, de s’abs- 
tenir pendant deux ans de tonte prorogation d’échéance au profit de leurs 
débiteurs. — Valence, 14 mars 1260/1.

Reg. 11, t'239 ״. — Indiq. : Jacobs. 11° 190.

140. — Jaime !"׳ confirme a Vives, tils dc Jucef Abenvives, et a Paquern, 
iils de Jucef Abentuyagna, Juifs de la eile dc Valence, la vente qui leur a 
été l’aite par Martino Sanchez de Loriz, chevalier, et Marie, sa femme, au 
prix de 2.700 sous réaux de Valence, des maisons, jardins, \igncs el de 
tout rbéritage sis a « Malilla », dans 10 terroir de la cite de Valence, 
avec le droit d’en disposer, sauf an proliidé chevaliers, de saints et d’ec- 
clésiastiques. — Valence, 9 avril 1261.

Reg. 11, f° 199 v°.

141. — Jaime Ier continue aux Juifs de la cite et du royaume de 
Valence tons les achats qu ils out faits et leront selon 10 for de Valence, 
de champs, « rahals ‘ » \re(1ltis), vignes, jardins, maisons, a des cheva- 
liers, clercs ou autres habitants du royaume, et les dispense de conlribiier

1. En arabe, raid signilie maison on tern* rmale. 
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avec les chrétiens aux quétes, eenes et autres exactions royales s'ils s en 
acqniltent par ailleurs séparément. — Valence, 13 avril 1261•

Reg. 11. f° 202 v°. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 176.

142. — Jaime Ier dispense tons les Juifs de la eile et du royaume de 
Valence de conlribiier au paiement des 1.000 sous réaux qu’il est en train 
de lever sur les chrétiens et les Sarrasins du royaume de Valence en 
retour de la confirmation des fors. — Mérne date.

Reg. 11, f° 233. — Indiq. : Jacobs, 11° 188.

143. — Jaime Ier reconnait devoir ä l’aljama des Juifs de lluesca 
9.000 sous de Jaca, qu il lui assigne snr les prochains trihuts, á raison de 
2.000 sous par an. — Lérida, 22 juin 1261.

Reg. 11, f° 23't v°. — Indiq. : Jacobs, 11° 189.

144. — Jaime Ior ralific les achats quo les Juifs de Tarragone ont faits 
ou feront de bić. de safran et de tout autre denrée pesable 011 mcsurable, 
et meme d’animaux; il concede, en outre, aux Juifs de Tarragone et 
Montblanc!! le privilege dont jouissent les Juifs d’Aragon en matiere de 
vente et d’achat. — Tarragone, 28 juillet 1261.

Reg. 11, f° 211. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 177.

145. — Jaime Ier continue aux Juifs de Barcelonę, Villafranca, ׳farra- 
gone, Ccrvera et autres licux de la collecle toutes leurs eréances portant 
sur des venles, achats, engagements. — Barcelonę, 13 septembre 1261.

Reg. 11, f° 215 v". — Indiq. : Jacobs, n* 179.

146. — Jaime lor autorise tons les Juifs de Barcelonę, Tarragone, Cer- 
vera, Montblanc!! et Caldas de Montbuy á achetcr on vendre du bld, fro- 
ment, huile et autre denrée pesable ou mesurable, soil an comptant, soil 
á tenne. — Mérne date.

Reg. 11, f° 215 v°. — Indiq. : Amador de los Rios, t. I. p. 426, n. 1 ; Jacobs, 
n° 179.

147. — Janne Ier concede ti tons les Juifs de Barcelono, Villafranca, 
Tarragone et des autres licux de la colleetc qu'a 1’avenir, aiicun de ses 
fonclionnaires ou meme aurin! de ses sujcls no puissent ouvrir d’enquele 
ou iiilroduire d’action judiciaire contrę les Juifs eréanciers, sauf pour le 
debilem־ le droit de porter plainte sons caution devan t line com־ royale. — 
Mérne date.

Reu. 11, f" 215 — Indiq. : Jacobs, n° !79.

148. — Jaime Ier autorise tons les Juifs de \ illafranca ;1 achetcr <111 blé, 
du froment, de Thuile et autres merchandises pesables ou mesurables 
soil au comptant, soil a terme. — Mérne date.

Reu. 11. I” 216. — Indiq. : Jacobs, 11° ISO.
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149. — Jaime Ier promet á tons les Juifs de Barcelone, Villafranca, 
Tarragone et des autres lieux de la collecte de ne pas accorder de sursis 
ä leurs débiteurs ou aux répondants de ces dcrniers pendant un délai de 
trois ans. — Mérne date.

Reg. 11, 1° 216. — Indiq. : Jacobs, 11° 181.

150. — Jaime Ier confirme en faveur des Juifs de Besalu les privileges 
que ses prédéccsseurs et lui-meme ont accordés aux Juifs de Girone, 
bion que les actes qui lesconférent ne mentionnent pas les Juifs de Besalu.
— Perpignan, 29 septembre 1261.

Reg. 11, T 216 v°. — Indiq. : Jacobs, 11° 182.

151. — Jaime Ier remboiirsc á 1’aljama des Juifs de Lérida 3.336 sous 
8 deniers barcelonais neufs qu’il lui dévait et en recon vre 1’ « albaran  ». 
—1261.

1

1. En caslillan, albaran signilie billet sons seinir prise. Cost probablement ici une 
sorté de billet ä ordre.

Reg. 11, f° 260.

152. — Jaime I0r remet tonte poursuite aux Juifs de Montpellier pour 
infraction an statut royal sur le taux maximum de lí n térét, sóit 4 deniers 
pour livre par mois. — Montpellier, Ier mars 1261/2.

Reg. 12, f° 39.

153. —Jaime Ier permet aux Juifs de Montpellier de capitalise!־ I intéréi 
et de faire figure!• dans le meme acte pour une seule créancc le capital 
et Pintérét, ä condition quo ce dernier ne dépassc pas le taux legal. — 
Meme date.

Reg. 12, f° 39 v°. — Lndiq. : Jacobs, 11° 207.

154. — Jaime Ier reconnait rester débiteur ä Salomon Almuli, Juif de 
Daroca, de ”>00 sous de Jaca sur les 1.109 qu’il lui a empruntés par albaran.
— Montpellier, 24 avril 1262.

Reg. 12, f° 48. — Indiq. : Jacobs, n° 212.

155. — Jaime Ier fait remise á 1’aljama des Juifs de Daroca pour deux 
ans, a pariír de la Saint-Jean, de 300 sous de Jaca sur les 1.500 du tribut 
annuel. — Mérne date.

Reg. 12, 1° 18 v°. — Indiq. : Jacobs, 11213 ״.

156. — Jaime Ier reconnait qu'lssach Adret el Issaeh Jolias, délégués 
anpres de lui par 1’aljama des Juifs de Barcelone, Villafranca, Tarragone 
et des autres lieux de la collecte, soul \cnus á Montpellier rendre comptc 
du produit de la quélé ou tribut dos années 1260, 1261 cl 1262, soil de 
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63.750 sous melgoriens au total, qui ont été payés a divers créanciers du 
roi. — Montpellier, 3 mai d262.

Reg. 12, r* 39 v°-iO. — Indiq. : Jacobs, 11° 208.

157. — Jaime Ier reconuait rester debitem־ a Salomon Adret, Juif de 
Barcelonę, sur les 1.616 sous barcclonais qu il lui a cmpriintés paralbaran 
ä lui et a Benedi, Juif de Girone, de 1.000 sous, qu'il lui assigne sur le 
tribut que les Juifs dc Girone doivent payer á la Saint-Jean. — Montpellier, 
4 mai 1262.

Reg. 12, P 50 v°. — Puhi.. : Jacobs, p. 130, — Indio. : Jacobs, 11° 215.

158. — Jaime Ior promet aux secretaires et ä 1’aljama des Juifs de Bar- 
celone qu il n'assignera aucunc créauce sur leur tribut avant qu'ils 
n'aieiit achevé de payer ä sa déchargc la sommc qu'il doit au baile de 
Barcelono. — Montpellier, 5 mai 1262.

Reg. 12. f50 ״ v°.

159. — Jaime Ior concede á 1'aljama des Juifs de Barcelono que pour 
les dettcs de la communauté ou pour les dettcs royales qn'ellc est tonne 
d’acquitter sur mandement du roi, a titre d’avanccs sur ses tributs, eile 
ne soit requise de donner aux viguicrs et bailes de Barcelono (pie « la 
justice ou le tiers ». — Montpellier, 7 mai 1262.

Reg. 12, f° 41. — Indiq. : Jacobs, 11° 209.

160. — Jaime Ier accorde ä 1’aijama des Juifs de la cite et du royaume 
de Valence les privileges suivants : 1° Si quebpie ebrétien porte plainte 
contrę quelqiic Juif, il devra, conformément au for de Valence, produire 
a 1'appui desa demande le témoignagc concordant d’un Chrétien et d’un 
Juif, aussi bien pour les procés relatifs aux préts a intérét (pie pour tout 
autre affaire; 2° le serment cxigé des Juifs dans leurs procés avcc les 
chrétiens devra élre prélé sur les Dix eommandemenls de .Moise; 3'׳ quand 
le roi imposcraaiix Juifs quebpie exaction on raison dc la peite 011 d'une 
autre taxe, 11s pourront lui envoycr des délégués, el le baile 011 le portier 
royal charges dp lever ladile exaction no pourront en commencer la per- 
ccplion, avant (pie. les délégués n’aient re in pl i leur mission el ne soient 
retournés dans leur communauté; í° tonic empiéte oiivcrte contrę les 
Juifs devra sc faire conformément an for de Valence; I»0 les Juifs detenus 
pour non paiement d’impol devront étre mis en liberie la veillc de leurs 
fétes et tons les vend red is matins, « (piaiul 1'éloile apparaiha ». laissés 
!ihres tonte la journéc et tonte la unit du sabbat ou du jour dc féle, sur 
la promesse formelle de réintégrer leur lieu de détentiou le lemlemain 
matin. — Montpellier, 9 mai 1262.

Reg. 12, I13 •״ Cor. : Gollcctioii Bofariill. — Ixihq. Jacobs, 10 210.

161. Jaime l׳׳r accorde aux Juifs dc la cite et dn royaume de Valence 
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1 exoneration pour les Sarrasins qui habiteront lenrs heritages de la capi- 
tation annuelle d’un besaut. — Montpellier, 10 mai 1262.

Reg. 12, f° 44 v°. — Cop. : Collection Bofarull. Indiq. : Jacobs, 11° 211.

162. — Jaime Ier dispense jusqu'ä la Noel suivante I'aljama des Juifs 
de Girone et de Besalu de s’obliger ä son égard on au profit de quelque 
particulier pour les quotes-parts de quote dues par l’héritier de feu 
Bonanasch de Besalu et par Navarro, Juif de Perelada. — Montpellier, 
17 mai 1262.

Reg. 12, f° 52. - l.xoiQ. : Jacobs, n° 217.

163. — Jaime Ier accorde songuidage ct sa sauvegarde, sous peine pour 
tout contrevenant de 500 morabotins d’amende, an Juif Navarro et ä son 
fils Jucef, habitants de Perelada, et ii leurs biens, avec !’exoneration pour 
le pere et le fils de toute quote on faille exigibles par le roi on 1'infant 
don Pedro, ä condition qu’ils s’engagent á payer au trésor chaque année, 
au terme de la Noel, 300 sous melgoriens, pendant tout le temps qu’ils 
demeureront sous la juridiction de Jofre de Rocabertino; si le fils vicnt 
s’établir avec sa familie sóit á Girone, sóit ä Besalu, sóit en quelque 
autre lieu du royaume, il ne sera lenn de payer aticune taxe supplémen- 
tairc; il en sera de mérne pour le pere, s'il vienl se fixer dans une tőrre 
royale etpourvu qu’il verse au roi une contribution annuelle de 500 sons 
melgoriens. — Mérne date.

Reg. 12, f° 52. — Cop. : Collection Bofarull. — In1>iq. : Jacobs, n° 218.

164. - Jaime Ier ratifie la reddition de comptes faitc ii Montpellier par 
Benvenist de Porta pour tons les revenus de Besalu, et, entre autres 
choses, pour les contributions des Juifs de Girone et Besalu, dönt 
15.166 sous 8 deniers barcelonais equivalent aux 13.000 sous melgoriens 
du tribut annuel. — Montpellier, 21 mai 1262.

Reg. 12, f°“ 59 v°-60. — Inihq. : Jacobs, 11° 224.

165. — Jaime Ier recommit devoir ä Jahuda de Cavaleria, baile de Sara- 
gösse, 2.750 sous barcelonais, que ce dernier a verses, a la décbarge du 
roi, ä Vidal Astruch, Juif de Barcelono, créancier pour pareille somme de 
Benvenist de Porta; et le roi assigne les 2.750 sous ;1 Jaliuda sur les 
revenus de Sara gösse. — Montpellier, 1er juin 1262.

Reg. 12, f° 53 v°. — I.xuiq. : Jacobe, 11220 ״.

166. — Jaime 1er recommit que le total de la somme qu’il doit par 
albarans äQulema de Daroca, Juif de Monzon, s'éléve a 7.100 morabotins 
alfonsins d’or, neufs el de poids légal, moins 51 sous de Jaca, et, en 
outre, ä 5.000 morabotins de la paye de Castille, pour laquelle somme le 
roi a engage ü (’ulema les revenus de la juixerie de Lérida, les revenus 
de 1’lierbe, ceux de la maison á huile de 1’ « alnmcera » de Lérida, le
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prod 11 it du courtage du lin et de la lainc de Lérida. en tin. le tribut des 
Juifs de Barbastro. — Montpellier, 13 juin 1262.

Reg. 12, 1° 53 vu. — Indiq. : Jacobs, 11° 221.
Reg. IL 1° 20 v״. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs. 11° 331.

167. — Jaime 1er rcconnait devoir a Azmel Avenlevi 2.000 sous de Jaca, 
qu’il lui assignc sur 10 tribut des Juifs de Saragosse, a raison de 300 sous 
paran: et parła meme occasion, il mande a Jahuda de Cavalleria, baile 
dc Saragosse. de veiller au paiement de cos annuitás. — Meine date.

Reg. 12, f° 5G. — Indiq. : Jacobs, 11222 ״.

168. — Jaime Ier considérant la grande pauvrcíé et les lonrdes charges 
quo subissent les Juifs de Girone et, notamment, la porté de la plus 
grande partie de la succession de fen Bonanasch de Besalu, dont les biens 
étaient d’un grand secours a la communaiitó pour le paiement du tribut. 
fait remise a l’al jama des J nil's de Girone cl Besaht de 1.400 sous sur les 
13.230 de la quote 011 tribut annuel, pendant deux ans, el de 600 sous sur 
10 tribut des amices qui suivroiit. — Barcelonę, 30 aoüt 1262.

Reg. 12, r 68. — Indiq. : Jacobs, n° 226.

169. — Jaime le recounait devoir a Salamon Saragossan, Juifde lluesca, 
pour tonics les dettes contractors a Logard de ce dernier par feu 1’infant 
don Alfonso, 7.681 sous 8 deniers de Jaca, quil lui assignc sur les pre- 
micros peites et cones qui seront levées sur la « mora nade  » de Saragosse: 
ct, a cet ellet, le roi mandc a Jahuda do Cavalleria, bade de Saragosse, 
dc faire observer la présente assignation. — Barcelonę, 8 septembre 1262.

1

1 . C’esl-ii-dirc sur la coiniiiiinaule s.irrasiuc.
2. E11 caslillan. baralar siirmlie prendre on donner a sit prix. II s'jimt 15, croyons- 

nous, de benelicos realises sur la speculation ׳les denrres.

Reg. 12, f57 ״.

170. — Jaime lor assigne ;1 son baile de Saragosse, Jahuda de Caval- 
leria, line dette de 51.834 sous de Jaca sur le tribut des Juifs de Perpignan. 
— [Lérida, l׳r novembre 1262j.

Reg. 12, f° 47. — Indiq. : Jacobs, n° 225.

171. — Jaime I01’ accorde sa remission ä l’aljama des Juifs de Lérida, 
passible de  pour infraction aux droits dc Icudes ou pour cer- 
lams achats d huile, dc bić et d'autres produits ä Lérida et hors de 
Lérida; cl il la 111 or ise, dans Lintérieur et hors de la villc, a aeheter, 
vendre et« barater* » toutes sorles do inarehandises, pourvn que les Juifs 
s’acquittent. des droits de péagc, lende et mesurage pour les deuróes 
aehclées aux marchaiids I ora ins. — Lérida, 4 novembre 1262.

poursml.es

Reg. 12. I'" 71 \°. — Indiq. : Jacobs, 11” 227.

poursml.es
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172. — Jaime Ier permet ä l’aljama des Juifs de Moniblancli de pro- 
coder á l'égard de ses débiteurs et des répondants de ces dcrniers de la 
mérne facon que les Juifs de Barcelonę, et la dispense de !,obligation de 
restituer un gage reclame par un tiers, si eile fait la preuve de l’anté- 
riorité de la remise du gage. — Lérida, 10 novembre 1262.

Reg. 12, í° 73 vu. — Indiq. : Jacobs, 11° 228.

173. -- Jaime Ier dispense l’aljama des Juifs de Huesca de !’obligation 
de fournir, á !,occasion de leur entree en functions, quelque service sóit 
au bailc ou « cavelmédine », sóit aux au trés ofticiers de la cité. — Lérida, 
12 novembre 1262

Reg. 12, 1° 74 v°. — Indiq. : Jacobs, 11° 229.

174. — Jaime Ier accorde sa remission ä Sámuel, tils de Jacob Delobclo, 
Juif d’L'ncastillo, inculpé du meurtre de Nuno Bonjudio. — Huesca. 
5 janvier 1262/3.

Reg. 12, f° 6. — Indiq. : Jacobs, nu 194.

175. — Jaime Ier concede a tons les Juifs de Calataynd qu’ä l'avenir, 
aiicun baile, juge, « justice », jure, portier ou autre ofíicier ne pilissé 
rien saisir ä un membre de l’aljama sur la plainte d’un chrétien. pourvu, 
cepcndant, que le Juif ineriminé fournisse caution süffisante. — Sara״ 
gösse, 27 janvier 1262/3.

1

1. En Aragon, 1c justicia cst un magistral charge 111• remire la justice.
T. LX, n° 121). 13

Reg. 12, f°Gr° et v”.— Goi׳. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n® 195.

176. — Jaime Ier remet toute poursuite ä l’aljama des Juifs de Monzon 
pour transgression du taiix legal de l’intérét, et l’autorisc ä pretor aux 
chrétiens a raison de 1־ deniers pour livre, ä barater aux chrétiens et 
Sarrasins le drap, le Detail, le froment, 1’orgc, 1'huile et autres denrees; 
lout créancier juif, convaincu d’usure, no sera pas condamnc ä !’amende, 
mais ä la confiscation de sa créance, capital et intérét. — Saragosse, 
4 février 1262/3.

Reg. 12, f° G v°. — Indiq. : Jacobs, 11° I9G.

177. — Jaime Ier mande ä ses ofticiers qu’il a accordé son guidage et 
sa sauvegarde au Juif Sámuel Alcala et qu’il lui a remis, en outre, tonte 
peine encoiirue pour vented 1’encan d’uue Sarrasine baptisée, sous peine 
pour tout conlrevenanl de 100 morabotins d’amendc. — Saragosse, 
8 février 1262/3.

Reg. 14, f° 7. — Indiq. : Jacobs, 114 33 ״.

178. — Jaime I ' exouére les Juifs de Perpignan de !’obligation de 
loger les membres de sa familie ou de leur fournir des draps, de paver

1
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quelque taxe supplémcnlaive en plus du tri but annuel : il lern• concede, 
cn outre, quo les Juifs detenus pour non paieincnl d’impól puissent étre 
mis cn libcrté provisoire le vendredi soir el la veillc de leurs teles, ei 
(pie, pendant leur emprisonnement, ils ne sóiéul pás privés de nonrri- 
tűre. — Saragosse, 13 février 1262 3.

Reg. 12, f” 8 v°. — Indio. : Jacobs. 11” 191. -- Pliil. : Piiw justificative!;, 
11° IV.

179. — Jaime Ier concede aux Juifs de Perpignan qnc le baile on 
quelque autre ofíicier ne puisse pénétrer dans le call pour y proceder 
a une enquétc qn’avec uno suite de cinq homines seiilement, quo si le 
baile poursuit quelque Juif repute cmipable, il soil tonu de lui donner 
un juge impartial, que si co dernier reconnait le non fondé de la plainle, 
le baile soil oblige de la retiree, et (pie si le baile s'y refuse, le Juif pour- 
suivi puisse cn inlerjelcr appcl an roi. — Meme date.

Reg. 12, f° 9. — Indiq. : Jacobs. n° 198.

180. — Jaime Ier concede aux Juifs de Perpignan : 1° que lout dćbi- 
lene cbrélien, mérne bénéliciaire d'un sursis royal, soil conlraint de s'ac- 
quitter de ses dettes, s'il possede des mcubles saisissables, á Fcxceplimi 
des vétements, animaux, instruments aratoircs, vases vinaires, draps de 
lit, armes et ustcnsiles de menage; 2° que les Juifs engagistes ne soienl 
pas ten us de resti hier les gages a leurs debilen rs chrél ie ns qui ont béné- 
licie d'un sursis; 3° que les Juifs crćanciers, hien qu'il leur soil inlerdit 
de laisser les intéréts égalcr le capital, puissent exiger Pintérét pendant 
cinq années consecuLives, mais que, passé cc délai, ils fassen! executor 
leurs debitcurs. — Mérne date.

Reg. 12, r 9.

181. - Jaime Ier accorde son guidage, sous peine pour lout eoiilreve- 
mint de 100 morabotins (!’amende, ;1 Senton de Granada, Abon Gemerel, 
Jucef Alcarccm, Ifani Fadcneh et Abrahim Aullamin, Juifs de Saragosse, 
qui önteté choisis pour repartir (lailler le iribut el attires taxes imposées 
á leur commimaulé, depnis janvier 1263 jusqu’h janvier 1263, potirvn 
qu'iIs s'acqnittent de leurs fonelions lidélcinent cl en secret, href d'apres 
les instructions qui leur seront donnécs par 1’aljatna de Saragosse. — 
Saragosse, 16 février 1262/3.

Rear. 14, 18 °־.

182. — Jaime lor reconnait devoir 1.000 sons barrelonais á son baile I 
de Girone, qui les a paves, á sa décharge, a Salomon Adret, Juif de Bar- 
celone. — Saragosse, 19 février 1262,3.

Reg. 11. f° 11.

183. — Jaime Ier remid loule poursuite aux Juifs de I'ortosc pour 
transgression du taux legal de l’inlérél, et, en meme temps, il les auto-

I
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rise a barater aux chrétiens, Juifs ct Sarrasins le bétail, le drap, I’huile 
el autres marchandiscs. — Saragosse, 22 février 1262/3.

Reg. 12. f° 13 v°. — Indiq. : Jacobs, u° 199.

184. — Jaime Ier mandc ä ses officiers de contraindre tons cenx qui 
sent obliges á l’égard des Juifs de Tortose á rembourser leurs dettes. — 
Meme date.

Reg. 14. f° 11 v°. — Indiq : Jacobs. n° 335.

185. — Jaime Ier accorde sa remission á Juccff, tils d 'Abrahim Ferrcz, 
Juif de Barbastro, fanssement accuse d’avoir trouvé un trésor sous terre. 
— Saragosse, 26 février 1262/3.

Reg. 12, f° 14 — Indiq. : Jacobs, n° 200.

186. — Jaime Ier nommc Astruch Jacob Xixo, Juif de 1'ortose, ä 1’of- 
lice de baile royal de la cite de Tortose, et I'antorise ä s’y faire remplacer 
par nn chrétien ou un Juif, mais ä charge pour son délégué de faire au 
roi les redditions de comptes. — Saragosse, lGr mars 1262/3.

Reg. 12, f15 ״. — Cop'. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 201.

187. — Jaime Ior assigne au baile du royaume de Valence tons les 
revenus des Juifs de Térnél. — Mérne date.

Reg. 14, 1° 14.

188. — Jaime I r concede a Jucef Avincabra, iils de feu Mosse Avincabra, 
ct ii Acach, son fils, Juifs de Calataynd, sous peine pour tout contrevenant 
de 200 morabotins d'amende, quo, pourvii qu'ils s’acquitlcnt de leur quote- 
part, ils ne puissent étre rendus solidaircs du non paiement par quel- 
qu un de leurs corcligionnaires du tribut ou de tonic autre exaction royale, 
et, de pins, qu’ils no soient pas tenus de contribuer aux dons ou services 
que P aljam a fournira ä d’aiitrcs que le roi et les infants. — Saragosse, 
20 mars 1262 3.

Rez 12, f° 21. — Indiq. : Jacobs, n° 203.

189. — Jaime Ier aceorde sa remission, moyennant 5.000 sous réaux, 
au Juif (Julema Abinculana, qui a été surpris en compagnie d une femme 
baplisée dans 10 rahal (n׳c1//c) d'Ismael Abinęulana, son frere. et qui a fait, 
ainsi que la dite baplisée, des aveux complots; Ismael bénéílcic égale- 
ment de la remission royale. — Lérida, 29 avril 1263.

Reu. 12, l21 °׳.

190. — L’infanl don Pedro reconnait a\oir emprunté á Aharon Abi- 
naíia, Juif de Calatavud. plusicurs sommes, doni. 600 sous de Java, pour 
l’achat d’unc mule destinée á Vidal Aslrug, Juil de Perpignan, soil an
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total 8.168 sous, qu’il lui assigne sur les revemisdcla bailie de Calaluxnd 
et de Térnél. — Lérida. l, r mai 1263.

Heg. 17, f° !00.

191. — Jaime Ier confirme l’acquitlenieiil prononeé par le Juif (.’.ulema 
de Daroca, sur l’avis ct du consentemenl d un eiere, en favour de Mosse 
Alcolien, Juif de Portosé, accuse par Jucef Alcohcn. — Lérida, 2 mai 1263.

Heg. 12, í'° 27 \״. — Indiq. : Jacobs, 11° 20 i.

192. — Jaime Ier, considérant qu’Abrabam l.évi. Juif de Villefranehe- 
de-Confleiit, exploite la mine (opus menurii de Nossa, prés de la villa 
« Baorra de A rgen 10 », á charge de fonrnirau roi le dixiémc du minerai, 
exempte le dit Juif el ses biens pour tout le temps oii il gardera l’exploi- 
tation de la mine, de toule quéte, peile et untres exactions communales 
(üicinulibus\ de sorté qu’il ne sóit lenn de rien payer á la collecte de 
l'aljama des Juifs de Perpignan. — Lérida, 14 mai 1263.

Heg. 12, í‘° 81. — Inihq. : Jacobs, n° 231.

193. — Jaime Ier assigne ä Bcnvenist de Porta, baile de Barcelone, sur 
la bailie de Perpignan les 7.000 sous bareelonais qu’il a prétós a !'infant 
don Pedro sur le tribut des Juifs. — Lérida, 18 mai 1263.

Heg. 14, f22 ״. — Indio. : Jacobs, 11° 339.

194. — Jaime 1er ratilie tonics les clauses dn testament que feu Salo- 
mon de Tortosa, Juif de Barcelone, a fait dresser en double excmplaire, 
I'lin en latin corroboré par le lieutenant du viguier de Barcelone, l’autre 
rédigé en hébreu, notamment le choix fait par le dit Salomon pour ses 
exéculeurs testamentaires nimHiiHi.vxorex suos) de Biona Salell, Issue, íils 
(I(  feu Bonei de Apiara et Zarch Malet. Juifs de Barcelone. et !'institution 
comme son herilier universol de sa till(‘ Belor, ii laquelle il donno pour 
tuleurs ct curateurs les exéculeurs testamentaires; on meme temps qu’il 
legalise les dernicres voloutés de Salomon de Portosa le roi place sa 
lilie Belor sous sa sauvegarde. — Lérida, 6 juin 1263.

1

I. Ch. d'Aigrefmill•׳ (Ills/, tie Mnnlp., t. Ill, <•<1. de la Pijardiere, p. 602. d’apre* 
1111 document des archives de labbn•• ajonlr ipi’nn comproinis ful rmirln cnlre 
I’.ibhc de Valm.'igne ct la coniinniiaille dc> .!nil's de Mold pellier. par Icipici cen\־ri 
appr<m\aienl le don de leur ••initiiere lai( par le roi • 1'\ragon an college de \al- 
1na>rnc, 1nai> exiireaienl, en relonr, •pic I'alibe leur dminat la Miinine de di\ lixre* pour 
I'airr Iriinsporler les osscnienls de b urs niorlsdans nn aiilre terrain. CC. Kahn. Juifs de 
M<>n!pellier. dans ll. E. •/., t. XIX, p. 261.

Heir. 12. t" SS. — Indiq. : Jacobs. n° 233.

195. — Jaime l״r fail don au monastére, ;1 Bertrand, abbé, el a (out le 
convent de Valmagne d’un terrain [I'ancien eimetiére juif) .sitiié á Moul- 
pellier pres du fourrovil, pres du jardin cldcs vicilles maisons de Vai- 
magne, pour y édilier un collég(‘ de théologie*. — Lérida, 7 juin 1263.
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PruL. : Germain, Histoire de la commune de Montpellier, pp. 113-115 
(sans indication de source); CI1. d’Aigrefeuille, Histoire de Montpellier, 
noiiv. cd. !1111)1. sons la direction de la Pijardiere, Mont!»., 1875-84 ,2־ vol. 111-4°, 
t. III. p. 602 (d’aprös les archives de labbaye de Valmagnc). — Inihq. : Kahn. 
Juifs de Montpellier, dans R. E. J., t. 19 (1889\ p. 261 (d’aprös Germain et 
d’Aigrcfciiille'.

196. — Jaime Ier rcconnait quo I'aljama des Juifs de Barcelono a sóidé, 
sur son ordre, ä un de ses scribes one dette de 5,637 sous de Jaca, 
974 sous melgoriens 01 1,234 sous barcelonais, que le roi leur assigne sur 
le tribut do la Saint-Jean. — Lerida, 13juin 1263.

Reg. 14, f° 25. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs, n° 340.

197. — Jaime Ier rcconnait devoir ä Astriig Jacob Xixo, Juif de Tortosc, 
9,000 sous de Jaca, qu il en a reęus ä titre de caution ä la suite de l eu- 
quote faitc contro le dit Juif parié mailre du Temple IL de Moncada et 
par P. de Moncada, et pour losquels il lui engagele chateau et la villa 
de Peniscola. — Lérida, 15 juin 1263.

Reir. 14, f" 25. — Indiq. : Jacobs, n° 341.

198. — Jaime I01‘ reconnait devoir ä Astriig Jacob Xixo, Juif de Tortosc, 
20.000 sous de Jaca quit lm a empruntés á Lérida et pour lesquels il lm 
engage los revenus du chateau et de la villa de Pcniscola, la gabelle du 
sei, tontes les peites de Pehiscola, Bnrriana, Onda, Miirviedro (auj. 
Sagunto); de plus, 10 roi lui accorde pour la garde du chateau de Penis- 
cola six homines et, pour I’entrctien de chacun do cos homines, 150 sous 
á prélever sur les revenus du chateau. — Mérne date.

Reg. 14, f° 25 1° et v°. — Indio. : Jacobs, !1“ 342.

199. — Jaime Ier accorde son guidage ä Jacob, fils do Simon, Juif de la 
Seo d’L’rgel, el ;1 tons ses biens. sous peine pour tout contrevenant de 
500 morabotins d'amende, cl, de plus, il I'an torisc a babiter oil il voudra, 
poiirvu qu 11 verse :1 son trésor chaque année a la .Noel tin morabotin ä 
titre de ecus, on bion qu’il paie sa quote-part du tribut de la communauté 
dans laquellc il s’établira. — Lérida, 18 juin 1263.

Reg. 12, f" 93. — Indiq. : Jacobs, 11° 235.

200. — Jaime Ier romol tonte poursiiitc äJacob, tils de Simon, Juif de 
la Seo d t'rgel, inculpé d’axoir en un tils d'uiie chréliennc de la ville, 
nőmmé Cerdana, et detenu pour co motif pendant trois mois, la preiixe 
desa culpabililé n'ayanl pas été faile; k roi specific que le bénélice de la 
préselik remission s'étendra a la laute de Jacob, Gomlessa, arrélée eomine 
complice. - Meine date.

Ree. 12, f° 93. — Inihq. : Jacobs, 11° 236.

201. — Jaime l'r accorde sa remission á Alaęay, Juif de Lérida, petit- 
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iils (net um) d’en Vises de Limoux. faussement accuse dc sodomie par 
Honol Daroqui el David Vendayan, de Balagner. — Lérida, 26 juin 1263.

Re12 .״, f”91. - : Jacobs, n"23L

202. — Jaime Ier accorde son guidage a Alazar Abecimfa, fils de feu 
Abraym Abecimfa, Juif de Tortose. ct a tons scs bions. sous peine pour 
tout contrevenant de 200 morabotins d’amende. — Lérida, 27 juin 1263.

Reg. 12־, f‘° 91 v°.

203. — Jaime Ier mande :1 tons ses fonctionnaircs ct a lous scs sujets, 
chretiens ct juifs, de considérer commc sans valcur le lemoignagc de 
David Avendayan ct d'aatres Juifs qui avaienl siibornć des tćinoins contrę 
Alacar, petit-tils de Vivos de Limoux, si, par basard, les dils faussaircs 
essayaient de temoigner a nouveau contrę Alaęar ou scs fréres, Jaluula 
ct Senton. — Lérida, 28 juin 1263.

Reg. 12, 1° 93 v". — Ixnnj. : Jacobs, 11° 23*.

204. — Jaime Ier, eonsiderant quo Samiel ct Issach, Iils de feu Aron, 
ancien « alfaquim  » juif, out sonvenl coinparu devant lui pour le supplier 
de lenr rendre riiéritagc qu'il avail donnę ;'1 lour pőre ;1 Jatixa, mais qu’ä 
la inort de celui־ci,il avail concede á nn ehrétien, promet deleurassignor, 
:1 litre de compensation, a Jatixa 1111 heritage d’unc valcur de 3.000 sous 
rraux. — Barcelonę, 8 juillet 1263.

1

1. E11 arabc, (111 11 ו'ן1ןו11ו' lr*imn' 1111 doHrur do la loi de Mahomet. Dans nos levies. 
ul/utiuhn esl 1111 interpretc pour la laimnc arabc.

Re12 .״, t93 °־ v°. — Indio. : Jacobs. 11° 23S.

205. Jaime Ier donne quittance aux secretaires et ä loute I’aljama 
des Juifs dc Barcelonę de 4.000 sous barcelonais de tern, qu’ils out verses, 
sue son ordre, an Juif Jahuda de Cavalleria, bail(‘ do Saragosse, savoir 
2.000 sous pour 1c Iribnt de la Noel 1263 et 2.000 sous pour celui de la 
Saint-Jean 1261. — Barcelonę. 16 juillet 1263.

Re11 .״ ׳ , I30 ’׳. — Imho. : Jacobs. u° 31“.

206. — Jaime Ier remet loute peine á Issach, fils de Bonjuda Fusel, 
inculpé, mais sans preuves süffisantes, d'avoir entrelenu des relations 
coupables avcc nnc chrćtienne, en Sicile. — Barcelonę, 17 juillet 1263.

Reg. 12, r° 96 v°. — Cop. : Collection Bofarull. — Imho. : Jacobs, 11° 239.

207. — Jaime Ier, stir les instances des Freres PiAcheurs de ('.irone, 
invite Mosse, mailre juif de celle xille, ;1 soutenir nnc controversc contro 
Fr. Pablo : le colloque a lieu dans 10 palais royal dc Barcelonę, en pré- 
sence du roi, de barons, de prrlats, de religicux, do chevaliers, etc. Mosse 
se presente on compagnie 111' savants eorcligionnaires. Apres avoir pose 
principe que la fői chrélieniie est rhosi’indisculable, Fr. Pablo consent ווי)

I
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pour les besoins de la controversc a la suppose!’ douteuse, et cela pour 
ébranler la confiance de beaucoup de Juifs qui, se sen tant incapables de sou- 
tenir leurs errenrs, pretendent que le mailre juif saurait trouver réponse 
á toutes les objections qui lui seraient opposécs. Fr. Pablo se fait fort de 
prouver au mailre juif, a l’aide d’arguments tirés des éeritures, dönt les 
Juifs eux-mémes reconnaissent la paríaite authenticitó, la vérité des 
quatre propositions suivantcs : 1° Le Messie attendu par les Juifs est sans 
aucun doute arrive; 2° Le Messie est, selon la prophetic, á la fois hőmmé 
etDieu; 3° Le Messie a souflfert et est mórt pour le salut du genre huinain; 
4° Les choses legales ou « cérémoniales » ont cessé aprés la venne du 
Messie.

Mosse accepte la discussion sur ce terrain et se declare prét, pour la 
soulenir, ä séjourner a Barcelono, un jour, une semaine, un mois, une 
année nieme. II lui est d’abord démontré qu’il ne dóit pas se faire appeler 
le Maitre, piiisqii’aucun Juif ne dóit porter ce titre depuis la Passion du 
Christ : Mosse reconnait qu’il en est ainsi depuis 800 ans. Puis Fr. Pablo 
rappelle ä Mosse la derűiére conference qu’ils ont eue ensemble ä Girone 
sur la sainte Trinité, sur l'unité de !’essence divine et la trinité des per- 
sonnes; accablé par les preiives et les autoritás, Mosse accorde que le 
Christ ou Messie est né ä Befhléem il y a miile ans et qu’il a apparu dans 
Korne ä quelques-uns. Ensuite, comme Fi*. Pablo lui demande oii est le 
Messie, Mosse, se contredisant, répond d’abord qu’il n’en sail rien, puis. 
que le Messie vit avec Elie dans le paradis te !,restre. Mosse ajoute, cepen- 
dánt, que hien qu’il sóit né, le Messie n’est pas encore \enu. mais qu’il 
viendra régner sur les Juifs, les délivrer et les emmener ä sa suite. Fr. 
Pablo objecte a Mosse le passage du Talmud qui porte que le Messie ne 
viendra pas pour les Juifs, s'ils n'cntendent pas sa voix et s’ils endur- 
cissent leurs coeurs (Psauiiies : Ifoclie si vocem ejus audierelis et cetera), 
que le Messie est né parini les homines et qu’il ne pent en avoir été autre- 
ment. A cela, Mosse ne pent rien répondre. Fr. Pablo cite encore comme 
preuve de la venue du Messie le passage de la Genese : le sceptre ne sera 
pas enlevé de la maison de Juda, ele. Mosse répond que le sceptre n’a pas 
été enlevé, qu’il est seulement vacant, comme au temps de la captivité de 
Babylone. On lui prouvé que pendant cette captivité, les Juifs ont eu des 
chefs de captivité avec le droit de juridiclion, et qu'aprés la mórt du 
Christ, ils n’ont plus eu, selon la prophetic de Daniel, ni prince, ni chef 
de captivité, ni prophéte, ni gouvernement. Mosse sc declare prél ä 
démontrer que les Juifs onl eu des chefs aprés la venne du Christ; mais 
11 !!’apporté aucunc preuve. II avoue mérne qu’ils n’ont plus de chefs 
depuis 855 ans.

Mosse objecte a Fi־. Pablo que Jésus-Chrisl ne dóit pas étre appelé le 
Messie, parce que, selon les Psaumes ( VilaiiL peliil a le et Iribuisti el, ele.), 
le Messie ne doil pas mourir, mais vivie élernellement, ainsi que ceux 
qu’il dclivrera. A son tour, Fr. Pablo oppose a son conlradicleiir le cha- 
pi ire lih d’lsai’e (Domine t/iiis credidit), qui, scion les llébreux, commence 
a la tin du chapilre 1.11, oil il est dit: Pere iidelliyet serous mens et cetera 
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loqurrelur de Messin. Mosse répond qn'il n'y pst pas question <111 Messie. 
Fr. Pablo cite les passages du Talmud relatifs a la passion du Cbi’isl. ä 
sa mise an tombcan, ä sa resurrection. Mosse declare que tout n’est pas 
véri lé dans les livres des docteurs Jnifs, q 11 i y ont in trod 11 it des mensonges 
agréables an people.

Bref, Mosse se montre confondu parson contradicteur, coniine il Fa élé 
dója plnsienrs fois; .luifs et cliréliens s'indignent contro l׳n. Mosse 
expliquc son silence par To rd re que les .luifs, Fr. P. de (’.ones et cer- 
tains prud’bommes de la vilié lm ont donné de sc taire. II est aiissilőt 
convaincn de mensongc par Fr. Pablo et les prud’bommes. qui montrent 
quo Mosse vent sc dérober á la discussion par des mensonges.

De plus, aprés avoir promt's devant le roi et d’autres personnes qn'il 
répondraiten petit comité, Mosse profité de !,absence du roi pour s’enfuir 
dc Barcelono, manifestant ainsi dime faeon eclatante son impnissanee á 
défendre une croyancc erronéc.

Jaime Ier reconnail que tonts’esl bion passé ainsi quo le porté le present 
procés-vcrbal *. — Barcelonę, 20 juillet 1263.

Beír. 12, t°' 110-111. — Cop. : Collection Bofarull. — Pein״ : Villanueva, 
t. XIII, pp. 332-333 (ex Carter, curioe episr. Gerund., f" 40): Tourtoulon, 
t. 11, pp. 594-596; Girbal, Audios en Girona. pp. 66-68 <1 aprés la copie faite 
par Villanueva de I'acte contenu dans le « Carlnlaire de Charlemamie »); Le 
P. Denille, Quellen zur Disputation Dablos Vhristiani mil *Moses Nackmani 
zu Harcelona, 12G3, dans Historisches Jahrbuch dec Görres-Gesellschufl, 
t. VIII (1887), pp. 2311 — .234־x010. : Diago. Historia de la provincia de 
Aragon de la orden de predicadores, Barcelona, 1599, in-f’. f° 31 v°. 2" col. 
(d’aprés reg. 12 ; Medrano, História de la provincia de Espana de la orden 
de predicadores, 1״ parte, t. II, Madrid, 1727, in-f0, pp. 492-493 (d’aprés 
reg. 12/, Ee P. Tomon, llisloire des homines illustres de Vordre de Saint- 
Dominique, Paris, 17 43, 6 \0E in-4", t. I, pp. 485-480 (d’aprés Diám) : 
Tourtoulon, t. 11, pp. 380-381 : Kavserlimr, Die Disputátion des Honaslruc 
mil I'rai Dublu in Harcelona, dans Monatssehrifl für Geschichte und 
Wissenschaft des .1 uden/hums, de Frankel, Dresden, t. XIV IS65), in-8", 
pp. 308-313; Graetz, Die Disputation des Honaslrüc mil frai Valdo in 
Harcelona, dans Monatsschrift de Frankel, t. XIV, pp. 428-433 ; Girbal. 
.Indios en Girona, pp. )2-13; Amador deins Bios, t. 1, pp. 429-432; J. Loeb, 
La coutrorerse de DLfiS a Hareelone enlre Danius I'hristiani et Moise ben 
Nahman, dans /*. E. ./.. t. XV (1887), pp. 1-18 (étude magistrale á-propos 
de la publication du P. Denille4); Ee nieme. La con!roverse religieuse entre 
les chréticiis el les .luifs au mögen age en l'ranee el en Espagne, dans 
Hevue de l'histnire des religions, t. XVIII (1888), pp. 134136־; Graetz. ///.v- 
tőire des .luifs, tome IV. Iradnit de l’allemand par Moise B'orli (920-1500 . 
Paris, 1893, in-8°, pp. 203-204; Jacobs, 11" 246 ; 1I.-CI1. Eea, A history of 
the Inquisition of Spain, XevvVork, 19(16-1907, 4 vol. iu-8”, t. I, p. 90.

1. I) existc de celte controvert• une relation bébraupie de Monę ben .Xaliinaii. <|U1. 
romín« il fallait s'y attendee, e>t abtłbimeiil ditlercnte de la relation latiné : eile .1 
été pnbliée par Wauamseil dans ses Tela iguea Satanae, Alldoríi-Xmirarmn, 1861, 
2 vol. in-4«, t. II, Disputalio H. Xarhmunidis cum fralre Paulo, et par Stciiiscbneider 
sous le titre tle Xachnainidvs disputalio publica. Berlin. I860.

2. Is. Loeb fait mi parallele trés interessant elitre la relation chretienne !•t la relation 
rabbinique el tlémonlre <p1e cetle derniere est plus digue de fői.

I
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208 — Jaime Ier accordc a Bonanast Salamo, sa vie durant, Tautorisa- 
lion d'édiíier, á Fintirieur de l nne de ses maisons ou dans un autre 
lieu du call judaique de Barcelonę, un oratoire ou synagogue, on il puissc 
placer le livre de la Loi de Moise, conmi sous le nom de « Hoile », ainsi 
que tons les autres livres hébra’iqucs et oil tons les Juifs qui voudront 
vonir y prior puissenl s'asscmbler Incitement; le roi mande ä son baile 
et a son vignier de Barcelono de faire protéger le dit oratoire ou syna- 
gogue, ainsi que tons ceuxqui s'y assembleront. — Barcelonę, 24aoútl263.

Reg. 12׳, r 104 V״. — Cop. : Collection Bofarull. — Indiq. : Jacobs. 11° 241.

209. — Jaime P ‘ mande aux Sarrasins et aux Juifs d’assister aux ser- 
monsdes Freres Precheurs, sous peine d'amende. — Barcelonę, 26 aoutl263.

1

Reg. 12, f° 107. — Cop. : Collection Bofarull. — Publ. : Le P. Denitle, 
Quellen zur Disputation Pablos Christiani..., dans Historisches Jahrbuch 
der Görres-Cresellschafty t. VIII 1881 , pp. 234-230. — Indiq. : 1s. Loeb, /,« 
con/roL’cr.se de ■1263 ä Harcelone, dans /«’. E. J., I. XV ^1887), p. 16, 11° 2 
(d’apres le P. Deuiflc) ; Jacobs, 11° 244.

210. — Jaime Ier reconnait devoir ä Astruch de Tolosa, Juif de Bar- 
celone, en raison du quintal et demi d’argent vif que ce dernier a remis 
ä Bn. Porter, charge par le roi d une mission á Alexandrie, la somme de 
270 sous barcelonais de tern, quit lui assigne sur les leudes et « quintal־ » 
de Barcelonę, droits qui avaient, d’ailleurs, élé achetés par Astruch et 
ses associés á Benvenist de Porta, baile de Barcelono. — Barcelonę, 
27 aoút 1263.

Reg. 14, f” 33. — Indiq. : Jacobs, n° 3 48.

211. — Jaime Ier se declare débiteur á la Juive Gog de Palafolls de 
1.300 sous barcelonais de tern, quo le chevalier Guillolmo de Brüll a saisi 
sur son iils Issach, en raison de ccrtainc créance soiiscrile par le roi 
au profit de Bcrcngario de Cardona ; le roi assigne ä ladite Juive les 
1.300 sous snr le tribut quo les secretaires et 1‘aljama de Barcelono doi- 
vent payer a la Saint-Jean. -— Meme date.

Rp׳r. 14, f° 34 v°.
•

212. — Jaime Ißr mande ;1 tons ses officiers de veiller á co quo tons 
les livres connus sous le titre de SoiTrim, doni I’auteui est certain Juif 
appelé Mosse iils do Maymo, Egyptien du Cain', el contenant des bias- 
phemes a I’adresse de Jésus-Chrisl, sóiéul brulés publiqiiemenl ; 10 roi 
ordonne aux Juifs qui mil des exemplaires de cos livres de les !,emeltre 
á ses agents. — Barcelonę, 28 aoüt 1263.

Rrir. 12, f’ 10G. — Cop. : Collectiou Bofarull. — Pein.. : Le P. DpiiííIp, a/ 
supra, ]1. 233. — Indiq. : Amador <11• bis Rios, t. I, pp. 432-433 ; Is. Loeb, nt 
supra. p. Hi, 11" 3 d’apii's Ip P. DpiiIIIp) ; Jacobs. 11" 2 43.

(.1 suit) re.)
Jean Hégné,



LA CHUTE DES ANGES

SCIIEMIIAZA1, OUZZA ET AZAEL

La legende des anges décbus a été souvent éludiée. On doit 
beaucoup d'éclaircissemenls á ce sujeŁ ä Max Grünbaum, qui a eu 
le méi’ite de réunir line foule de données. La question a été reprise 
par AL Aptou ilzcr, qui a consul lé surtoul les témoignages de la 
!literature juive poslérieurc, et par AL Oscar Dähnhardt, qui lui a 
consacré un chapilre substanliel de Literature comparée י.

Nous y revenons, non seuleinenl pour grouper tons ces maté־ 
riaux (ce qui n’est point inutile, car AL Aplowilzer n’a pas tenu 
compte de Grünbaum, ni AL Dähuhardl de AL Aplowitzer), mais 
aussi pour les completer, lés développer et, autanl que possible, 
les expliquer.

Schein hazai el Azael dans le livre d'Hénoch.

Grünbaum a dója remarqué XXXI, 235) que certains
!rails et allusions aggadiques semblenl les fragments du livre 
d’Hénoch 011 plutőt d’un livre d’Hénoch. Le livre apocrypha qui 
nous est parvenu sous ce non! esl loin de comprendre tons ces

1. Max Griinbaum, lleilriigc zur vergleichenden M glholngie aus der llagada. 
/. I). M. (1 , XWl (1877), 224-237 ,«ן ; Xeue Heilräge zur semi/isehen Sagenkuiide. 
Lryde, 1893, p. 73-75, SO, 201. 262. — V. A plowilzcr, Sz/r la legende de la chide de 
Sa/an et des Anges, II. E. L1V 1907 , p, 59-63. — 0. Daliiilianll. Natnrsagen. 
I Sagen ziini Alien Tesláméul. Lripz.ÍLr, 1907, p. 294297־, v. aussi II. E. ./., LIX 
(1910), p. 317. — Consullcr eiimii' les uoius <ks Auers dans .1. Levy, Haldunise/ies 
Wúrlerbuch über die Targuniii/1, el Moise Schwab, Voeabulaire de I’A ngi'loliigie. 
Paris, 1897.
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details aggadiques. Tout de mérne, il oíTre bien des points de 
comparaison. Les voici :

Au temps de Yared1, les fils du ciel, les anges, sont pris de 
concupiscence. Ils descendent ä plus de deux cents, Semiaza 
Schemhazai) ä leur tété, Azael avec eux (ch. iv). Ghacun d’eux 

choisit tine belle filie des homines pour femme. Ils leur enseignent 
la magie el cngendrent des géants d’une hauteur de 3,000 aunes, 
qui commencent par manger ce quo les homines ont acquis et 
finissent par dévorer les homines (ch.vn). Ce meme événement est 
aussi présenté sous la forme d’une allégorie. Les taureaux montent 
sur les vaches, et de leur union naissent des elephants, des cha- 
meaux et des ánes ch. lxxxvi . Azael apprend aux homines ä 
faire des armes, des ornements, des jouets, ä se parer, ä se fardcr; 
Semiaza enseigne la magie. Azazel répand les injustices et livre 
les secrets divins (ch. vin et ix). La térré entiére est corroinpue par 
ses enseignements, tous les peches liii sont imputables (x, 8). Les 
secrets divulgues, profanes par les anges sont ainsi specifies : la 
concupiscence, le meurtre, l'art d'écrire, etc. Kasbeel reclame 
ä Mikhael le « nom secret » pour rendre le serment plus redou- 
table (ch. lxix ; on ne dit pas si Mikhael a livre ce nom secret ä 
Kasbéel et si celui-ci La transmis á d'autres). Azbiel entraine les 
fils des anges á se corrompre par le corps des Cities des hommes 
(lxix, o).

1. Ce detail, foudć snr I'etyinoLnrie ירד = desccndre. revieut encore 106, 13 et 
dans le Livre des Jubilćs, iv, 15.

2. D’aprés xvni, 16; xxi, 6, pour dix inille aiiuées; le Livre des .luhiles, iv, 6. 
racoule aussi que les anges soul lies et leurs eidants cxtrrininés par le glaive.

Le livre d’Henoch nous dépeint aussi les chatiments de ces 
crimes. Azazel est jeté par Raphael, pieds et mains lies, dans un 
fosse du desert et reste la dans les ténébres jusqu'au jour du 
grand jugement, oil il sera jeté dans le feu (x, 4-6). Semiaza et ses 
compagnons voient d’abord que leurs fils s'exterminent les uns les 
autres, puis ils sont lies par Mikhael el places sous les monlagnes 
(1’analogie avec les Titans domptés s'impose) anprés des aslres 
tömbös, pour soixante-dix generations1 2, jusqu’au jour du jugement 
dernier, 011 ils seront jetés pour jamais dans les abimes de feu 
(x, 11-13).

Les femmes des anges déchus deviennent des sirénes (xix). c'est- 
a-dire des demons.
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Traces aytjadlques isolćes.

Nous voilä done en face d'un systéme d’idóes. Le livre d’Hónoch 
est, en general, allribiió au judaisine qui precede iminódialcmenl 
le christianismc. Aussi devons-nous nous attendee a ce quo 
l’aggada on garde quelques traces. G'est ce qui a lieu. Elles se 
trouvent menie dans le Fargo 11 in Yeronshalini, Gon., vi, 4 : שכלחזאי 

שכליא כדן כפלו הי:רן חגרדיאל , Scbemliazai et Oiiziel soul lornbós du 
ciel. Eue tradition de 1’ócole dc Rabbi Ismael nous presente uno 
ónigme facile á rósoudre au moyen du Midrasch de Scbemliazai ct 
Azael : Yónia, 67 b : רעזאנה ערזא כדיגשדח יגל כדכפר עזאזב־־י  Azazel, 
c’csl-a-dirc le bonc émissairc consacró a Azazel, expie !‘oeuvre de 
Ouzza cl Azael /'qui ont códó ä la seduction cbarnello . Scbemliazai. 
á son lour, se tron ve dans un an Ire passage talmudique, Nidda, 
61a : רר טכלחזאי בר אחיה בכי ױגרג סיחרן-  Sihon cl Og ólaient fils de 
Abiyya, qui ólait tils de Schemhazai. Schemhazai a engendre dos 
geants; aussi fait-on remonter 1c gigantesque roi Og jusqu'a Ini'.

Panni les midraschim cc sont les plus récents qui en savén 110 {)Ins 
long. Pesikta Raballi, 35, § 2 : לארץ כשירדו־ אש שגרפן חנזאל •גזא רכדה  

שכן כל לא אכר חטאו־ . « Gomme.nl 11101111110, avoc son coeiir dc pierre, 
ne pécbcrait־il pas, si meme Azzá el Azael, doni le corps ólait do 
feu, ont pócbó quand ils sont descendus snr la tőrre ? »

Nous apprenons aussi le supplice de cos deux־ angcs. L ame de 
Mo'íso, ne vonlául pás se separcr du corps do son mailre, s’ócrie 
{Deut. Rabba, ä la tin) : מלאכים שבי ירדו־ כדכדררם שכינתך מאצל רבש״ע  

בין ארחם שחלית עד -ארץ •גל דרכם רהשחיתר ארצרת בירת רחכדדר רעזאנה עד<ה  
לרקייג .הארץ י׳ 1)11  lieu de ta residence celeste soul descendus deux 
anges, Azzá et Azael, qui ont convoiló les lilies do la lerre, out 
corrompii leurs imeiirs, do sorté (pie tu les as suspendus outre la 
lerre (*I le firmámonI. »

G'est une invention sans precedent ni suite qui fail de Ouzza 10 
genie des Egypliens, oppose á Gabriel, ange protocleiir (!,Israel ־’.

Le Xefer llćfihalot, nomine aussi Liere d'lleiaah. — pastiche 
cabbalislique — a lixó deux trails de Ouzza el Aza(1!. Go sont 011 x 
qui dedaignent Henoch monie au ciel, qui veiilent empeelior qu il y 
soil admis el qui regretton! quo I bomine ail elé eréé. 1)7111110־ pari, 
ce sont eiix de qui la generálion d’Enos apprend la magie3. Ce

1. La léirciide iiiveiile rnsi‘״; par l('s1|11<־ll<'s Og órliappr au dcliiirt*. V. Griin-
baum, ^eue lleitriifje, p. SI); (). Dalinh.irdl, .Xalnrsaf/en, 1. p. 2S3.

2. Midi'usch V(11/>/osc/in, <l.111־* Jrllitn'k. llrt /m-Mulrusch, 1, 31), it).
3. Het fui-Midriisr/i, V. 172, 173.

1

Gomme.nl
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dernier trait est emprunté au livre apocryphe d Hénoch, oh les 
anges tombés péclient surtout parce qu’ils entrainent !'hőmmé ä 
la magié (eh. vm, ix). Le premier moűf, Ouzza et Azaül dénoncia- 
teurs d’Hénoch et, en general, du genre liiimain, est dérivé du 
Midrasch Schemhazai cl Azael, que nous allons discuter. Aussi, 
trouve-t-on pour Ouzza et Azael la lecon Schemhazai el Azael, 
approuvée aussi par Jelűnek (V, p. xlii .

En tout cela nous n’avons que des survivances, des debris d une 
riche tradition. Une legende veritable el complete nous est gardée 
par le Midrasch Abkhir.

La legende de Schemhazai et ?11.

1. Ce passage du .1/. Abkhir st* liouve dans le LuZ/roaZ, Gen., § 14, et impriine ä 
part dans Jetiinek, Hel ha-Midrasck, W , 121.

Les disciples de il. Joseph lui demaudcreiil : qu'esl-ce qu’Azazel? 11 
leur rcpondit : «Quand la generation du delugeeutadore les idoles, Dieu 
s’affligea. Deux anges, Schemhazai cl Azacl triompherent : no t'avions- 
nous pasdit: qu’est־ce quo Lhommc pour que tu penscs ä lui ? »(Ps., vm, 5.) 
Dieu dit: « Que deviendrait ie monde? — Nous lui suffirions. » « Je suis 
persuade, répliqua Dieu, que, descendus sur terre, vous succomberiez au 
penchant coupable plus encore quo les hoinmes. » Les anges piáéul qu il 
leur sóit permis de sanctifier le nom de Dieu sur la terre. Ils ne tardeni 
pasápécher avec les belles lilies humaines. Schemhazai s’cprend d’lstahar. 
Cclle-ci, avant de se rendre a ses instances, vent d’abord connaitrc le 
nom miraculeux הגדפרר־ם םכם  qui fait monter Lange au ciel. Schemhazai 
le lui apprend, et eile monte au ciel sans avoir péché. Pour recoin- 
penscr sa vertu, Dieu la fixe outre les sept étoilcs de la Pléíade, alin 
qu'on s’en souvienne toujours. Alors Scliemhazai et Azael prennent des 
femmes et engendrent deux fits : Ilivva el Hiyya ( וךזײא דזיװא ). Azael 
s’occupe des parurcs, des orncments avec quoi les femmes excilcnt la 
concupiscence des humains. Mctraton annonce a Schemhazai que le 
déluge va anéantirle monde. Schemhazai est désolé: que leront ses tils, qui 
ont besoin chacun do mille chameaux, de mille chevaux, de mille boeufs 
par jour? Les deux íils ont un songé. Lun soil une pierre étendue 
comme une table sur la terre; cclle-ci est pleine de lignes, de traces; 
un angc descend, avec ä la main quclqiic chose comme 1111 coutcau, 
efface tonics cos lignes et ne laisse quo quatre mots, !?autre voit 1111 
jardin vasle et magnilique; des anges coupcnt les arbres avec des baches 
et n'épargnent qu un seid tronc a quatre branches. Leur perc leur 
explique ce songé : Dien va aiiéanlii■ le genre h u ma i 11 el ne sauvera que 
Noé avec ses trois tils. Dívva el lliyva sóul dósespérés: leni־ pere les 
console : leur nőm ne pórira pas, fontos les Ibis qu'on coupera des arbres, 



206 KE VUE DES ETUDES J Ul VÉS

qii’on reinoiiŁera des pierces ou des bateaux, les homines diront : Hiwa et 
lliyya. Schemhazai fail penitence, ii se suspend dans fair, la tété en has, 
les pieds en haul ; it esl encore anjourd'hni suspend!! outre I er re et ciel. 
Azael persiste dans le péché. It continue a sédnirp les homines par les 
paru res des femmes. C'est pourquoi les Israelites ollrcnt, 10 jour de l ex- 
piation, un holier (!) ä !‘Éternél et un béliét* (!) k Azazel, alin que celui-ei 
sóit charge des peches d’Israel. C'est l’Azazel de la Tora ^Lévitique, xvi).

Voilá unc tradition bien confuse, pour le style et pour le fond. 
Est-ce unp traduction maladroite? Mainte expression gauche le 
ferait suppose!‘Les deux enfants aussi sont d’abord altribnés 
aux deux anges, puis á Schemhazai seal. Dans la vision bizarre, 
les quatre mots qui ne sont pas effaces inarqncnt les noms de Noé 
et de ses fils; de meme, 1'arbre signiíie Noé, les trois branches ses 
trois fils.

Azael, qui ne cesse de séduire les homines par les parures des 
femmes, rappelle le vn cliapitre du livre d'Hénoch, of! c'est juste- 
ment lui qui apprend les femmes á se larder eta se pare!־.

Quant aux noms des fils de Schemhazai, on les a déjá rap- 
prochés du passage de AVíZí/íí. 61 a, הרר כיימחזאי בר אחיה בכי ריגרג סיהון  
ott le fils de Schemhazai esi Ahiyya et semble élre sauvé dn deluge, 
Landis que le livre d’Hénoeh %x et le livre des Jubilés tv> font périr 
les descendants des anges.

Schemhazai se suspend sponlanément enlre ciel et térré; á la 
fm de Deut. Habba, Oiizza el Azael sont condamnés á un pared 
supplicc.

Ni le livre d llénoch, ni l’aggada ne suffisenl á expliquer cetle 
Iradilion singuliére; eile dcvienl plus claire d'apiés un niyLhc 
persan-arabe.

Ilarout el Maróul.

Pour éclaircir noire inidrasch, Max Grünbaum [7..D.M (!., XXXI, 
p. 227; Neue Heilrüc/e, p. 262; a déjá allégué la legende de Hamut 
et Maront, d'aprés les Xóyo0 .׳ xara ro-J Mtoáutxso de Joli. Canta- 
cuzénc. Aujonrd'hui, c'est le commentaire de Tabari snr le Gorán 
ipii nous rcnseigne le plus évadoméul snr noire snjel.

La tradition sur Hamui et Mamut, qui précéde de heaucoiip l'isla-

1. Molons <les tours (״־mine : בר נלכתפקין הייכר  « lions anrions siifli an monde»», 
גז״ררת כגגרזר  Gela veul-il (lire <|u’״n (י״ןווס־ (les arbres on (]n'oii tailh• des pierres ? 

El puis איכ, an lieu de צגיגיר, remarqué !leja par Jrlliiiek, />17 /la-MúlrascJi. IV. 
p. x, n. 1, nionlrc ipichpic nćgliirence.
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misme, se !,attache au verset suivant du Goran (11,96): « Les satans 
ont nié la fői, ils ont appris aux hommes la magie et ce qui fut 
révélé ä Babylone aux deux anges Harout etMarout. »

Parmi les commentateurs eélébres, Beidhavi (éd. Fleischer, I, 
p. 76j et Zamahshari (Elkasshdf, Le Caire, 1307, I, p. 69, 70) ne 
nous oífrent guére de renseignements sur notre tbéme. Tabari', au 
contraire, ne se lasse pas de presenter une série d’esquisses el de 
varian tes. Gelles-ci different assez essentiellement les tines des 
a litres.

Gonsidérons la plus simple. Zouharal (nom arabe de l'éloile 
Vénus) était une belle femme persane qui excita la passion des 
anges Harout et Maróul. Obsédée par eux, eile leur demande le 
nom divin qui les fait monter an ciel; layant appris, eile le pro- 
nonce, se léve et est placée parmi les étoiles

Une redaction plus développée pretend remonler ä Kab-el-Ahbar. 
Les anges bláment les actions des hommes. Dieu les gronde: ä 
leur place, doués aussi de dix désirs corporels, ils pécheraienl 
comme eux. Harout et Marout sont choisis par les anges pour 
prouverleur supériorité. Aux hommes Dieu envoie ses prophetes; 
entre Dieu et les anges il n’y a pas besoin de prophétes. Il sufiit de 
leur dire : «N’associez rien á Dieu ji’adorez pas d'.idoles), gardez la 
chasteté.» Harout et Maróul, animés de désirs humains, descendent 
sur la terre pour rendre justice aux homines. Ils jugent pendant la 
journée, etchaque soir ils remontent au ciel. Cue femme avail tin 
procés contrę son mari; eile s'appelait Zoubarat, en nabaléen 3 
Bidocht en persan Náliid (Analiila). Harout el Marout sonl 
éblouis de sa beauté, ils veulent satisfaire leur passion. Zoubarat 
exige d’abord qu ils lui renden t justice contrę son mari. Ils le font, 
mais an rendez-vous qu’elle leur accorde dans un lieu desert, eile 
exige d’abord qu’ils lui apprennent quel nom les fait monieret 
quel descendre. Elie prononce le premier; monte an ciel, Dieu lui 
fait oublier celui qui la ferait descendre, et la fixe entre les étoiles 
Tabari, 1, 344, 345'.

Tabari en otfre encore un troisieme typeDieu ouvre le ciel 
aux anges pour qu’ils voient ce que les hommes font. Seigneur, 
s'écrient-ils, sont-ce les tils de cel Adam que tu as eréé de ta propre

1. Tabari, Tafsir, Le Caire, I, 343-3ifi.
2. Ibidem, p. 344.
3. Tha'labi. ‘Ardis ulmadjdlis. Le Caire, 1312, p. 33, Hit « en cupte » : Lidzbarski, 

De prophelicis, (juo• dicunlur, leyendis arabicis, Leipzig, 1893, p. 15, I’a deja rur- 
rigó ; et sc cunt'ondenl aisemenl.

4. En plusieurs variantes <p!c nuns résumons en une scute (p. 343, 344 el 335, 33(>). 
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main, (levant qui In as fait proslerner les anges, ä qui tn as appris 
les iionis de tonics choses? Harout el Maroni descendent sur la 
terre. Dion lem־ interdit d adorer les !doles, de tuer. de manger ce 
qui n’est !)as permis, de voter, de se souiller par la fornication, de 
bőire du vin. Ainsi, ils vivaicnt an temps d'Idris, rendanl justice 
aux homines. En meme temps vivail une femme qui par sa beauté 
se dislinguail des aulres femmes, commo Venus des aulres eloiles. 
Harout el Maróul voudraient la séduire. Mais eile exige qu’adoptant 
sa religion, ils adorent son idole. Ils resistent. Alors eile lour 
accorde de choisir, on qu ils adorent son idole, on qu ils soient 
homicides, on qu ils boivenl du vin. Ils consenlent á bőire du vin. 
Ivres, ils couchent avec eile. Quelqu'un passe par la, ils le tuent.de 
pour quo leur crime !fail mi lemoin. Reveilles de leur ivresse, ils 
veulent monter au cici, mais ils en soul incapables. Dien leur per- 
met a leur choix de subir leur supplice dans co monde on dans 
I’autre. lei, la ])eine est passagdre, au delä, eile est éternelle. Ils la 
subissent ici.

Le commentairc de Hasan i. Muhammed i. Hussein Alqonnnni de 
Nisabúr, imprimé sur la marge de Tabari (p. 436 , ollie des variantes 
plus succinctes. Les anges admirent la patience de Dien pour les 
homines. Harout et Maroni, les premiers en science et en force 
morale, descendent Dion leur interdit Lidolatrie, le menrlre, la 
fornication, le vin. En meme temps, Hien fait descendre Létoile de 
Venus et Lange qui esl charge de diriger cette étoile: Zouharat, qui 
est une femme éblouissanle, Lange pour servir (Lidole. Harout et 
Maróul veulent élre aimes de Zouharat. Celle-ci les engage á bőire 
du vin. Ils commcncenl !)ar résisler, mais fmissent par coder. Elies 
persuade les anges ivres de sc proslerner devant 1’idole. Un men- 
diant passe; de peur qu 11 ne les trahisse, ils le tuent. Pendant ces 
faits Zouharat et son ange remonlent au ciel.

D’apres une autre version, Zouharat est une femme debauchee. 
Harout el Maróul ont des rapports avec eile, aprés avoir hu du vin. 
tue un hoinine, adore une idole, et aprés avoir appris ä Zouharat 10 
nom redoutable. Zouharat le prononce, monie au ciel et devienl 
Létoile Venus. Harout et Maroni {)referent le supplice en ce monde, 
ils soul lies dans un puits jiisqu'au jour de la resurrection.

Rclevons d’abord les traits qui rappellent les Apocryphes. Harout 
et Maróul rendonl justice sur la !erre, jugenl les proces. De mérne, 
dans le Lirre (frs Jubilés (IV, L'h, les anges de Dien, les gardiens, 
qui liuissenl par pécher avec les lilies des homines, descendent 
!)our enseigner la justice el le droil. Le rapport avec le livre 
d’llénoch est beauroup plus élroil, piiisque la tradition arabe, en 

tuent.de
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general, met ces événements au temps d’Idris (= Hénoch); c’est Idris 
(d’ailleurs aussi Salomon) qui fait consent!!־ Dieu ace quelesanges 
tombés subissent leur supplice dans ce monde, de meme que 
Hénoch adresse á Dieu une supplique écrite en faveur des anges 
(xxi). Puis, le supplice. Nous venons de voir Harout et Marout lies 
dans tin puits jusqu’a la resurrection. De meme, d’aprés le livre 
d’Hénoch, Schemhazai et Azael sont lies et, au jour du jugement 
dernier, ils seront jeles dans le feu.

C’est le commentaire le plus recent qui place les anges déchus 
dans un puits ; la tradition courante, notée par Tabari et par 
Tha‘labi, les presente suspendus la tété en has. C’est le meme sup- 
plice que Deut. R. fait subir ä Schemhazai et Azael, et le Midrash 
Abkhira. Schemhazai seul.

La parcnté entre la legende de Schemhazai etAzael duM.Abkhir, 
d’une part, et du mytbe de Zouharat, d’autre part, saute aux yeux. 
Dans le type original de ce mytbe, Zouharat, sans succomber, 
apprend le nőm mystérieux, s’éléve aux cieux, et, récompensée 
de sa vertu, est placée parmi les étoiles. Substituant Istahar a 
Zouharat, Schemhazai el Azael á Harout et Marout, nous obtenons 
le fond de la legende du M. Abkhir.

Ce midrasch et la tradition arabe trahissent la patrie de ce mytbe. 
C’est la Perse. Istahar est le nőm persan de Vénus (ZJ).M.G., 
XXXI, 229), de mérne que Bidouht 011 Anahila. La legende ne 
manque pas de relever quo Zouharat ólait une femme persane. 
L’origine persane de Harout et Marout eux-mémes est depuis 
longtemps reconnue.

La legende arabe, mérne la tradition populaire, a établi un rapport 
entre Harout et Marout, d'une part, et l'angélologie juive, del'autre. 
Une tradition algérienne de nos jours* racon te que Azzá et Azama, 
descendus sur la térré, prennent le nőm d’Harout et Marout. 
Mais c’est ThaTabi qui nous renseigne le micuxsur ces relations2, 
Il nous a gardé maint detail remarquable. Une Variante rapporte 
que ce n’élaient pas deux anges qui étaient descendus sur la térré, 
mais trois : Azzá, Azabiya et Azriyafl. De meine que Azazel, 
aprés s’étre révolté contrę Dieu, est devenu Iblis, de mérne Azzá 
pril le nőm de Harout et Azabiya celni de Maróul. Azzá 11'est autre 
que ערזא ou עזא de l'aggada. Azabiya עזביה , « celni quille Dieu », 
est, sans doute, á idenliíier avec Azabeél עזביאכ), qui dans la grande 
liste des anges tombés (Hénoch, lxix, 5), figure á la deuxieme

1. A. Cerlcux el Henri Carnuy, /7Abjérie lraditiunnel/e, Viiriü, Wi'ev, 188i. Harout 
el MAruut, p. 23-28.

2. ThaHabi, ‘Ardis al madj alls, Le Cairo, 1312, p. 30-32.
T. LX, .120 »ץ. li
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place coniine celni qui excila les fils des anges a profaner leurs 
corps avec les lilies des homines. ThaHabi raconie encore que le 
troisiéme ange Azriyail lint bon : dés qu’il sentit les dangers de la 
concupiscence, il retourna auprés de Dieu, devant qui il rosta 
quarante années proslerné sans lever la léte'. Aussi, comprenons- 
nous que Azrijail obtienl un rang d’honneur. Chez le poéte jndéo- 
person Schahin, il esl, le premier, envoyé pour ravir lame de 
Moise el charge, avec Gabriel, Mikhael et Izrafil, d’enterrer Moise1 2. 
Ce qui importé sarlóul, c’est que Thadabi a dója identifié Azzá avec 
Har01.1t; autremcnt dil, dés son temps on a entrcvu que la legende 
de Ouzza, Azael (Schemhazai) a été calquée sur celle de Haroul et 
Maróul.

1. On en pruł ׳.׳ו!pprocl1>ו* re <|11c le Midrasch Ahkhir dil de Schemhazai : חזר
ה נצרב בת תלוי הוא ריכדירן .בתנצרבה.......

2. Barin•!•, Zirci jildisch-pcrsische Dichter, Schahin und hnrdui, 1, p. 102-103.
3. (’írüiihaiiin, .X’eitr Hei/rage, p. 201.
k CerlfiiK cl Carnoy, L'Algérie. traditionnelle, 1881, p. 23-28.
3. Voyages de M. le chevalier Chardin en l’erse et untres Hear de l’Orient, 

Amsterdam, 1711, I. VII, p. Il, ■Ui.
0. Bacher. Zirei jüdisch-persische Dichter Schahin and hurdni, I, Budapest, 

 -el 100, 11. 1. Le num de Azazel pour Udis sc Imiivé d’aillcurs dans la lit ן». 103 ,1907
leralurr aralie aussi, v. GiTmhaum, Neue Beiträge, p. 261.

Développcment postérieur de la lebende.

La legende de Harout et Marout, devenue tradition populaire, a 
continue á vivre. Elle a persists chez les Morisques en Espagne3 *, 
et eile a été signalée de nos jours encore en Algérie'״. En Perse, 
sa patrie d’origine, le chevalier Chardin5 l’a trouvée assez défor- 
mée, á inoins que ce ne soil lui qui ait donnéá la legende quelque 
fantaisie. Aprés la débauche, les anges retournent au ciel y 
menanl cetle femme avec eux. Gabriel lui fait un accueil désobli- 
geant: apprenant que c’est Harout et Marout qui l’avaient amenée, 
Dieu les préeipita on terre, dans un puits profond, proche Baby- 
lone, on ils sont pendus {)ar les pieds, s'occupant á enseigner aux 
Juifs la magie, etc...

D’aulre part, chez les Juifs de Perse vivait le souvenir de Azazel. 
C’est ainsi (pie le poéte Schahin (xiv0 siecle) nomine le chef des 
anges rebelles. Quand il s’opposa a Vordre de Dieu el ne se pros- 
terna {)as, lui forme de feu, devant Adam, forme de terre, il fut 
nőmmé Satan mamiit”.

La legende de Schemhazai et Azael s'esl aussi développée dans 
la liltéraliire juive. Ce développcment se remarqne, trait caracie- 
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ristique pour la composition de ce midrasch aussi, dója dans le 
Midrasch Abkhir, dans un fragment conserve Yalkout, Gen., § 161. 
Rabbi Mathiak b. Harash est tente par le Satan : יפה כאשה לר כדמה  

השרת מלאכי בה שמכר קין תרבל אחרת כעמה מימרת מערלם כדמרתה היתה שלא  
האדם בכרת את האלהים בבי ריראר שכ׳ . Satan lui apparait comme une 

belle femme ä qui aucune autre n’est ä comparer depuis le temps 
de Naamak, soeur de Toubal Cain, qui a fait pecker les anges du 
service divin (d’aprés Gen., iv, 4y

Naamak, comme type de la femme séductrice, est connue deja du 
Midrasck Gen. R., 24, כרכביבכ לעברדת בתרף מכעמת שהיתה כעמו־ה . 
« Naamak, la ckarmante, qui entrainait par le prestige de son 
tambourin á adorer des idoles. » Dans la legende judéo-arabe c’est 
eile qui, la premiére, se vétait de soie, dansait en frappant des 
mains, se faisait des tissus de cheveux, se fardait le visage et les 
mains (Grünbaum, Neue Beiträge, p. 74).

Raschi GVoma, 67 6.8־. u. 1 רעזאכ־ עזא ) rapporte aussi la legende 
de Ouzza et Azael ä Naamah.

1. Griinbauin, dans Z.D.M.G., XXXI, p. 234‘ ,233 ,221־. M. Aptowitzer dans Ił. E. J., 
LIV (1907), p. GO, n. 1.

2. Cliwolsohn, Die Ssabier und der Ssabisnius, II, p. 171, n. 158 et p. 811.

La tradition sur les anges tombés s’est surtout conservée dans 
les cercles mystiques et cabbalistiquesL

conclusion .

La legende de la chute des anges, développée plus lard par 
l’Église et par la tradition musulmane, n’est [)as étrangere au 
judaísme qui précéde le christianisme. Ges idées, réunies dans le 
livre d’Hénoch, done dans un milieu hellénisant, s’iníiltrérent dans 
le judaísme talmudique.

Que ces conceptions soient développées de mythes persans et 
babyloniens, — c’est a supposer, mais ce n’est pas encore 
démonlré. Cependant, c’est evident pour la tradition centrale de ce 
type, pour le midrasch sur Schemhazai et Azacl. Cclle-ci est née 
d’un mytke astral persan, qui dévait expliquer la naissance de 
l’étoilede Venus, invention analogue aux mythes sur la Pleiade־, le 
Canopus, I’Orion, etc. -- Venus (Bidoht, Anahits, Islahar, Zouhara, 
Naamak), doit son ranga sa chasleté : eile a résisté ä la concupis- 
cence des anges dégénérés. Plus lard, ce myth(‘ dcvinl un eonie : 
Vénus, ele., táche el réussil ä entrainerá 1’idolálrie, au meurtre, 1 2 



212 REVUE DES ETUDES JUIVES

au vin. Ce n est pas ici le lieu de montrer le sort extraordinaire de 
ce type, comment il a donné naissance ä la legende de Barsisa et des 
Tro is Peches de l’Ermile, qui ont eu un succés retentissant en 
Orient öten Occident. Contentons-nous de noler que c’est jus- 
lement le midrasch sur Schemhazai et Azael qui est le plus pres 
du mythe original et qui sert ä reconstruire 10 mythe persan.

Admirons la facility avec laquelle ce mythe paien s’esl adaplé au 
judaisme: d’abord, on en probte pour motive!• le bonc émissaire 
consacré á Azazel; puis, Vénus revet meme un nom biblique deve- 
iianl Naamah.

Cos conceptions étrangéres se sont introduiles dans le judaisme, 
sans s’y acclimater. Le Livre d'Hénoch nous est conserve par 
l’Eglise, le Midrasch Abkhir, pour ötre compris, dóit élre rappro- 
ehe de la legende arabe. Ce ne sont que les cercles mystiques qui 
s’en cmparent. Le judaisme talmudique ne s’en soucie guére, le 
judaisme philosophique en est scandalise. C’esl une plante exolique 
ä íleurs brillantes, mais sans racine dans le sol du judaisme.

Budapest, avril 1910.
Bernard Heller.



L’ÉPITRE DE BARNÁDÉ & LA POLÉMIQUE JUIVE

Parmi les ouvrages de polémique dirigés contrę le judaísme, 
l’Építre de Barnabé vient au premier rang chronologiquement et en 
raison de !’influence qu’elle a exercée sur la littérature postérieure. 
Les attaques de Barnabé contrę le judaísme ont été reprises sous 
mille formes mérne dans les controverses du ni 0 yen age. Tonte la 
littérature patristique s’en inspire.

Les théscs fondamen tales de l’Epitre de Barnabé sont les siti- 
vantes: 1° !,alliance que Dieuavait contractée avec Israel est abolie 
pour les Juifs ; 2° les lois et coutumes des Juifs ne sont pás voulues 
et commandoes par Dieu; 3° les prophétes ont préditla mission du 
Christ, sa vie et sa passion, sa mórt et sa resurrection, le bapléme 
et la croix.

Quelle a été !,attitude des Juifs devant ces attaques? 11 ne saurait 
élre question de defense, car ils ne se sentaient nullementaccuses ; 
mais ils devaient se erőire menaces. 11 ne pouvait leur étre indif- 
férent d’entendre dire dans leurs propres synagogues et ecoles, 
dans la société et dans la familie, qu’ils n'élaienl pas les vrais Israé- 
lites, et que, victimes d une illusion, ils étaient les adeples d’une 
fausse religion ; que leurs sabbats et leurs fetes, la circoncision et 
les pratiques alimentaires n’étaient que des actes de déraison et de 
sottise. Eux qui supportaient pour 1’amour de leur Dieu el de ses 
lois laperséculion et le martyre‘, auraiéul laissé passer sans bron- 
eher !,accusation d’impiété 1 Nous nous proposons de grouper et 
d’ilhistrer la polémique des rabbins contrę ces altaques ; mais

1. Voir Cant, r., s. v. הכגרלנלית עורבי עורבי  : res nations diseiit ;1 Israel : « Com- 
bien de temps encore vous laisserez־vous tue!־, pour voire Dien? Vencz ä nous, nous 
ferons de vous des capilaines, etc. » Une idén semblable est développée dans la 
Mechilta, sur Exode, xv, 2; voir Jaxvitz, Geschichte Israels (en hébreu), VI, 12S. Les 
soufTrances éprouvées par les Juifs á cause de leur attachement á la Lói sont décrites 
avec vivacité dans la Mechilta sur Ex., xxx, 6; voir aussi Lév. /׳., eh. xxxn; 
Midrasch des Psaumes, p. 108 Buber.
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d’abord nous montrerons brievemcnt !’attitude prise par lauteur 
de 1’Epitre de Barnabę vis-a-vis du jiidaisme.

Ges altaques sont-elles lancees par un judéo-chrétien 011 par un 
pagano-chrétien? La question, fort importante pour 1’hisloire des 
origines du christianisme, n'a pour nous qu'un intérét secondaire. 
G. Hoennicke 1 pense qu « ii esl difficile de dire avec certitude si 
!’auteur ólait un judéo-chrétien ou un paganochrétien ». M. Gilde- 
mann1 2 aprouvé sa familiarité avec la tradition juive et lesémitisme 
de sa langue. La sefile objection est son hoslililé ouverte covers le 
jiidaisme, ce qui s’cxpliqoerail mai, d’aprés ces savants, s’il ólait 
d'originc juive. Pas si mal, pourlant. Origéne3, répondanl ä la ques- 
lion du Juif de Gelse, qui demandait pourquoi les Chretiens élaient 
infidéles á la lói, énumére les secles suivanles parmi les Judéo- 
Chretiens, c’est-ä-dire lés Juifs qui rcconnaissenl Jésus : premiere- 
ment les Juifs qui croyaient au Christ el qui avaient complétement 
abandonné les anciens préccples, auxquels ils atlribuaient seule- 
ment une signification spirituelle et figurce; deuxiemement ceux qui 
n’admettaient qii’une signification spirituelle el figurce des lois et 
de EEcrilure, mais n’en observaienl pas nioins les préccples coniine 
leurs peres ou coniine au temps oil ils ne croyaient pas encore :1 
Jésus; troisiememcnl ccux qui croyaient á Jésus, le révéraient cl 
1’adoraienl, mais rejetaienl les excés de l’inlcrprélalion figurce el 
vivaient conformément ä la Lói. II ne sanrail y avoir de donié que 
noire auteur appartenait au premier de ces parlis; sa haine est 
due ;1 son ardent désir de convaincre les deux aulres partis, avec 
lesquels il avail en common la fői au Christ.

1. /)//.s' .hideiie/irisleiiliiin //// ersten und zirei/en Jahvhundcrt, Berlin, !90S, 
p. 284 et s.

2. Heli(/ionsf/eschic/1 !liehe Studien, Leipzig, 1876, p. 102 el s.
3. Con/re Celse, 11, 3.

Dien a rejelé Israel ; !*alliance qu'il a contracléc avec lui parl’in- 
lermédiaire de Moise a cessé et, renouvelée par Jésus, eile a été 
Iransmisc aux partisans de cclui-ci : cede assertion forme le centre 
de graviló de I Epilre de Barnabé. Les Peres de fEglise se plaisent 
ä citer tons les discours qui inenacenl Israel du ehalimenl pour 
linir par drmonlrer que les Juifs 0111 perdu Lalliance (׳Epilre de 
Barnabé, ch iv-vj ou, commo le di( I’aiileur dans le 10600' passage : 
« Prenez garde cl nc ressemblez pasa rerlaines gens en accnmiilant 
peches sorpéchés el en disanl: !'alliance esl suremenl pour nous! 
Mais e'estainsi qoe crux-la (les Juifs) 1’onl perdue pour toiijonrs. » 
II va encore plus loin: Dien a hien oclroyé !'alliance: mais les Juifs 
n'élaienl pas digues de la recevoir (ch. x).
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Contre cette affirmation paraissent s'élever R. Yosé b. Simon et 
B.Pinhas ha-Cohen ben Hama1 : Je suis appa.ru jadis comme 
Dien lout-puissant a, Abraham, ä Isaac et a Jacob <Exode, vi, I), 
ä rapprocher de ce verset: Ecoute, mon people, laisse-moi parier; 
Israel, laisse-moi témoigner conlre toi (Psaumes, l, 7'. R. Yosé b. 
Simon dit : « Avant que vous vous soyez ten ns au pied du Sinai 
et ayez recu maTora vous avez dója été appelés « Israelites », de 
mérne que les nations sont appelées Sabachia ou Raama; mais 
depuis que vous étes venus au Sinai et avez recu la Tora, vous 
éles appelés « mon people », comme il est dit: « écoutc ,mon people, 
laisse-moi parier ». Autre explication : R. Pinhas ha-Cohen ben 
Hama dit: « Écoule, mon people, pour que j’aie une réponse ä 
donner aux nations ; Israel, laisse-moi témoigner contre toi. » Ce 
Midrasch présente toutes lesdifficultés de ce genre d'interprétalions. 
Que signiCie ici le rapprochement des deux versets? Quel est le 
sens de la seconde explication? Quel est le rapport interne des 
deux explications avecle passage des Psaumes? Pour avoir le mot 
de Pénigme. il faut reconnaitre la tendance du Midrasch. C'est la 
derűiére phrase qui doit nous servir de point d’appui: עמי שמעה  

בך ראעידה ישראל הערלם לארמרת להשיב יפה[ פתחרן לי שיהא , «Ecoule mon 
people, afin que jepuisse donner une réponse aux nations; Israel, 
laisse-moi témoigner contre toi. » Il est evident qu’il s’agit d’une 
polémique contre le judaisme et que le sens est: afin que je puisse 
répondre ä ceux qui me orient saus cesse : Israel, je veux témoi- 
gner contre toi. Mais oü est la réponse? Précisément dans le versel 
d’Exode, vi, 3, qui dit que Dien est dója apparu aux Palriarches et 
a contractu une alliance avec eux. C’est en vain, pense I’aggadiste, 
que vous vous eíforcez de démontrer (pie 1’alliance de Moise esl 
rompue, n’avons-nous pas !’alliance de nos premiers aieux ? Voila 
co que signiiie le rapprochement des deux versets.

1. Midrasch Tanhouma, éd. Buber, II, 16.
‘2. Edition Friedmann, 130 6.

Une polémique evidente enIre Juifs et Chretiens nous páráit 
conleniie dans un passage du Si/'ré־. « U11 jour la communauló 
(!’Israel (lira : Mailre de lunivers, nos lémoins existent encore 
(el peuvent déposer en ma favour), comme il esi dit: Je prends 
aujoard'hui le ciel cl la térre a lémoins. (l)eut., xw, 19). A quoi il 
lui répond : Cértés, je eréé an nourean ciel et une (erre noureltc 
(Isaíe, lxv, 17). — Mailre de runivers, je considére aver contrition 
les lieux oü j’ai péché et j’ai honié, comme il est dit : Be garde la 
conduite dans la vallóé, reconnais ce (/ne tu as /‘ait (Jér., 11, 21) .

appa.ru
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Mais liii : Que tonte rat lee soil e.rkaussée, que Louie montac/ne et 
Louie collíné soient abaissćes Is., xl, 4). — Mailre de i’linivers, 
mon nom exisle encore. Mais lui : Jo le changerai, commo il esl 
dil : On Cappellera thin attire nom (is., i.xii. 2). — Mailre de 
lunivers, Ion nom est rappelé avec celni des idoles. Mais lui : 
Je feral disparat Ire les noms des hauls de leur boucke Osée, 11, 
19). — Mailre de I'univers, les gens de la maison ' le meiitionnent 
tout de meme. — Mais lui : el Ils ne seront plus ment tonnes avec le 
nom ()see, ibj. — Uni‘ autre Ibis eile dit : Mailre de I’univers, 
n’as-lu pas écrit : S/ un komme rćpudie sa femme el quelle le 
quitte pour en epoitser un autre (Jérémie, hi, 1)? El il répond : 
J’ai écril <׳ si un komme » אישן), mais de moi il esi dii : Je suis 
Dien et non un komme (Osée, xi, 9). Eles-vous séparés de moi, 
Israelites? N’est-il pás écrit: Ott est le libelle de repttdialionde votre 
mere, par leqitel je l’aurai renvoyée ? Óit est le créancier auquel 
je vous al vendus ? » Celle agada, qui se compose de deux parlies, 
représenle une polémique entre un Juif el un clirétien. Le Juif 
prend á témoin le ciel cl la térré, qui alleslenl que les Juifs sont 
les véritables Israéliles, le peuple de ! alliance. Le clirétien répond 
que cos témoins ne sont pas dignes de fői, car Dieu a eréé un non- 
veau cici el une nouvelle térré. D’aulre part, le Juif erőit que les 
Israéliles se sóul déjii repentis des peches cominis, car le clirétien 
doil avoir répliqué en citanl les discours de mallieur oű les pro- 
phétes exposent pourquoi les Israelites ont cessé d’etre le peuple 
de !,alliance. Sur quoi le clirétien applique a Jésus les versels 
d’lsa'íe, xl, 4 el s. Le Juif ne pent répond re que par cet argument: 
« Mon nom subsiste loujoiirs >י : nous continuous ä nous appeler 
Israéliles. Le chrélien démontre alors, en s’appuyanl sur Is., i.xu, 
2, que Diena change le nom d Israel el il proclame la mission du 
ebrislianisme pa ríni les pai'ens, a quoi le Juif répliqué que le culle 
des idoles n’a pas encore disparu. Le clirétien annonce 1’immi- 
nence de rette époque d’aprés Osée, 11, 19. Le clirétien sort ainsi 
viclorieux et fier du débat. Dans la seconde partié — qui se recon- 
nail á celle singídiére formule d’introduction : רכר׳ עתידה למחר שרב  
la communauté, saisie de scrupules a cause de Jár., m, I, semble 
demand(‘!’ une réponse plus claire et plus precise; el, en ellet, 
tons ses döntés sonl dissipés par cello qu’elle reęoit. La profonde 
impression produile sur les jiidéo-rhrétiens on les chréliens par 
les discours prophétiques esi bion exprimée par 1’aggadisle qui fail

1. Goldfahn, apud Benjamin b. Moise, 43 .«| הכרצריכ יתצגרבות , corritre בכי 
.ce qui esi súremenl faux ,ארתי el ביתי
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dire á Osée—dönt les discours ont fourni en majenre partie aux 
Peres de l’Eglise !,occasion d’attaquer les Juifs — : « 0 nations ! 
parce que je leur ai dit qu’ils ne sont plus mon peuple, vous vous 
imaginez que Dien s’irrite? Considérez done ce qui est éerit dans la 
suite, etc. *. »

La destruction du Temple, l’exil du peuple, la catastrophe qui a 
obranie la nation dans ses fondements — c’est pour les chrétiens 
la preuve irrefutable de la rupture de !’alliance de Dieu avec Israel. 
L’auteur de l’Épitre de Barnabę y revient souvenl : « Si vous 
reconnaissez, si vous voyez qu’aprés tant de signes et de prodiges 
qui se sontproduits en Israel, ils sont néanmoins abandonnés... » 
(Ch. xi). « Il fut révélé comment la ville et le temple seraient livres, 
avec le peuple Israelite, ä la destruction » (ibid.). Contrę cette 
assertion est dirigé un passage polémique anonyme, 011 altribué ä 
R. Abbahou 1 2 : « Les nations disent : s’il en est ainsi (c’est-ä-dire 
si vous étes le peuple élű de Dien), pourquoi vous a-t-il chassés de 
son pays, pourquoi a-t-il détruitson sanctuaire? Mais Israel répond: 
Nous sommes semblables ä la íille d’un roi qui, persécutée, fűit 
le palais páternél et retourne plus tard en grace. » R. Hoschaya 
est mú aussi par une intention apologétique quand il declare : 
« C’est un bienfait que Dieu a témoigné aux Israelites en les dissé- 
minantparmi les nations3 *. »

1. Nombres r., ch. n.
2. Cant, r., s. u. חרמה אכי אם •
3. P esabim 87 י b.
k. Voir Origéne, Contrę Celse, I, 4 et s.
5. Cant, r., s. v. הסהר אגן שררך .

11 nous fant montrer main tenant que, par nations ( העולם אומרת ) , 
on n’enlend pas les paiens en general, mais aussi les chrétiens. 
Mérne les auteurs grecs et romains contestaient fortement que les 
Juifs fussent le peuple élű ׳*. Or, il résülte avec evidence des pas- 
sages oá les Juifs défendent léur prerogative qu’ils niaienl avec 
non moins d’énergie (pie les chrétiens fussent les vrais Israelites. 
« Quelques nations disent : Nous sommes les vrais Israelites et 
c’est pour nous que le monde a été eréé, tandis que d’autres 
disent: C’est nous qui sommes les vrais Israelites et le monde a 
été eréé pour nous. Alors Israel leur (lit: Atlendez seulement 1’ave- 
nement du jour du Seigneur, nous verrons alors pour qui Dieu a 
eréé le monde 5. » De ce texte, nous pouvons d’abord déduire que 
les nations qui pretendent étre les vrais Israelites ne sont pas des 
paiens, car les Grecs et les Romains regardaient tout ce qui louche 
au judaisme comme une honte et un opprobre. D'autre part, ce 
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passage éclaire les lüttes des chrétiens nomistes et antinomistes, 
chaque parti élevantla pretention d’etre en possession de la véri- 
table alliance, perdue par les Juifs. Les Juifs répondent : Attendez 
le jour du Seigneur, nous saurons quels sont les vrais Israéliíes.

L'Ecriture ólait one arme puissante entre les mains des chrétiens 
qui l’interprétaient par la methode apprise des Juifs. Ils metlaient 
dans le texte lout ce qu’ils désiraient. Cette exégése n’élait pas 
nouvelle : ils imitaient á la fois I’allegorisme des Juifs hellénistes 
et 1’agada des Palestinians. Mais ils n’hésitaient pas non plus á 
reproduire et á citer les textes inexactement on incorreclement 
pour prouver qu ils étaient, eux, les Israelites, le peuple allié de 
Dieu. Deux passages nous montrent comment les Juifs répliquaienl 
ä ces sorles de jeux. « Dien, avant vii que les nations traduiraient 
un jour I Ecritnre Sainte et la líraién t en grec pour dire ensuite : 
C’est nous qui sommes Israel! Jnsqu’a present la chose est en 
suspens, — dit aux nations : Vous dites que vous éles mes (vrais) 
enfants, je ne reconnais comma mes eins que ceux qui posshdent 
mes mysteres » !;’accusation de falsifier I’Ecrilure est énergi- 
quement formułce contrę les chrétiens dans un autre texte : 
« Dien a donnę ä Israel deux Toras; la fora ócrite et la ,Fora orale... 
II leur a donné la seconde aiin qu’ils soient distincts des peoples 
et c’est pourquoi il ne la leur a pas donnáé parécrit, ahn qu’ils (les 
chrétiens) ne pussent pas dire, comme pour la Tora éerite : Nous 
sommes Israel ־’. »

Un midrasch anonyme 3 trahit une certaine irritation et le peu de 
goút qu’on éprouvait pour les discussions sans but : « O/> est allé 
Ion. bien-aimé, o la plus belle des femmes (Cantiqne, vi, 1)? 011 
est allé ton bien-aimé de l’Egypte á la mer, an Sinai, 011 s’est-il 
dirigé maintenant loin de vous? La communaiité d Israel répond : 
Pourquoi posez-vous cette question, puisque vous n’avez aucune 
part ;1 lui? Puisque j’ai conclu une alliance, je puis me separer 
de lui on lui se detacher de moi. Ceux qui apparliennent Pun á 
I’aiilre se retrouveront hien. » I eniiemi du Juif lui dil pour le 
lonrmenter : \ous avez perdu !'alliance et Dieu s'esl éloigné de 
vous. Le fond de la répouse est : Vous n avez aucune part ;1 lui, 
c’esLa-dire !'alliance nevousa pas été transferee el si nous I avons 
perdue, nous le relrouveroiis. Bref, on ne fara pas admellre aux 
Juifs qu’ils out perdu !'alliance de Dien.

La seeonde doctrine fundamentale de I Epilre de Barnabé est

1. Tanhoinna, Ki Tissa, 2.
2. Noinbres r., xiv.
3. Cam. r., דודך הלך א:ה .
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 ne le Tempie et les sacrifices, les sabbats etles fétes, les pratiques ף
alimentaires, les jeúnes et la circoncision, que toutes ces lois j 11 i vés 
sont abolies, qu’elles ne sont pás voulues et prescriles par Dien, 
mais qu’elles doivent étre entendues allégoriquement ou préfi- 
gurent depuis l’origine le Christ, sa vie et sa passion. Dune 
maniére generale, notrc auteur vent surtout que la Lói ait été 
abolie. « Voyez, s’écrie-t-il une fois avec enthousiasme, conime la 
legislation de Mo’ise est belle » (chap, x, i. /’.). Mais il ne recon- 
nait la beauté de la Lói que dans !’interpretation allégorique, qu’il 
considére corn me « conforme ». Moise a donné toutes ses lois 
« dans le sens spiriluel »; on ne dóit pás les prendre au pied de la 
lettre. Ce point de vue est hien illustré par la conception que se 
font les Peres de l’Église du rapport enlre Moise et Jésus. Moise 
dépasse sans doute tons les poétes et tons les philosophes de Gelse, 
mais « il est bien au-dessous du Seigneur1 ».

1. Origéne, Contrę Celse, I, 18.
2. Tanhouma, éd. Buber, p. 156.
3. Midrasch Echa, éd. Buber, p. 113.
4 Gen. r., xliv Lev. r., xm ; Pesikfa r., xliii.
5. Sabbat, 30 a,

Pour prouver que les sacrifices et les sabbats des Juifs ne sont 
pas voulus par Dien, 011 invoquait Isaie, 1, 11 et s. « R Akiba, 
queslionné un jour par un clirétien sur ces versets, répondit: S’il 
était écrit : Mes néoménies et mes fetes, je le donnerais raison; 
mais tel quel, le verset parié des néoménies et des fétes insti tuées 
par Jéroboam1 2. » On expliquait de meine le verset des Lamen- 
tations, u, 6 : « J)ieu a fait oublier a Sion fetes et sabbats. Est-il 
possible que Dieu oublie les sabbats et les fétes d’Israfd? Non, il 
s’agit des fétes et des sabbats imagines par Jéroboam3. » Cette 
explication estatlribuée aiissi ä R. Abbahou, qui avait de fréquentes 
relations avec les chrétiens a Césarée : preuve indirecte que 
!’argument répond á la polémique chrétienne.

Une autre preuve donnée par l'Epítre de Barnabé est que Dieu 
n’a pas besoin de sacrifices et de presents (chap. in). Les rabbins 
n’enseignaieut pas autre chose : « Les lois n’ont été données que 
pour purifier les Israelites (ou des homines, d’aprés d an Ires 
lecons), car il est indifferent ä Dieu que tu Dies !,animal an con ou 
au dos4. » II en est de meme de tons les riles. Aprés la deslruc- 
tion du Temple, les rabbins eux-mémes ont piacé les pridres au- 
dessus des sacrifices. « Jaime mieux 1111 jour pendant leqtiel la 
t’occupes de la Tora epic miile béliers que m’olfrira ton fils Salo- 
mon », dit Dien ä David 5. « La maison d Éli ne sera jamais ])ar- 
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donnáé par les sacrifices et les offrandes, mais par la priérc » 
Dien dii á Balaam : « Mediant, je ne veux pas de tes sacrifices, je 
n'aime que la priére1 2. » — La veritable circoncision, dit Barnabę, 
n’est pas edle que pratiquent les .luifs, mais celle du coeur et des 
oreilles (chap. vi). Gontre cette affirmation est sans doute dirigée 
une interpretation, autrement inexplicable, de Rabbi Akiba : « 11 
y a plusieurs sortes de circoncision, celle des oreilles, celle de la 
bouche, celle des lévres et celle du coeur, et c’est ;1 propos de celle 
du corps qu’il est dit : Ch (,mine (levant moi el sois parfait3. Si 
Lon a on vue la circoncision des oreilles, de la bouche, des lOvres 
011 du coeur, on no devient par la qu imparfail; il no pent done etre 
question ici que de la circoncision du corps. »

1. j. /(. //., u, G; j. San/z., 1, 2.
2. Midrasch des Psaumes, rd. Ruber, p. 12.”•: Lev. ?•., vu.
3. Gen. r., xlvi.

A. Marmorstein.



LES POÉSIES INÉDITES

D’ISRAEL NADJARA
(suite et fin1)

1. Voyez Revue des Eludes juives, I. LVI1I, p. 241 ־, I. LIX, p. 96 el 231.
2. Snr ces nonis, voir phis loin I’Appendice E.

I)

Les recueils poétiques imprimés a Calcutta (i842)
et a Jerusalem (1870).

En 1842 parut ä Calcutta un פזכלרכים ס׳ , dönt la deuxiéme edition, 
augmenlée ^1856), a fait l’objel d’un compte rendu d’Abraham 
Geiger dans sa Jüdische 'Zeitschrift, IX (1871), p. 270-282. La 
seconde edition ne se distingue de la premiére que par l’adjonclion 
d’un chapitre special contenant des poémes d’auteurs yóménites. 
Je ne dispose que de la premiére edition, el c’est d’aprés eile que je 
vais décrire la partio principale de ce recueil, celle qui groupe les 
n08 56 ä 215 (la collection tout entiére compte 238 numéros) d’aprés 
les modes, comme le Scheérit Israel de Nadjara.

Des six modes du recueil de Calcutta, les trois premiers et le 
dernier sont identiques aux nÜS IV, I, VI et X de Nadjara; le 
quatriéme et le cinquiéme sont nouveaux et portent les noins 
de ביאת et 1 2חרגאז. Les titres, dója examines briévement par Geiger, 
p. 279, sont les memes que ceux du 5. I. : חרםײכי הברת לקרל פתיחה , 
etc. Des pétits poémes introduclifs auvquels se rapportent les litres, 
ceux de VI et de X sont les meines que dans le S.l.; le 11°lVen a un 
autre, mais qui, comme chez Nadjara, fait allusion au nőm du mode 
 Les trois autres introductions des modes du recueil sont des .(חרםכי)
poémes semblables aux aut res, sauf que l’avanl-dernier mode a 
pour introduction une pelite poésie d’lsrael Nadjara (—P. 29). Des 
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poesies de celui-ci se trouvent dans tons les inodes du recueil de 
Calcutta, qu'elles figurent dans Z. I., S. 1. on P., 011 qu'elles ne 
figurent dans auciine de ces collections.

Le premier groupe (06113־) conticnt les poesies suivanles de 
Nadjara qui se retrouvent dans scs eeuvres : 60 P.35), 61 (P. 61), 
62 Z. /. 49), 64 (IV, 17), 88 (Z. /. 71), 89 (Z. /. 72), 97 (Z. I. 210), 
98 Z. /. 190), 99 (Z. 7. 38), 100 (Z./. 56), 101 (Z. /. 64), 103 (Z. /. 
186), 104(Z. /. 88), 105 (Z./. 206), 106 (Z./. 129), 107 (Z./. 541, 
108 (Z. /. 55), 111 (Z./. 184), 112 (Z. /. 182), 113 (Z. /. 59 . - 
Deuxiéme groupe (114-143): 115 (Z./. 6), 116 (Z./. 197), 117 VIII, 
4), 118 (IX,17), 119(1,37), 120(111,15), 121(1,40), 122 (III, 131, 
123 (IX, 6), 124(111,14), I25ÍZ./. 5), 126 (Z. /. 170), I28(Z.Z. 26), 
130 (Z./.28), 137 (P. 33).— Troisiéme groupe (144144 : (185 ־ (VI, 1), 
140 (VIII, 21), 146 (XIII,6), 155 (XI, 10), 156 (P. 102), 159 (Z./. 50), 
160 (Z./. 62 , 164 (VI, 6), 172 IV, 4). 184 (VII, 28). — Quatrieme 
groupe 186187 :(197־ (Z. /. 124 . — Cinqiiiéine groupe (198-206) : 
198 (P. 29), 199 ,P. II), -02 (VI, 35), 203 tXlV, 18,204 XIV, 17). — 
Sixieme groupe (207-215) : 207 (X, 1), 208 X, 30), 210 1X, 33;, 211 
(P. 34), 212 (IV, 42) 213 (XIV, 13 , 214 (X, 50).

En outre, les six groupes renferinentun grand noinbre de poesies 
d’Israel Nadjara qui ne se retrouvent !)as dans ces trois collections, 
mais dönt l’acrostiche 1 prouve qu'ils Ini apparliennent:

גלשה בר ישראל (ci 200 ״ (o55 ישראל .1 .
2. !,cs u»1-43 ׳ soul intiiiib’s בקשות 1׳. *s ״״ ü-53: « קדש לשבת .פזמרבי־כ ״יו  

־°״ 5 -»55 : חדש לראש בקשות .

יכאמו. הרדך ושפתי כעתם לא בהיר ארר ירכלו־ 56
משככר. אל שם בכם כי אשריכם אל עם ישראל 57
שלמה. מלך לי שלום יעשה מכוחות מי על יכהלכי 59
מתוקן. לסעודה הזה והפורקן הכהים ירם 63

ויומם. לילה לך אערך ושבחה שיר 109
ואורי. ישעי אירא ממי עזרה לי ידך 110
גדורה. כמוהר רמי בכח כעלם אל שגיב 140
משלו שאכלכר כלור כולו עולם זן כברך 149
לגכי. בראי כלה דודים עת 153
כלהרכר. ואביון עכי ריגרבן איתכר על בהירת ידו איש יפתח 200
אחוזה. לכר תן בחכמה כל יוצר 201
בשן. שן ידרוך אהגה שיר עת לבי ירעד 209

En dehors du cadre des six modes, le recueil de Calcutta conlient 
encore quelques aulres poemes de Nadjara, ä savoir 1 2 : Z./.53 I), 
Z./. 142(3), Z./. 122161, Z./. 2(9), Z. /.3(10, Z./. 135(12), Z./. 
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4 (13), Z. I. 112 (20, 21) *, Z. I. 58 (23), Z. I. 97 (24), Z. I. 57 (25), 
Z./. 180 (26), Z. Z. 131 (50 .

Autres poésies de Nadjara, qu’on ne retrouve pas dans les aulres 
collections :

כלעפעפי. שיכה אםיר עפעפי שחר אעירה 2
(.en araméen) כללכרתיה עלם כללכרת אלה ידה 0
חרקר. לבך אל בית בראי יחידתי 7

 השביעי. ירם קדש שבח בירם ררעי יי רעיוני ירדרך 48
 .2ערלכלים צרר שבת בר כי היכלים כלכל כלכרבד זה ירם 01
רגראלי. צררי אררי לי חדש ישרעה חדש סס

contient aiissi כללרקטים, La derűiére partie du recueil, intitulée 
des poémes de Nadjara, ásavoir : P. 20 (226), P.03 (227), ainsi que

לצרן אנשי כלכלרכלס כלקיכלי רועי ידידי 222

Le poéme araméen, non numéroté qui ouvre le recueil,

סגין רתכלהרהי ררחין כל לברא רשבחין זכלרין צרחין אכללל  

n’a pas d’acrosticlie, mais est altribué par le titre ; ישראל לר׳ ) ä Israel 
Nadjara.

Le recueil de Calcutta contient done en tout prés de cent poémes 
d Israel Nadjara. L’auteur et imprimear, Eléazar b. Aron Iraki 
Hacohen 3, ne s’est pas borne ä choisir, pour le gros des pizmonim 
réunis par lui, le cadre des modes qu’on trouve — en partie — 
chez Nadjara; les poémes eux-mémes ont été pris par lui de pre- 
férence dans les oeuvres de ce poéte. Le rapport des diflerents 
poémes avec les modes est entiérement different, ä quelques 
exceptions prés, de célúi du Scheérit Israel. On a !’impression que 
la repartition en modes est tout ä fait arbitraire dans les Pizmonim 
de Calcutta. Mais on ne pourra rien conjecturer ä ce sujet aussi 
longtemps que nous ne serous pas renseignés sur la nature des 
modes.

Pour élre complel, je donnę en fin une lisle des aulres poétes qui 
ont trouvé place dans le recueil de Calcutta :

Abraham’ (8, 44 46, 136, 174, 182, 185, 196, 197, 220, 228).

1. Z. I. 112 est divisé par erretir en deux iiuméros dans le recueil de Calcutta.
2. C’est uu des chants du sabbat qui liinireut dans nulre Iliinél Baer, עבודת 

 W, .52, 53 du recueil tout ćgalement partie יp. 255; Zunz, Lly., 511). Les 11° ,ישראל
des Zemirol sabbatiques de nulre Rituel.

3. Ses propres compositions sont les u°* 27-11, 13 ; le 11° 12 a pour auteur sou írére 
Schalom.

1» Daus quelques numerus Abraham ibu Ezra.
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Abraham 16) סכאכלה).
Baruch 149).
Benjamin 246).
David 93).
David I). Aaron b. Houssein (138'.
Ebiatar (216, 21").
Eliahou Hayyim (229).
Isaac (68, 157, 190, 218).
Isaie (142, 166).
Jacob 81, 180 .
Jacob b. Yon a (163;.
Joseph (96, 132). 
Joseph Saül (80). 
Josué (94).
Juda Halévi (34 .
Levi (186).
Mancour (47).
Menahem (70, 133, 219).
Michael (143).
Moise (19, 141, !78). 
Moise Halévi (79).
Moise Houssein (177).
Mordechai (134, 179, 223).
Nissim (78,90191-194,206 ,181 ,173 ,171 ,169 167 .138 ,93־). 
Raphael Salomon (151).
Salih (63-67, 71,74188 ,162 ,161 ,139 ,131 ,127 ,102 ,86 ,83 ,77,82־, 

189, 205).
Salomon (4, 14, 17, 71, 152, 223;.
Salomon b. Samuel (183).
Samuel (72). 
Schemata (22 .
Soulei'man (69, 84, 85, 133, 165, 170, 173, 190 
Yona (221 .
Zerahya (213).

Sur quelques-uns de ces noms, voir Geiger, loc. eil.

En 1875 párul á Jerusalem un reciieil de poémes iulilule ישמח 
qui, comme celni de Calculla, groupe en gros les poémes ,ישראל2

1. 1j• titre dit i! i par erre •!״ ישראל הימן • L’acrotirhr <■>1 חזק שלימאן .
2. Ce litre «>l aussi relui <1 1111 remei! emiltmaul «les porsies lirliraitpirs et pers.ines 

«!ui a paru ä Jerusalem en l'JÜl cl «pie j'ai dócril «laus la ./. Q. /!׳.. XIV, 1111-128. 
La encore les [toeiues «le Nailjara ocriipent la place d’lioiineur.
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d’aprés des Litres désignant des modes et contient principalement 
des poésies de Xadjara. Ces groupes, au nombre de treize, sont 
désignés par les noms de modes suivants 1 : 1° ;ראסט 2° כלהרר  ; 
ביאת ; 4° חרפיני ; 0 י עשיראן ; 6° סאבה 3°  ; I9 נארה ; 8° עגם ; 9° סיגה  ; 
פראהכאק; 11°;חיפאר 12° חיגאז ; 13°אפפהאן 10° . De ces airs, le 1er 
correspond au Ier du S. /., le 2׳ au Ille, le 4e au IVc, le 6e au VIe, 
le 7° au Xe, le 8e au XIe, le 9' peut-étre au VIIe (Steinschneider 
mentionne encore un mode nőmmé isolément : ארג, qui correspond 
évidemment au IXe). Les modes 3 et I2 sont les 4e et 5e du recueil 
de Calcutta ; voir sur eux l’Appendice suivant E.). Les n‘,s 5, IO, 11 
et 13 sont nouveaux ; le 5e reviendra dans l’Appendice suivant. 
Le terme qui designé le mode dans le recueil de Jerusalem n’est 
pás הברה קרל , mais כלקאם. Sur cette signification du rnot arabe 
magam, voir Dozy, Supplement, U, 427 et Vullers, II, 1202. Vullers 
énumére, dans cet article, douze modes, doni le Ier correspond á 1, 
le 3° ä XII, le 8e á VIII, le IOe á IV, le 12e ä X ; les sept autres ne 
figurent pas dans les listes examinees jusqu’á present. Vullers 
ajoute cette indication : « quibus alii alios (modos canendi) adnu- 
merant». Pour XII, je ferai remarquer maintenant que ברסלינן (ou 
 ,ä la fin — ] est donné par Dozy, Supplement ך avec un — ברסליך
1, 127, avec le sens de « mode de musique » (d’aprés le Mou/dt 
al-Mouhit). De mérne IX se trouve chez Dozy, I, 43, mais sous la 
forme ארג, qu’on lit aussi dans le recueil de Jerusalem (d’aprés la 
mérne source et Description de l'־Ecpjple, XIV, 21) 2. Sur VII, je 
note que Ladjectif שגי, joint á צרת, a le sens de « harmonious, 
mélodieux » (Dozy, 1,731).

Panni les rubriques nouvelles du recueil de Jerusalem, le Die- 
tionnaire de Dozy connait les n09 5 II, I3I , II (;L-a?*.,
I, 295) et I3 (yl^Ą^I 1, 20 comme désignant des modes.
Le n° II se trouve aussi chez Vullers, 1, 020 a. Sur les nos 5 et 13, 
v. aussi la fin de l’Appendice E. Eníin, je n'ai pu identifier le n° 10.

1. Ne possédaul pás cet opuscule, je suis les indications de Steinschneider, //. />., 
XVIII, Tó.

2. Du restc ארג se trouve aussi chez Vullers, I, I 50 </, qui I'rxpliqii•! par u nomen 
soni musici », eu ajoutaul que le uiot est considéré comme liindou. Aiusi tömbe la 
conjecture émise précédemmeut llevue, LVIII, 2(11, 11. 1.

T. LX, n> 120. 1•’
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E

U.N RECUE1L I’OÉTIQL'E MANUSCR1T d’AlEP.

31011 ami 31 Elkan N. Adler possöde un recueil poétiqne qu 11 a 
acquis du rabbin 3I0ise Hainau i (חמורי; d’Alep et qu’il a mis á ma 
disposition avec sa complaisance habituelle. Ce manuscrit, qni 
porte le n° 85, esi un fort volume petit in־quarto, doni le titre 14 la 
tin manquent; il comple 349 feuillets, á peu prés complelemenl 
remplis de poésics bébraíques. Ce n’est pás ici le lieu de dócrire en 
detail le riebe contenu de ce recueil 31ais la maniero dönt il esi 
divisé est de nature ä nous interessel■, parce qu'elle repose lout á 
fait sur la distribution du Xrherril /a77z/;/d'Israel Nadjara, doni le 
cadre est d’ailleurs considerablemenI élargi et parfois modiíié. Les 
poémes sont, cn ellet, groupés d’a prés les modes el cliaque section 
est précédée du titre פ הברח לקול פתיחה  et d’une petile piece de vers 
servant d’introduction. 31ais le nombre des modes s’éléve a \ingl, 
sur lesquels trois des qualorze modes de A’adjara manquent; il 
reste done en tout neuf modes qui manquent chez Nadjara. Voici 
la lisle des vingl modes du recueil avec la concordance de ceux 
de Nadjara (désignés par des chilfres romains) et !*explication des 
modes nouveaux :

I2) ״zz) ר־אעגט = I. 
2° (35 rz) 111 — כלאהרר. 
3° 4Gzzi הזגאר (éerit aiissi סאהגאר ההגאר, ). Voir Vullers, I, 187a : 

ou^l^lw, « nomen [uni us] modorúm musicorum ».
1° JE2zz) ערזבר־ on ערזבאר־. Le premier element du mol a peul-elre 

du rapport avec 1’arabe « musique » (Dozx, II, 114 . 
5° (58 rz) אירק 011 איראק  — VIII.
G” (74a) חרסיכי — IV.
 ,Cel air, doni je n’ai pu identifier le nom .ביאת on בייאת(7>107) 7°

se Irouve egáloméul dans les recueils poelicpies de Calrulla 
et de Jerusalem (voir plus haul. Appendice I) .

8° (113<z) נאורה on נורה - X.
!h I59<z) כרהפת. Voir Vullers, II, 138<z : « nomen nmdula-

lionis mnsica‘ ».

I. I.c> Hums d<׳s müdes sc lisi'iil <1׳ussi sur <׳l1;11|11c |»;1ur i'hiiiiih■ 1111c* <!<•> i01׳uiuh־s.
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 C’est lire du nom de la vilié d’Edesse .רהאררי (»160) 10°
(Ruha). VoirDozy, I. 564; Vullers, II, 866 ; 1202«.

( */ .XII v. l’Appendice D i — ברכלינן (»163) 11°
 . XI (v. plus baut, t. LVIII, 264, 11. 3 — עגאם ou עאגים (»184) 12°
.צבאה צבא ou סבאה (203) -13  = VI.
14° (234«) מרדזררר 011 מחייאר,מרחײארי  c.-ä-d.^Lsi, « mode de musique » 

(Dozy, I, 340).
.Ne peut étre identiíié .גארגא (»240) 15°
 .probablement egal ä VII (voir l’Appendice D /./,J ,סייגא (»240) 16°
.(.IX voir ibid = איבג (»278) 17°
.XIV = ארזל (»296) 18°
19° (303/;, sans titre ni introduction) חגאז, c.-a-d. \L^־, « nomen 

modi primarii musices ״ (Vullers, 613«;. Dozy, 1, 204, donne 
« mode de musique ». Le meme mode se trouve dans 

les recueils de Calcutta et de Jerusalem.
 ,c.-á-d. dans Johnson, Dictionary ,שהכז ou עגהכאז (»315 20°

« name of a note in music». Vullers, II, 487 b, a 
et ajonte que est une fausse lecture de ce mot.

En réalilé, la seconde leęou páráit la seule exactc ; le mot 
signiiie quelque cbose comme <׳ délices royales ».

A la fin du manuscrit (325«-3296) viennent les tables (כלפחחרת) 
des poernes, ranges d'aprés les vingt modes.

Les petites poesies qui introduiscnl les diflerents cliapitres sont, 
pour les modes 2, o, 8, I I, 13, 18, les mémes que ceux des cbapiIres 
correspondents du Scheérit Israel de Nadjara. Pour I (Housseini), 
le manuscrit a le mérne poéme inlrodiictif que le recueil de Calcutta.

Les derniers feuillels du manuscrit conliennent outre aulres 
(3406-3456) line longue liste de poésies, groupées d’aprés les 
modes. Ce sont pour la plupart les memes que ceux qui iigurent 
parmi les vingt modes énumérés tout ä Pbeure; mais il yen a 
aussi qui ne reviennenl pas ailleurs ou qui ne reviennenl qu’iso- 
léméül; ils sont ranges dans Tordre sui vaut (les modes cites plus 
bant sont désignés par leur numero d’ordre) : I, ,5 ,4 ,3 ,2 ,כגריז 

ראחית אױררח( ,)אר 6, ,טאהיר 7, 8, 9, אצפהאן . It), 11. עעויר־אן 12, כיריז, , 
14, 16, 17, 19. On voit quo la succession est la meme quo dans la 
collection des poesies, mais il y manque les modes 13, 15, 18, 20. 
Parmi les modes noiiveauv, ceux qui suivenl les n°s 9 el It soul 
également représentés dans le recueil de Jerusalem (voir 1’Appen- 
dice 1) i. כיריז est évidemmenl egal ä כרררז XI . Je n’ai pu idén- 
tiíier les trois autres termes.
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Le manuscril d’Alep porle encore, sur deux pages primilivemenl 
laissées en blaue 96 el 10«;, line lisle de inodes avec de pelils 
poémes pour chacun d’eux, qui doivent servir, seinble-l-il, 
d’exemples pour les inodes. En void les noms : 1° רצד אכ כאטיק  ; 
כלאהרר ; 3° כלהרררכא ; 4° :גריג : 5° פכגיכא ; 6° אצפהאן ; 7° יניראנן ’•2  

פםתכגר ; 8° רכב  ; ID זרפבכד ; 10° צבא ; 11° כלחײאר ; 12° חגאז . De ces 
douze inodes, qualre se retrouvenl dans le S. /. : I est le meme 
que Ill, 5 probablement le meme que II, 7 doit élre une subdivision 
de VIII el 10 sc confond avec VI. Deux JI el 12) figurenl dans 
la lisle principale précitée des vingl modes 14 el 10); deux (4 el 6) 
dans la seconde lisle (aprés I el 9). Les qualre autres 1,3. 8,9) 
soul nouveaux; un seid pent élre identifié : c’esl on
nom d’1111 mode (Dozy. 11,052). Le second element de I est 11 ראסט . 
Voir plus loin.

Dos pelils poémes de celle lisle, je eile celni de : ר־כב

רבררן רבגי־ל- בעוכלהת לבצױרן בכים םרבר  
רלדבירי לארלנלי לזבררן לדהפליא

Enlin, je note quo les cinquanlc premiers feuillels du recueil 
d’Alep conliennenl, d’aprés les acrosliches des poémes, les noms 
de poéles suivanls :

Abraham 32 6, 35 6. 37 6, 46«, 466, 47 «, 47 6, 49«).
David (326, 36«, 37«, 38«, 38 6, 42« . 
Elie J6«, 486).
Ezra (406, 496). 
Isaac (38/7).
I sale (346, 35«, 40 6, 40 6).
Israel (32«, 36«, 36 6, 37«, 39 6, 41«. 116). 
Joseph David (3461.
Juda (32«, 42«, 42 6). 
Menahem (33«, 41 6). 
Moise (34«, 36 6, 39«, 48«). 
A’issim 34 6, 38«). 
Salomon (47 6).
Said (416).
Yedidia 135«, 39 6, 40«;.

On voil <1ון lsrai‘l. c'esl-á-dire A’adjara, esl ropresenle dans 11111' 
mesure proporlionnellemenl faible. .Mais les poésies léunies dans 
ce recueil se rattachenl par le fond el par la forme, á sa maniere, 
el nous avons monlré plus haul quo la dislribulion do la colleclion 

I
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a été fai te sur le modéle du Scheérit Israel. Au mérne titre que les 
recueils imprimés de Calcutta et de Jerusalem, le manuscrit d’Alep 
attesle la profonde influence que les poésies de Nadjara ont exercée 
en Orient.

En complétant dans les Appendices D et E les données que nous 
fournit le Scheérit Israel sur les modes musicaux employes par 
Nadjara, j’ai éprouvé le regret de ne pouvoir rien dire sur ces 
modes eux-mémes, d’aprés lesquels Nadjara a groupé ses poémes 
et d’aprés lesquels les poésies sont groupées dans les autres collec- 
lions, et d’etre oblige de me borner á 1 identification lexicogra- 
phique de la plupart d’entre eux. Mais j’ai cru qu’il était de 
mon devoir de rendre accessibles les matériaux avec la plus grande 
exactitude possible, dans 1’espoir d’attirer ainsi !’attention de 
musicographes qui seraient en état d’étudier la question en eile- 
mérne et de projeter la lumiére sur ces modes musicaux arabo- 
persans et sur 1 usage qu’en font Israel Nadjara et sés imitateurs. 
Je note encore que les details lexicographiques indiqués par Dozy 
dans son Supplement sont puisés sóit dans le Mm!hit al Mouhit 
(181)7), soit dans le tonie XIV de la Description de VÉgypte 
Paris, 1822׳).

F

L'N RECUEIL POÉTIQUE MANUSCRIT DE LA B0DLÉ1ENNE. — QUELQUES 
RECUEILS P0ÉT1QUES DU FONDS KAUFMANN.

La mérne division en modes musicaux que le Scheérit Israel de 
Nadjara et les aulres recueils examines jusqu’ici, mais avec des 
110ms tout diílérents pour les inodes, apparait dans une collection 
poétique de 1796, que M. Cowley a décrite avec beaucoup de soil! 
dans le lomé II du Catalogue des manuscrils hébreux de la 
Bodléienne sous le n2838 ״ (col. 281 et suiv.). Ce recueil contient 
dans sa premiere partie fol. 11-117) des groupes de poémes avec 
des titres indiquant les modes. A la fin de cette parlie on lit: תנלד 

טבע רעםרי־ם הארבעה רכשלכלר . Le mot טבע a le mérne sens (pie קרכרי 
 chez Nadjara. Dozy II, 22) note ce sens de I'arabe ^.b הברה
(pluriel dans diílérents cas, d’aprés le Diclionnaire de Pedro 
de Alcala. L’auteur dp notre collection groupe les poémes de cette 
premiere partie sous vingt-quatre modes: en réalité, la lisle de 
Cowley n’indique que vingt groupes pourvus de litres. Le manuscrit 
parail presenter une Incline dans ceilc pariié. Le premier litre* est:
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I לחסאיין טבע . Le nom de ce premier mode est done חכאײן ל,  étant 
Larticle abrégé. 11 en est de mérne pour les aulres litres, on טבע est 
siiivi du nom du mode. Les voici : 2 לחבאב ,ארחםג 3 ,כלאײא 4בטאייחי , 
,חגאז 6 ,חמדאן 7 צברחי אצברחי( - אלצברחי , 8 ,ערד 9 עזם 10 בציט 5 ,
II לחתכים טריק 12 להבדלה ,פירטים 13 אכצראה ליכצראך( — אלאכצרך ), 
14, 15, IG טבע seiilemenl, bans le nom du mode, 17 קאיים כץ , 
18, sans le nom du mode, 19 20 , גכארי בץ  comme 18.

Des modes énumérés ici, le 5e seal חגאז a dója figure dans les 
lisles précédentes (ms. d'Alep, n* 19). Le n° 1 est peut-étre le mérne 
que le n° IV de Nadjara. Sous la forme qu’il revét ici, ce nőm 
correspond á l’arabe nőm de la qualriéme et de la
sixiéme cordes du luth (Dozy, I, 288), auquel est sans donié 
empruntée aussi la designation du mode IV. Le 11° 2 páráit avoir élé 
primitivement le nőm d’une chanson arabe. Le n° 3 exaclcment 
 ,mol persan) est indiquó par Dozy commc nom de mod(* (11 ,מאיה
567: cf. Vullers, II, 1133/> ; il en esl de meme du 11° 6 (I, 320j. Le 
n° 8 esl, ä propremen L parier, le nom d im instrument de musique, 
le luth ; le n° 10 est celni d'un métre poélique arabé. Les nu8 4, 7, 
9, 13 sont des mots arabes, mais je ne les trouve ])as signalés avrc 
le sens de «modes »; j'en dirai antant des nos I7 et 19, dönt le 
premier element pourrail designer le texte (de la chanson). Le n II 
(le ל devant חתכים est !'article arabe) désigne « la maniero des 
fiances», c'est-a-dire sans doute uno espéce de chant do noces. 
Le n° I2 indiquc simpleinent !'occasion ä laquelle les chansons en 
question ólaiéul chanlées.

Dans les litres de notre manuscrit, le iioin du mode esl suivi du 
mol אסתכבר que, d'apres !,opinion exprimée par M. Cowley dans 
uno leltre, j'explique par l’arabe jlsśśd, « modéle, spécimen » 
J)ozy, 1, 348. d a prés Alcala . Pent étre ce mol indiqiie-l-il le 
premier poeme du groupe, celni qui suit le titre, parce (]11 il 
sert en quelque sorle de modéle aux aulres poćmcs du meme 
groupe. II se [)mil que ce mol ail désigne ensuite Lous les poemes 
allerenlsä un mode quelconqiie. On le trouve avec cello signification 
generale dans une note de la den.xidme parlie de noire manuscrit 
כרסחר לך והרי בטבעים ארתר כתבתי לא הזה האהתכבר :131) , c'esl-ä- 
dire (]lie ce poeme aurail dú ])rendre place dans un des groupes de 
la premidre partie, ranges d’aprds les modes. On voil d’ailleurs 
])ar cello note que les deux termes ólaiéul employes comme si 
(/ólaiéul des vocables hebreiix. On lit line fois. sur un poeme de 
la premiere partie .85/2) : מהטבעים איכר הפירט זה , c'esl-ä (lire (pie 
ce poéme !!’aurait pas du figure!־ a celt(* place.
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D’aprés le Catalogue, ce manuscrit appartiendrait á !,Arabic 
méridionale. L'écriture est ainsi designee: « Yemen Rabb. char. יי et 
le content! : « Hymns of the Yemen rite ». Mais il n’est pas possible 
de considérer ce recueil comme étant d’origine yéménite. Les 
recueils poétiques des Juifs du Yemen, quo je ferai connaitre sous 
pen dans tine petite monographic1, sont disposes tout autrement. 
On n’y trouve aucune trace de modes musicaux. Et ce qui est 
décisif, c’est qu’aucun des poétes juifs qui figurent dans les recueils 
Yemenites ne se rencontre ici. Prés de qualre-vingts auteurs 
diflerents ont leurs poémes réunis dans noire recueil; aucun d’eux 
n’est yéménite. Quelle que soil done l’écriture du manuscrit 2838 
de la Bodléienne, le contenu n’en est pas yéménite.

1. Die hebräische und arabische Poesie der ,luden. Jemens, dans Ic Rapport du 
sóininaire de Budapest pour l’aunée senkiire 1909-10 (el séparenient Strasbourg, 
Ti 11111101•. 1910 .

A en juger par les noms des poétes, le manuscrit de la Bodléienne 
est de la meme origine quo le n° 435 des manuscrits du regretté 
David Kaufmann, acluellement la propriété de !,Academic des 
Sciences de Hongrie (M. Weiss, Katalog, p. 155). Un autre mantis- 
crit de la meme collection, le n° 444 (Catalogue, p. 156־), présente 
aussi les inémes noms de poétes que le recueil de la Bodléienne et, 
de plus, les mémes termes caractéristiques. Dans la seconde partie 
de ce manuscrit, cbaque poeme, en plus du titre de פירט. a le mot 
 ts !־!En outre, on y trouve les titres suivants pour les difiére .אסחכבר
groupes: 1 (926) 100) 2 ; אצפהאן טבע אסתכבר  a] (10866) 3 ; חסין ,א  
לבטאיחי ט' א׳ ; 4 (109  a} 1286) 6 ; לערשאנן ט׳ א׳ ; 5(117 6 אלטבע א׳ z) 
אלעייס ט׳ א׳ ; sciilemenl ; 7 (137a) 1456) 8 אסחבבר z) לבסליית ט׳ א׳  ; 
9 1546/) comme 6; 10 לערד ט׳ ,א , Trois de ces modes (2, 3, 10, se 
relconvent dans le manuscrit de la Bodléienne (1,4. 8) ; le 11° I est 
idenlique an dernier mode du recueil de Jerusalem. Le nom du 
mode manque dans les nos 5, 6 el 9. Le n° 4 «1’amou-
reux ») est indiqué comme mode !)ar Dozy, II, 31 (v. aussi Villiers, 
II, 1202 6z . Je ne relrouve nulle part les n0S 7 et 8 ; ce dernier esl 
peul-etre en rapport avec le n° XII de Nadjara.

Un recueil du meme genre se trouve dans le manuscrit 443 de 
la collection Kaufmann (Catalogue, p. 156). Les groupes de poesies 
sont pourvus de titres qui conliennent, outre le mot טבע, le nom du 
mode. Les void (10 debut du manuscrit manque et sans doute 
aussi le premier titre) : I (18 61 316) 2 ; לחגאז טבע z) לערעןאק ט׳  ; 
לסחז־זלאל ט׳ ; 4 (52 (406) 3 ez) למשרקי ט׳ ; 5 ^546) או־צד ט׳ _( אלרצד ) ; 
לכדאייא ט' (./596 6 . De ces six modes, deux (1 et 6) figurent dans le
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maiiiiscrit de la Bodléienne 5 el 3), 1111 (2) dans le 111s. Kaufmann 
Deux sont nouveaux : le n° 9 inconnn dans .(׳4 444
ce sens el Ip n4 ״ meine observation, litt. « 1’orienlale »).
Le n° 5 nous fournil la forme arabé du persan rdx/, nom 
du mode I de Nadjara (v. Dozy, I, 032).

De la meme categoric est le ms. Kaufmann 153 (Catalogue, p. 107 , 
qui renferme les titres suivants : אסתכבר, pour deux poémes isolés 
למשתה לחגאז טבע (117 ;(7)104 ,7)103  />), qui correspond an n״ I du 

ms. Kaufmann 443; למשרקי טבע  = ibid., n° 4; ,,1346) 'למשתה ט  
לטבחה ט׳  J41 ah Dans les deux derniers exemples, le nom du mode 

est peul-étre lombé a prés le mot טבע on bien ce mot est pris dans 
un sens étendu.

Tons ces inanuscrits de la Collection Kaufmann sont désignés á 
tort dans le Catalogue comme yéménilcs. Ils appartiennenl trés vrai- 
semblablement, commo le manuscrit de la Bodléienne, ä l’Afrique 
du Nord, á en jiiger par les modes inusicaux qui y sont nommés. 
La preuve nous on est donnée par le ms. Kaufmann, 436, écril au 
Maroc en !836 (Catalogue, p. too,. C’est un livre de priéres dans 
lequel la Kedouscha est précédée d'une instruction sur les dine- 
rentes melodies d'aprés laquelle la Kedouscha doit élre chanłće. II 
y a la un nombre fabuleui de melodies. Elies soul divisees on 
groupes d’aprés les modes et pour chaque mode on indique les 
melodies qui s'y rapportent, avec des commencements de chansons, 
parfois en arabe. Voici ces modes: 1 חגאז (avec 10 melodies); 
׳; 4 רצדדיל (J8 melodies4 גריבת mélodies); 3 משרקי (6 2  melodies); 
למאײא רמל (mélodies) ; 6 6 ערשאק (4 0  mélodies); 7 9, אסתחלאל iné- 
lodies) ; 8 2) עזם ערק  mélodies) ; 9 3) צביהאן mélodies); 10 למנחה 
 mélodies). Ces modes, ä !'exception des n05 3, 6 et 8, se מאייא (8
relrouvenl dans les recueils étudiés jusqu’ici (le 9a esl le meine qm‘ 
 -el ce soul les airs du ms. Kaufmann 443 qui se rap ,(אצבהאן
prochent le plus de noire liste, !/indication du 11° 10 se rapport(‘ 
ä la Kedouscha de !,office de Minha. Sur le 11° 4, cf. Dozy, 1,932, 
d’aprés Daniel Salvador, La niushpic arabe !.Alger, 1863 ; sur le 
11° 6, v. Dozy, I, 588 - On Irouve pilisien rs fois dans ce manuscrit 
le pluriel אסחכברים dans le sens de « chants ».

Le ms. Kaufmann 449, acheté ä funis Catalogue, p. 156) a en 
grande parlie les memes 110ms de porte's (pit‘ le ms. 2838 de la 
Bodléienm* ; mais on n'y Irouve rien sur les modes inusicaux.
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G

U1X RECUEIL POÉTIQUE IMPRIMÉ A fUNlS (1872). 
Le recueil poétique d’Alger (1892).

Sous le titre de זכלרה טזירי ס׳ , Joseph Salama, avecla collaboration 
de Boulchair (בלכי״יר) de Tunis, a public en 1872 un Recueil poétique 
qu’introduit íme approbation fort élogieuse des rabbins de Tunis L 
Ce recueil, 011 Israel Nadjara occupe une grande place, est divisé — 
abstraction falle dun Appendice (91 b - 95 b — en treize groupes 
pourvus de titres qui indiquent le mode de cbaque groupe. Voici 
ces titres : I , אדיל ,טבע 2 אלעראק ,טבע 3 אכייכא ,ט׳ 4 טאלחסײן  

,ט׳ארצדס 6 אלטאײא רכלל ,ט׳ 7 אכררא ,ט׳ 8 אלאצבעײן ,ט׳ 9 ט׳רעבדיאדייל , 
ארכלל ,ט׳ 11 אלאצבהאן ,ט׳ 12 אלמזנלרה ,ט׳ 13 אלכלאייא ט 10 . Nous 
avons dója vu la pluparl de ces modes. Les nos 2, 4, 7 (= אכררא 

אלבררא — כאררה ) se trouvcnt cliez Nadjara sous les nos VIII, IV, X ; 
le n° 5 dans le ms. Kaufmann 443 (n° 5); le n° 6 dans le ms. Kauf- 
manu 436 (nu 6); le 11° 9 ibidem (n° 4), le n° 10 (רטל plus !’article) 
est, a cóté du n° 6, le second des deux modes cites par Dozy, 1, 508; 
le n° 11 figure dans plusieurs listes ; le n° 13 dans le ms. de la 
Bodléienne (n° 31. Panni les termes nouveaux, le 111 ״ (Ju ל plus 
!'article) est le second element du n° 9, mais estaussi en lui-meme 
le nom d’un mode (v. Dozy, II 493;. Le n° 3 est avec 
!’article, c’est un nom de mode qui vient du persan (v. Dozy, I, 713). 
Le n° 8 est cite par Dozy (I. 810) d’aprés 1 ouvrage dója nomine de 
Salvador ; de meme pour le n° 12 (Dozy, I, 602).

A l’intérieur des groupes,* les di fie rents podmes soul pour la 
plupart pourvus de titres qui se rapportent ä la forme on á la 
maniére de les chanter. Ainsi, des 36 pieces du premier groupe, les 
n0■ I ä 17 out la designation בטאיחי, quo nous avons renconlrée 
préeédemment coniine fun des modes du recueil de la Bodléienne 
(p. 231 ; les nfs 19-22 soul intitules ברררל, les nos 23-25 דרז, les 
nos 26-29 110) כפיהm d’un metre arabe, comp. בסיט, nom d un modi‘ 
du recueil de la Bodléienne el רמל dans ce rccueil-ci) ; les n״s30-34 
 Ces designations dans le titre des dillerentes pieces reviennent .כרתב
avec la meme succession dans les an Ires groupes; la plus frequent(‘ 
est בטאיחי, On y trouve plusieurs fois עמאלי j26Z׳) et /אליאת7ענ (22׳ - 
el 35 ״־ qui figure devanl les 11°18 מרסאח ;(z>טאכ׳כ (une fois 67 ,(׳/35

I. Vnir Sh*i11srlj111׳i1|(‘1\ Die ariibixehe Lilertilur tier Jin/en, p. 29S 
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du premier groupe et en outre aux pages (51 b el 72 6, esl saus doute 
« chant de ceinture ״ (il est vrai quo 10 changement de מג 

en ס est incomprehensible).
Pour la plnpart des pobmes, le recueil de Tunis indique aussi la 

melodie לחן), lout comme chez Nadjara, et généralement ce soul 
des commencements de chants arabes. Chose curieuse, les pobmes 
dTsrael Nadjara apparliennenl ici á d'autres melodies quo dans les 
oeuvres du poble lui-meme ; telles sont les deux poesies de Nadjara 
qui se lisent aux pages 11 a et 14 a et qui correspondent aux 
n05 135 et 71 du Z. /. 11 est evident que les commencements de 
chants imliqués par 1’auleiir perdirent leur signification plus lard, 
au inoins dans le nord de I'Afrique et que d’autres melodies furont 
assignees aux diflerents pobmes. (Test d’ailleurs une preuve de la 
persistance de son oeuvre poétique chez les Juifs de ces contrees.

Mentionnons encore que les petites pibces d'introduction de 
chaque groupe sont intilulbes pour la plnpart אבייאת ; ce mot, qui 
est 1’équivalent de Thébreu ברזים, correspond aux פהידזרוז du5c6err/7 
Israel.

Dans l avant-dernier groupe (85a , on lit un poemc arabe *, qui 
porte ce litre ערבי בלמגרן זכדאלי . De plus deux « pioutim » arabes 
fainsi intitules) iigurenten Appendice et forment la tin du recueil. 
L’auteur du premier de ces deux pobmes arabes esl Eliahou גיג 
(Ghidj). (Test lui qui, vingt ans aprbs la publication dn recueil de 
Tunis, en a édité un sous le mérne litre זמרה מגירי  ä Alger en 1892; 
j’en ai bribvemenl rendu compte dans la Zeitschrift für hebräische 
l)ibU0(jraphiey Vll J903 , 117. .le répble seulement ici que, dans 
ce recueil Lout moderne, les pobmes sontgroiipés d'aprbs les modes 
suivanls : 1 ראמגט 2 ,מגיגא 3 .חרסי:י 4 ,עגם 5 ,צבא 6 ,ביאת 7 חגאז, . 
Les sept modes se retrouvenl dans le recueil d’Alep (voir pl us haul, 
p. 226;, 0(1 ils occupent respeclivemenl les nos I, 16,6, 12, 13,7, 19. 
L’bdileur du recueil d’Alger designe ellectivement Alep commo le 
lieu d’origine des manuscrils doni il s’est servi.

\V. Bacueb.

1. Xon inenlioiiiić par Sli'insclinrider.



ACTES DU DISTRICT DE STRASBOURG
RELATIFS AUX JÜIFS

(JUILLET 1790 — FRUCTIDOR AN III)

011 sail que M. R. Reuss a entrcpris depuis plusieurs années, 
en vue d'iinc histoire de la Revolution en Alsace, le dépouilleinen t 
des registres de deliberations de FAdministralion centrale du 
departement du Bas-Rhin; et son recent article de la Revue { — 
qni pout servir d’introdiiction ä nos notes — a mon íré quels 
renseigncments celto exploration mclhodiquefournira sur I’histoire 
des Juifs. 11 a semblc qu’il y avail lieu de tenter ä co point de vue 
tin travail analogue pour les deliberations des administrations de 
district, et, ä titre d’exemple, on trouvera ici le résultat de cet 
essai pour le district de Strasbourg.

Les Administrations de district, organisées par decret du 
22décembre 1789-8 janvier 1790 et stippriinées par !’article 174 de 
la Constitution du o fructidor, an III, comprenaient deux sections : 
un conseil general de douze menibres plus et un direcloire perma- 
nenl de quatre membres pris dans le sein du conseil. un procureur 
syndic elánt charge de requérir !'application de la loi. Les procés- 
verbaux de ces deux sections du District de Strasbourg torment 
aux Archives de Basse-Alsace 11m‘ serie non cotée de viugt-six 
registres in folio, comprenant les seances de juillet 1790 á vendé- 
iniairc an IV1 2, sauf une lacttne du 14 octobre 1791 an 8 mai 1792; 

1. Ouelques documents nouveau? sur ran/isémi/isme dans le Bas-llhin de 111)■'! 
a dims Brune, LIX, 218 sqq. — Voirausbi M. <׳t E. Ginslnirger, Contributions a 
I'hisloire des .Juifs d'Alsace pendant la Terreur, ibid., XLVII, p. 283 sqq.

2. Un reixislre special esi rései vé aux seances du Conseil uénéral tenues du 2 décein- 
lire 1792 an 13 aoi'it 1793; il Cj011tie.nl, en outre, le compte rendu d’un certain noinbrr 
de seances extraordinaires oil le Conseil írénéral est réiiui at! Conseil írenéral du drpar- 
lenient, ou aux Conseils géiiéraux du déparlemenl et de la commune. II exisle, en 
outre, qualic cahiers non relies des proers-vrrbaux dr er Conseil du 19 juillet an 
2 iioveinbrc 1792.

Cj011tie.nl
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cette lacune pent d’ailleurs élre, en partie, comblée ä l’aide des 
Avis du Bureau du Bien Public, c'est-ä-dire de Tun des bureaux de 
cette Administration, doni les papiers sont conserves d'aoüt 1790 ä 
octobre 1793, en dix volumes in-lblio. La série se compléte d'un 
rćpertoire alphabétique, dressé par les bureaux á un point de 
Mie administrativ d’ailleurs interrompu aprés les premiers mois 
de 1791, et d’un certain nombre de regislres dépareillés provenant 
des diíférents services : correspondance, bureau des emigres, 
bureau de la guerre, etc. Dans ces procés verbaux, cliacune des 
deliberations est accoinpagnée de differentes indications, - repró- 
duiles ä la suite de nos analyses, — représentant : les chiffres, 
soit la numerotatioii courante de la serie des protocoles, soil le 
numero d’ord re attribué ;1 cliaque dossier; et les initiales, les di lie- 
rents bureaux de !’Administration

G’est dans 1’ensemble de ces procds-verbaux qu’ont élé relevées 
et analysées les deliberations relatives aux Juifs. Un certain 
nombre sans doute ne visent (pie des questions toules personnelles 
(décharges de contributions, patentes, service militaire) indépen- 
dantes de la confession du pétitionnaire. Mais la plupart Interessent 
les Juifs en taut que Juil’s, et quelques-unes, comine celles par 
example qui concernent les démélés de la communaute et de la 
municipalité de Bischheim, forment un ensemble curieux. La table 
qui accompagnera ces analyses et qui donnera, avec les 1101ns de 
personnes et de localités, les principales matiéres, nous dispense 
de tonte autre presentation de ces lextes. Kile mon l rera suflisam- 
ment quel les indications I' hislorien pourra \ trón ver pour un tableau 
de la vie sociale, religieuse et economique des Juil’s au moment 011 
ils comincncent, en dépit des resistances, á faire partie de la cité. 
Les lecleurs curieux de renseignements hiographiques 011 stalis- 
tiques poiirronl se reporter au DénoHibremont de I7841 2, en en com- 
parant les données soit au recensement qui figure dans !'Almanach 
d Oberlin pour I7923, soit aux ('•tats dresses pour les dillereutes

1. Voici, d’apres une deliberation du í venlusc au II, la lisle de res bureaux : 
secretarial, agent national (A. X. , subsislances, hien public pl. I‘.), guerre G. , 
appelé parlois : mierre el complabililé mililaire G. >!.), couipiabililć cl contribution'' 
piibliqnes (C.), travaux publics el forestiers J׳’.', pensions cl liquidations, eimirres E. .

2. Dénombrement (jenérni des Juifs qui sent tolérés en la province d'Alsace 
en execution des Letlres-patentes de Sa Majesle, en forme dr reylemenl, du 
10 juillel I'M. Colmar, J.11־. Decker, 1788, in-l’ol.). — Cf. (». lleinerdinger, Le 
denombremen! des Israelites d'Alsace (17Si , dans llevue, XLII, p. 253 sq!j , et Les 
mmis des Israelites d'Alsace, dans I'nirers Israelite, !901-1902, p. 167.

3 Almanach du departement du Kas-lihin^ pour l'année bissextile /792 ^Slras- 
bourg, Lorenz, cl Scboulor; in-12 ; le cbillie de la population y csl nob■ pour cliaque' 
coiinnune, aver I'indicalioii du munbre des Catlndiqnes. d!׳s I'rotcstanls c| des Juifs.

I
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sections de Strasbourg en 1792-1793 L II suffira poor !'intelligence 
de ces documents de rappeler les dates d’un certain nombre de 
textes législatifs : les lettres patentes du 10 juillet 1784, dont rar- 
tide 6 in terdi t aux Juifs residant en Alsace de con trader mariage 
sans permission royale, mérne bors du royaume; l’arrété du 
28 septembre 1789 et le décret du 16 avril 1790, qui les placent 
sous la sauvegarde de la Loi1 2; le décret du 27 septembre 1791, 
reconnaissant comme citoyens ceux qui préteront le serment civi- 
que3 4; le décret du 30 aoút 1792, mettant sous séquestre les revenus 
des biens des abbayes étrangéres situés en France ’׳; le décret du 
lO juin 1793, instituant le partage des communaux entre tons les 
habitants, de tout age, de tout sexe, presents ou absents, domi- 
ciliés dans la commune un an avant le 14aout 1792, dale du décret 
élablissant le principe du partage5; le décret du 27 germinal an II, 
contraignant les ex-nobles et étrangers originaires des pays en 
guerre avec la République, ä quitter sous dix jours Paris, les places 
fortes et les villes maritimes, en indiquant aux comités revolution- 
naires le lieu oil ils entendent se retire!•6; le décret du 19 vendé- 
miaire an 11, confisquant an profit de la Nation, tons biens, sommes, 
eíTets appartenant ou dús en France ä des sujets du roi de Grande- 
Bretagne, Anglais, Ecossais ou Hanovriens7, etceluidu 18 messidor 
an II, obligeant tons détenteurs de funds ou diets appartenant 
aux habitants des pays en guerre avec la France a les deposer aux 
caisses publiques8. Enfin, un certain nombre de ces decisions 
mettent en jeu lesactes de la Legislative et de la Convention relatifs 
aux emigres et en particulicr le décret du 23 juillet 1793 qui, 
reprenant les lois du 2 septembre 1792 et 30 mars 1793, esl comme 
le « Gode de !’emigration9 ». On saitqu'en vertu de cette legislation 
tons les biens meubles et immeubles des emigres sont mis sous la 
main fie la Nation, funs deniers, titres ou diets lenr appartenant 
doivent étre declares par les dépositaires; tons citoyens sont terms 
á declarer les sommes qu'ils savent appartenir a des individus 
acluellement absents. Les titres el papiers saisis soul adressés an 
directoire du district; 1 or, !,argent et le cuivre porlés aux hotels 

1. Archives miinicipales, II, 79.
2. Duvergier, I, 51 et 172.
3. /077/., Ill, 428.
4. Ibid., IV. 431.
5. Ibid , V, 40 4.
G. //״>/., VI. 172.
7 Ibid., VI, 272.
8 Ibid . XII, 261 .
9. Ibid , VI, 50 sqq.
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des monnaics; les sommcs verséesaux caisses piibliqiies; les diets 
remis aux depots désignés par le directoire du district; le mobilier 
est vendu par Pau tori lé dudit directoire et le prix versé au receveur 
de l’enregistremenl. D’aulre !)art, les créanciers doiveul avant 
le Ier mars se transporter par eux on par fondés de pouvoirs au 
chef-lieu du district, presenter les litres de leurs créances et 
les fairé enregistrer; les créanciers se constituent en unions et 
nomment un directeur el des syndics pour les representer; la 
liquidation prepared par le directoire du district, est liomologuée 
parié directoire du déparlemenl. Ce (lécről se complete !)ar celni 
du 30 mars 1792* (jui specific qm* ne seront pas considérés comine 
emigres les Franęais étahlis en pays ćl ran gers avant le 1er juillet 
1789, et celni du 22־ uivóse an Ul qui, — ä la suite des declarations 
du rcprésenlant Goupilleau, relalives ä plus de deux mille Alsa- 
eiens qui avaient fui pendant la ferreur, —exceple de cetle legis- 
lation les ouvriers et laboureurs sortis de France aprés le lpr mai 
I793 el reu trés avant le Ier germinal an 111, et ordonne la reslilulion 
de leurs propriélés ou leur prix1 2.

1. Dnvcrgiei׳, IX, I 10.
2. Ibid., VII, •06.

P. Hildextixger.

1790

1. - 31 juillet. — 11 est provisoiremenl mlerdil a un .lilii* d’< Mimiién 
de inarier et élablir son troisiémc ids dans le \illage, ('11 application des 
regies défendaiil aux Juifs de sc marier sans I’aulorisalion du roi.

31.

2. — 2 <101*11. — La demamle des bonchers de Wothoffen, ollranl de 
faire hier des belt's par des .Inifs scion la loi juive el (I dler re droil a 
Baruch Abraham, qn'ils accnsenl d'inlroduire nnitaininent de la viande 
provenant de beles malsaines, n'esl pas adopt('■(', \u qn'mi ne pent e1de\er 
mix .Inifs (,eile facidlé el qne la question de x isiié des \iandes coiirerne 
la municipalité.

41.

3. - 9 aoúl. — Abraham Hirsch, depóié des Jiiifs de Basse-Alsaee, 
demandant le rembmirsemeiit par Zacharias Lyon, receseiir des Jnil’s de 
Basse-Alsace, d’une soinme de 72 livres montani de ses frais pendanl son
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séjour a Strasbourg, lors de la convocation1 des Juifs חוסנן• la redaction 
de leur cahier de doléances, est renvoyé á se pourvoir devant le juge 
ordinaire.

1. D'apirs 11‘S rensei^ncnienh roinpléiiienLiin•» I'miriiis p;1r I’asis rinrespondnnl du 
Bureau du Bien public, an dossier ólait joinle íme leltre de coin oration sitrnóe .Marx 
Berr cl datóe du ~ inai dernier. -■ Sur Celle redaclion des raiders de doléanre>, 1T. 
Grégoire, Motion en faveur des Jui/'s Paris, Belin, 1789) Bild. A’at. 8u Ld|fn. 281, 
cl [Levylier', Moles el docuinenfs cunceruanl la ['umillv Ceefhei'1' (Paris, Pion- 
Nourril, 1902), I, p. 31.

6G.

4. — 17 aout. — Le Directoire du Departement est invite a hater le 
recoiivrenient des impositions de diverses paroisses et de cellos de la 
nation juive.

103.

5. — 28 aout. — Il est enjoint á la municipalité de Bischheim de res- 
tiluer á la femme de Löbel Eghersheim, Juif du lieu, le pain ä eile saisi 
pour !,avoir acheté hors du village et revendu ä ceux de sa nation, et 
defense est faitc de Iroubler ce commerce.

154.

6. —4 septembre.— La iwqiiel( d’Abraham Hirsch (cl. n° 3), estjointc 
an dossier de la demande principale faite par Marx Beer á la ci-devant 
Commission inlermediaire et tendant a I’elablissement d’une imposition 
supplómentaire sur tons les Juifs pour le paiemcnldes frais de l’assemhlée 
réunie en vue de la redaction d un cahier de doléances.

1

201.

7. —6 septembre.— It n’y a lieu á délibérer sur la demande de Feysel 
Schaun, Schlumen Salomon et David Salomon, Juifs de Fegersheim, 
tendant, sur certilicat du {)révöt des Juifs du lieu, rédigé en langue 
hébraíque, ä étre rayés du röle des impositions, vii leur pauvreté, sauf ä 
eux ä presenter 11 ne traduction de ce certilicat.

209.

8. — 6 septembre. — Defense est faite a la municipalité de Bischheim 
d empécher 1 élablissement on la commune d’Alexandre Libman Laz.are, 
Juif, nalif de Brumath, vu qu 11 a requis droit de domicil( ;וי litre onéreux 
par Ictlrcs de reception du seigneur du lieu (1772).

1

210.

9. — 2i septembre. -יי Maciméi Gerscben. Juif de IJnatzenheim, pro- 
lestant contrę 1 obligation 011 il a élé, pour oblenir la permission de 
inarier son tils, de payer an mail du lien 120 livres au prolit de qui il 1 ־(
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appartiendra, le cas ost soiimis ä la decision du Comité de Constitution, 
qni est invite ä provoquer de !’Assemblee Nationale la suppression de 
l’ordonnancc defendant les manages des Jnifs sans la permission royale.

32 J.

10. — 13 octobre. — A la requele de Hirsch David, caissier general 
de la nation jnive d'Alsacc, ii est ordonné, sans dclai iilterieur el 
dans la huilainc, ä Baruch Levy, de Bischheim, roceveur parliculier des 
communaiilés juives, dépcndantes des tcrres de la Noblesse poor les 
annécs 178G et 1787, d'cnlrer on comple avec !edit David, par devant 
M. Lacombe, notai re royal ä Strasbourg.

450.

11. — 20 octobre. — Fersel Scheyn, Schlnmen Salomon ct David 
Salomon, .Jnifs de Fegersheim demandant, sur le certifieat des proposes 
et deputes de la nation juive and. Fegersheim en date du 26 aofit 1790, 
signé Salomon, tils d’Isaac, el Mayer, tils de Sander, et certiíié par Simon 
.Moy sc llerrichheim, rabbin de Mutzig , en date du II oclobre, a élre 
déchargés de tonics impositions royales, vu lent• extreme pauvrolé. et 
s’il échéail a faire réparlir leurs coles sur cello des autres de lene nation 
micux possessionnés, sont renvoyés aux proposes généraux de la nation 
juive. ((if. n° 7.)

1

1. I'iguit‘ .וווי déiiuinhrrini’iit de I'St smiś I!■ nom de siimin 11<111, rnmiiii* 
rabliin.

is 4 b.

12. — 20 oclobre. La requele de Baruch Léon Levs, .luif de 
Bischheim,• ci-devant colleetcur des impositions des Jnifs domiciliés 
dans les tcrres de la Noblesse do la Basso-Alsace, concernant 1'audilion 
de son comple avec Hirsch David, caissier general a Hosheim, est jointe 
aux pieces presentees par Hirsch David el emoyées an Departement du 
Bas-Bhin le 14 oclobre courant, (Cf. 11° 10

485 b.

13. — 15 novembre. Emmanuel Bloch, luif, calif de Hallstall, 
demandant qu’il soil ordonné a la municipality de Lingolsheim do 10 
rOcevoir an nombre des habitants du lieu, il y a lieu de soumeltre la 
question de savoir si les Jnifs d'Alsace ont la facullé de s'établir dans 
les lieux qu'ils n'habilaieiH pas précédemmeut, a la decision de I'As• 
sembléc Nationale, qui a sciilemcnt mis les Jnifs sous la protection de 
la loi sans les declarer citoyens act it’s.

625.

14. — i5 novembre. Baruch Lyon Levy, .luif de Bischheim, deman- 
(laut quo son débet dans sa contestation avec Hirsch David, caissier do la
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nation juive ä Roshcim, soil fixe défmitivemcnt et ponr soldo á 124 1. 
o s. 5 d. et qu ail cas oil un nouveau décompte serait ordonné, it puissc 
presenter les pcrsonnes a qui il a dója fait des versemcnts, il lui est 
cnjoint d’entrer en compte avcc Hirsch David, dans la huitaine par 
devant La Combe, notaire royal ä Strasbourg, tonte execution et con- 
trainte contrę lui étant provisoirement suspendue. (Cf. n° 12.;

629

15. — 15 novembre. — La petition de neuf habitants juifs de Mutzig, 
demandant que les proposes et le receveur general de la nation juive 
rendent compte devant des deputes ä nommer ä cot effet de lour admi- 
nistration financiere du 2c semestre 1789 et justilient I’emprunt et Lemploi 
d’unc sommc de 140.000 livres, dont ils exigent intérets, et aussi qu’il 
leur sóit interdit de contraindre les Juifs pour impositions autres que 
pour deniers royaux , est repoussée, vu que le receveur general de la 
Nation juive au departement du Bas-Rhin no rend son compte qu’aux 
syndics généraux on aux proposes de cotte nation et que pour faire 
rendre compte par les receveur general et proposes, comine le demandent 
les pétitionnaires, il faudrait autoriser les Juifs du district de Strasbourg 
ä sc réunir pour dćlibćrer sur la petition des Juifs de Mutzig et designer 
s’il y avait lieu des deputes ä !,audition de ces comptes.

1

1. Les pétitionnaires font observer que cotte demamle a dója été accordée á one 
partie de la Nation juive par arrété de la Commission intermédiaire flu S avril dernier.

2. Il ost interessant de noter les consitlérants de cet arrété : ... « Considérant que 
les vexations que les Juifs ont éprouvées de la part de la municipalité et de la garde 
nationale de la vilié de Mutzig sont prouvées. quo son réglement de police eoneernant 
Ips Juifs est 1111 réelement fait iiirompétrmment et coiiticiit des dispositions eoutraires 
;1 la liberie qui est. du droit natúréi de chaque hőmmé, que les ameiides prononcées en 
vertu duciit reglement contrę diílercuts partieuliers juifs l'mil été iujuslement, qne la 
municipalité est contrcvenue au décret du 20 jiiillet sanctionin'! par letters ]latentes le 
7 aoi'it qui supprime tout droit de protection, d’habitation et de tolerance sur les Juifs 
en imposant le 7 octobre dernier one ta\e de 60 I. sur Jacques Levy, pour lui aremder 
la permission th? se marier et en y joignant mir taxe encore phis imlétcntc de 12 1. 
pour les salaires tics ollicicrs municipaux, quo l’arrété de lati, municipalité du

T. LX, 120. 16

G30.

16. — le’־ déccmbre. — Sur la plainle de Daniel Levy, Seligmann 
Wittersheim et Mathias Lazare, comme deputes des Juifs de la ville de 
Mutzig, il ost cnjoint a la municipalité du lieu, qui sera « sévércment 
réprimandée », de cesser tonte vexation contrę les Juifs et de leur assurer 
I’exercice de lours droits; defense lui est faite d’appliquer son reglement 
de police relatif aux Israelites et de les trouble!* dans leur droit d’habi- 
tation on d’exiger deux aucune retribution autre quo les impositions el 
les charges communes »; les plaignanls « sont autorisés ä sc pourvoir en 
justice contrę les oflicicrs municipaux pour la restitution des sommcs 
percues injustemcnt sur eux  ».12

70 L
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17. — 4 décembre. — 11 est enjoinl ä Petlmesser, recexeur des 
revenus de l'Evéché de Strasbourg, de versei* entre les mains du recevenr 
du District les funds qu’il détient, nonobslant la saisie du 15 noxcmbre 
dernier faile ä la requéte de Cerf Behr, en vertu de la sentence cl arret 
des 8 mai et 9 juin 1787 contrę le cardinal de Bohan.

724.

18. — 11 décembre. — Le rabbin est autorisé, malgré la defense faile 
par la municipalité de Fegersheim, ä célébrerlc mariagede .Nathan Lazard, 
Juifdud. Fegersheim avec unc jönne lilie juive.

761.

19. — 22 décembre. — 11 est enjoint a Salomon, sxndic des Juifs pour 
le comlé de Hamui, áMarx Beer, de Strasbourg,et á Sámuel Wickcrsheim, 
de Mutzig, d'indiquer ä Meyer Bloch et Hirtzel Schwartz. Juifs de 
Westholfcn, les véri tables proposes dc la nation juive en vue d’uiie 
demande en dćcharge d’impositions.

829.

20. — 27 décembre. —Vu la requéte de Hirsch David, caissier général 
de la nation juive eu Alsace, et les observations de Marx Béri• et Sámuel 
Seligmann Wittersheim coiiformément ii l’arrété du Departement du 
10 novembre dernier, lesdits Berr et Wittersheim ayant fait jusqu'ici 
functions de proposes généraux des Juifs et n’ayanl jusliíié ni de lour 
demission ni de lour !*emplacement, seront tonus de proceder ä la 
repartition des impőts des Juifs et de veiller á la confection des roles 
pour rexercice 1790, sauf á nominee un autre caissier général s’ils le 
jugent a propos.

903.

1791.

21. — 8 janvier. — Sur la requéte de Machulen Abraham, liiif natifel 
demeuraut á Fegersheim, demandant a pouvoir se mariéi*, malgré le refiis 
de la munieipalité du lieu, les lois defendant aux Juifs de se mariéi* sans 
permission du roi subsistant, mais semblant ״ bien conlraires á la liberté 
naturelle de !’hőmmé», le Directoire du Departement est prié de solliritcr 
uno decision de FAsseinhlée nationale sur co point

977.

9 oelobre, par lrt)nel ell:•, enjoinl a (mis les Juifs doniirilies .1 Moulzi^ de representer 
leurs patentes sons peine d’etre expnhés, est contraire aux lois et notainment aux 
dérrets, qni nietlcnt les Juifs d’Alsaee sous la protection de la Lui... 0

1. La question tut, hi elfct, souniise le 2.'i janvicr par le Dirertuire departemental .1 
I’AssHiildi'e nationale. Voir aux Arrhhes nationales, I). ív. ÍÍG, !!1638 ״.



ACTES DU DISTRICT DE STRASBOURG RELATIFS AUX JUIFS 243

22. — 12 janvier. — Michel Levy et Godschau Franck, Juifs, sont 
renvoyés ä sc pourvoir en justice contrę Samuel Wittersheim.

988.

23. — 23 mars. — 11 ost enjoint aux proposes de la nation juive de 
donner satisfaction ä la requete de Samuel Meyer et Daniel Levy confor- 
mement ä l'arrété du Directoire du Departement du 14 octobre 1790 .1

1318.

24. — 19 avril. — Cerf Derr, Juif négociant de Strasbourg, est renvové 
ä se pourvoir contrę le Cardinal personnellement, son brevet de pension 
n’ayant pas été homologue par le Grand Cbapitre.

1472.

25. — It mai. — Les Juifs de Bischheim, propriótaircs de maisons, 
seront tenus de payer line sommc de 240 1. égalc an montant de leurs 
contributions de 1789.

1633.

26. — IG mai. —En réponsc álademaiidc de la municipalité de Bisch- 
heim, il est declare que, — tonte personne pouvant meine sans étre citoyen 
actif, se pourvoir d'tine patente, mais !’Assemblee nationale laissant 
encore en suspens la question de l’état civil des Juifs, — on ne pent refu- 
ser aux Juifs dója domiciles dans la communauté la faculté d’cxercer un 
négoce ou une profession et de prendre patentes, mais ce droit ne pent 
étre accordé aux non-domiciliés et il y aurait lieu de faire demander ä 
!'Assemblee nationale, par !’Administration departementale, une decision 
plus precise sur ce point.

1661.

27. — 19 mai. — La requétc de Samson Isaac, Jail négociant d l t- 
tenheim, demandant a étre reęu comme habitant ä Fégersheim, est 
provisoirement repoussée, !,Assemblee Nationale n’ayant point encore 
régié ce qui concerne l’état et !,habitation de la nation juive.

1677.

28. —4jnin.—Approbation des comptes rendus pour 1789 par Laurent 
Schnelle!, receveiir des deniers royaux et patrimoniaux de la commune 
de llolhzeim, stir le reliqual dcsqucls saisie a été faile elitre les mains 
du rendant a la requete de Cerf Berr, de Strasbourg.

1782.

I. En vertu de rem‘ deliberation,, la requete de Daniel Lesi cl Samuel Me ser, J nil's 
de Mulzitr deniandanl qn’il Iritr soil tail 1*<״s|itution par le rccexeur general de lenr 
nation pour trop peręn sur les inipm-itions des trei/.r derniers niois. doit élre column- 
niipiće par le Directoire dn District aux proposes de la nation juive, qui prodmroiit 
l’état des declarations ties .lints.
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29. — 15 juin. — Simon Halle, secretaire interprélc de la nation juive 
en Alsace , demandant contrainte contro les conlribnablcs de la Province 
pour 1c paiement de son traitement, est invite ä faire \aloir la contrainte 
qui Ini a dója été accordée l’annéc précédcnte.

1

1. I'ignre (•11111111(* |1rrl1' jnr<• ;111 Direclniri• 1.1 •>!׳ noblosc <!<• Ba<*<• Al> <1; .*>־
I'Alinuuurh d'Alsace ftoiir liimit'e p. 230.

2. I'ne premiere reqiiil•* tic l.eliinanii avail Ćh’• dójá coimniiiiiqiiet• l<* 21 mai a Mai x 
Beer, satis <|11e celni־ri 1’<*111> ן>0וו .

1800.

30. — 15 juin. — 11 y a lieu d’imposer á Hirzel Wc\l, Juif de 
Bischheim, deux patentes, l nne coinme boncber, 1'aulre coinme marchand 
forain pour le commerce de bétail hors de son domicile.

1809.

31. — 27 join. — Il y a lieu d'accord er gratis a (ioetschel Moser et 
Joseph Meyer, (Térés, J nil's de Lingolsheim, vu lour pauvreté, uno patente 
de colporteur pour la présente année.

1S5G.

32. — 19 juillet. 11 estcnjointä Hirsch David, recevenr de la nation 
juive á Kosheim, de versei* outre les mains de Brnnck, recevenr des 
linances du bureau de Landau, la sommc de 5083 1. 15 s., reliquat du 
vingticmc di'1 par les Juifs de Basse-Alsace pour 1790.

1975.

33. — 25 juillet. — II est enjoint á Marx Beer, en sa qualilé de propose 
de la nation juive, de payer line sommc de 97 1. 10 s. ;1 Benjamin Lehmann, 
rabbin <T Diebolshcim  .12

2018.

34. — 30 juillet. — (’ne patente de colporteur est accordée gratis a 
David Samson, Juif de Westhollen, vu sa pauvreté.

2057.

35. — 30 juillet. — Approbation d un accord relalif ii Michel et lgnące 
Slakler, tambours de la Garde national( de Mutzig, qui, enlre ;nitres 
avantages, rccevront lour part de « la gratification donnre par les Juifs ״.

1

2065.

36 — l<-*r amit. — Vu l’inexécution de l’arrété du Direrloire, du 29juil- 
let dernier, décidant quo les vachcs saines de Baruch Behr ponrraient 
étre jointes au Iroupeau communal de Bischheim, le maire « par une 
faildesse reprehensible » n'ayanl ősé y donner suite, « ses seiitimeiis 
ei v iq ues el coiisti 1 u I ion nels » clanl « calumnies par ses emicilux 1׳n> qui
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le taxent d'etre devoné aux Juifs parce qn’il s'efforce de les faire jonir 
dos droits de I’honneur », le procureur de la commune sera mandc an 
Directoire et admonesté.

2340.

37. — le' aout. — Cerf Levy, Juif de Bischheim, avant qn’il soit statue 
sur sa requéte, est invité á fournir un certificat de la municipalité de 
Strasbourg constatant qu’elle lui a refuse le visa de sa patente.

2078.

38. — 0 aout. — Conformément aux arrétés de la ci-devant adininis- 
tration provinciale d’Alsace du 14 avril 1790, Manuel Jonas et Samuel 
Weyl, Juifs de Westlioffen, seront rayós du role des impositions non vei- 
lement dressé par la municipalité, leur cote devant étre ajoutée aux non- 
valours et répartie sur les autres Juifs contribuables du lieu-.

2125.

39. — 11 aout. — Vu la requéte de Cerf Levy , Abraham Bigaret (stc), 
Jean Marx, citoycn de la vilié de Paris, tons trois Juifs, demandant qn’il 
soit statué sur le refus de- la municipalité de Strasbourg de viser leur 
patente et de les laisser commerccr dans la vilié, 1’Assemblee nationale 
n’ayant pas encore déoidé sur l’état des Juifs et la municipalité de Stras- 
bourg réclamant contrę leur admission, tonte deliberation est siispendnc 
á ce sujet, les marcliandises saisies par la municipalité devant ccpendant 
étre rcstituées aux suppliants2.

1

2160.

40. 31 aoüt. — II est enjoint ä la municipalité de Plobshcim, d'as- 
surer á Joseph Xanther (Juif?), et Mathias Deck, maimenés par les maire 
et gardes nationaux, la protection qui leur est due, « indépendamment de 
ladivcrsilé de leurs opinions religicuses » et sauf leur recours judiciaire.

2263.

41. — 7 septembre. — II est enjoint ä la municipalité de Düttlcnlieim 
de veiller, conformément á la lói, á la síire tó personnelle de Cerf Léon 
Wittersheim et Samuel Meyer, Juifs de Mutzig, et autres Juifs de 
Dütllcnhcim.

2319.

42. — 12 septembre. — Le Prince, concierge du chateau de Mutzig3,

1. Cf. 37 ״״.
2. Le Directoire du departement, saisi de !affaire, eonclut de mérne. Cf. line ropie 

de cette deliberation du 21 octobre aux Archives inunicipales, 11, 79. Elie specific !pie 
le premi('!• de? pétitionnaires est de Bischheim, le second de Niedei haireiithal cl rectitir 
I’m thograpln* de sou nom : Bigard.

3. Appartenant au Cardinal dr Rohan et saisi commo birn d'émigré. 
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relcvé de ses functions par arrćtć du Directoire du District du 27 aout 
(n° 2249;, mais cominis commo gardien des meubles lors de la saisie qui 
on a été faile le 17 novembrc 1790, a la reqiicte de Cerf Berr, est aulorisé 
ä gardcr les clefs mais ne sera plus payé sur les foods publics, sauf á liii 
a sc pourvoir contrę la partie saisissantc, les bátiments restant d'aillenrs 
sous la surveillance de la municipalité.

23G5.

43. — 15 septembre. — Luc patente de colporteur est accordée, á 
raison de 10 1., a Abraham Wolff, Juif de Plobsheim; Samson Israel et 
Abraham Simon, du mérne lieu, en sont dispenses, á charge dc produire 
un certilicat d’indigencc.

238?..

44. — 21 septembre. — Defense est fai te á la nation juive de Wol- 
lisheim de continuer ]a construction de sa synagogue sur un terrain 
dependant de la ci-dovant collégiale de Saint-Picrrc-le-Jeune, jusqu'a ce 
qu eile ait prouvé son droil dc propriété sur ce terrain.

21211.

45. — 20 septembre. — Sur la plainte portóé contro la municipalité de 
Quatzcnbeim par Meyer, Juif du lion, annidation est prononcée de la 
vente de terrains communaux, faite le 4 du inois.

2477.

46. — 3 octobre. — Confirmation de la deliberation du 12 septembre 
n° 42] relative á Le Prince, concierge du chfitoau de Mutzig.

2510.

47. — 22 octobrc. — ׳< \ u la deliberation des maire el officiers muni- 
cipaux de Lingolsheim aux fins que le procureiir de la Commune sóit 
lenn de restituer á la Commune le profit qu'il aurait fait sur olle, en ne 
liii rcmettant de la somme de 132 1. ä liii paves par les Juifs Bloch el 
Marx Wolf pour h'droil de reception dans le village que celle de 108 1. 
dönt il aurait encore propose aux maire et officiers municipaux de 
{)rendre chaemi pour sa part la somme de 6 francs, mais que ceiix-ci 
auraiéul rejcté aver indignation et qii'en consequence il soil dcslitiié de 
sa placc coinme elánt indigne de gércr les affaires de la commune >י, 
a pres intervention (Pun commissaire qui a rétabli « l’ordre et la paix יי 
audit lieu, il est rccommandé aux ofliciers municipaux el procureiir de 
la commune de vivre désormais (ווי bonin' intelligence el enjoint de rap- 
port('!• la somme i I léga lemen I exigée des Juifs.

1

1. Dósig né dans um• antre pulié de re procí-s ■verbal sons 1<י nom <1<י .Marx Belli■.

Axis !In Bureau <111 Bien Public, I. IV.
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48. — 3 novembre. — Defense a la mnnicipalité de Düppigheim de 
porter aiicun empcchement an droit d'habitation et dc colportage de 
Nathan Israel, Juif, natif de Woerth, etabli ä Düppigheim depnis 
16 ans, ni ä son mariagc avec la nominee Zipper, native de Wintzenheim.

Avis du Bureau du Bien Public, t. IV.

49. — 6 décembre. — La mnnicipalité de Westhoffen est antorisée ä 
faire retirer des papiers du greife de l'ancien bailliagc du lieu, actuel- 
lement sous scellés, un j tigern ent rondu en 1789 audit bailliage entrc 
Salomon Loewel, Ju if de Lingolsheim, et Seligman Aaron, .luif de Wol- 
lisheim, dont ce dernier dcmande la production dans un proces avec la 
meme partie, pendant devant le jugc de paix de Molsheim.

Avis du Bureau du Bien Public, t. IV.

1792.

50. — 21 levricr. — Sur la requétc de la mnnicipalité de Westhoffen, 
exposant quo les .Jnifs Baruch et Herz Mauschea, bouchers, introduisent 
dos viandes en sacs, clandeslinernent et de nuit, choisissent « pour tuer 
des bestiaux le terns du service divin aux dimanches » et refusenl de les 
soumettre ä !'inspection de la police municipale « sous le faux prétextc 
de la liberté établie par la Constitution », il est enjoint aux bouchers de 
no point s'opposer ä la visile des viandes par des experts « qui ne pour- 
ront exiger aucune retribution des particuliers » et ä ceux qui impor- 
teront des viandes du dehors de fournir un certifieat de visile de la 
mnnicipalité du lieu d’origine.

Avis du Bureau du Bien Public, t. IV.

51. — 17 mars. — Les Jnifs de Bischheim, sc plaignant des difíicultés  
faites par la mnnicipalité pour recevoir lour serment civique et de hi 
pretention oü eile étáit de le lour faire pretor a la maniero des Chretiens 
« ce qui sorait contra ire it la croyance... mil lement prescrit par les 
dccrets... et... sans force obligatoire pour ie.ur conscience », et demandant 
1’envoi dun commissaire chargé de recevoir lour serinent, il esl enjoint  

1

12

1. A prés plusieurs ajmirnemeiits, rette prestation de bcrinent avail été lixée an 
samedi 3 mars. — Au rontraire, malgré les dibi ts faits par la commune de Strasbourg־ 
contrę !emancipation des Israelites voir II. E. LVIll, p. 112 sqq. la inmiicipalite 
avail reru sans diflicultes dans sa seance du 21 levrier 1792 les serinents de .Marx 
Berr, Samuel Seliirmann Alexandre, Baruch Berr, Wollf Lövi (Archiv, municipales, 
Deliberations tin Corps municipal , et rd e.xrniple avail de aussitbt suixi par de nom- 
breux .!nil's.

2. II est interessant de noter les cousiderants : a Consideraiil que la loi du 
27 septemhre 1791 a révoqué tons ajouriiemens, reserves el exceptions relalivement 
aux individus jnifs. que tout homme qui rénuit les conditions lixees par la Constitution
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ä la municipality du lieu « d'areiieillir favorablcnicnt ses frcres les Juifs » 
qni se prései! leront pour pre ter serment, de les rccexoir « on un lieu 
decent, an lieu des seances ordinaires de la municipalité, de ne point 
manifest(1!• anemic intolerance par line demonstration de mépris 011 en 
genant les opinions recues paniii les Ilébreux » el de les laissor suixre 
leur ceremonial biibiluel

Avis du Bureau du Bien Public, I. \.

52. — 17 avril. — Nomination du sieur Laurent, oflicier municipal de 
la commune de Strasbourg, commo commissaire pour ]'execution de 
l’arrété du Departement relatif au serment des Juifs de l>isc 1111 ci 111. (Cf. 
n° 51.)

Axis du Bureau du Bien Public, t. V.

53. — 26 avril. — A la suite des troubles de Bischheim (cf. nos 51 et 52׳), 
il est decidé quo le serment pre lé par les Juifs (levant Laurent est reconnu 
valablc, le mairc siispcndu, la garnison de la commune indistinctement 
répartie chez tons les ciloyens cl que les Juifs seront admis a participer 
aux charges et avan(ages commons et les habitants du lieu invites a 
runion 2.

Axis du Bureau du Bien Public, I. V.

et qui préte le serment eivique a droit aux avantagcs qu’clle assure: considćrant que 
la loi impose simplement I’obligation de la prostalion du serment eivique sans ]•res- 
érire ni la forme ni la manierę dönt il sera fait et que la difference du rit n’a aurun 
rapport aver uu acle purement eivique: considćrant que la liberté des opinions reli- 
gieuses est l onsacrée par la Constitution mérne et fail un des plus précieux appanages 
des droils de I'hoinnie, que co serail la sapper jusques dans ses fmidemens si I on 
rliercbait ;1 aslreindre les Juifs a line preslatimi de serment doni le mode de mauil'es- 
lation est contraire ;1 leurs principes el repiurne a leur conscience; consideranl que la 
loi est satisfaisle si le serment eivique, gaire de I’obeiS'ance aux loix, est préte et 
qu’il importé que !'Israelite le prefc tle la maniero obligatoire qui attache loutes ses 
facnllés morales et inicllectuelles et qui lui laisse tonte !’impression de !’engagement 
qu’il a contractu en fare de !'Eire supreme. »

A. Le rédacleur de la minute avail precise : « le chapeau sur la léte, la main sur 
le Talmud, en presence du rabin ». Ces details ont été ensuite effaces dans la redac- 
lion definitive.

2. Nous crayons devoir donner in exieiiso cettc deliberation : « YA l’arretté du Direc- 
tőire du Departement du Bas־H11in <111 (sic par lequel il a été ordonné quo les Juifs qui, eu 
execution de la loi du 13 novembre dernier, se presenteront aux municipalités pour y jireter 
le serment eivique, ne seront tenus ;1 d’antre forme que cello commune ;1 tons les citovens 
de lever la main et de r< péter les mots: Je le jure, et quo la municipalité de Bischheim 
au Saum so ronformera a cetle régle :1 l'éiraril des Juifs demeurans dans sa commune, 
vi'i aussy les plainles réilérées t'aites au Directoire hi District par des Juifs de 
Bischheim que la municipalité leurs faisoit éprouver toutes les 11iflicult״s pás- 
sibles dans 1 execution de l’arretté du Departement qui les coneerne: noire arretle <111 
17 avril par leqnel nous avons comiuis le Sr. Laurent, oflicier municipal de Strasbourg, 
pour mellre leiht arretlé du Departement a execution <I;iih I'eteiidm‘ de la commune de 
Bischheim: le proees-verbal dresse par le sieur commissaire, les 17 el IS de re mois,
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54 — 30 avril. — Quclques citoyens Juifs de Bischheim voulant 
preter 10 serment civique et sc fairé inserire an tableau de la Garde 

autre dressé par la municipalité de Bischheim au Saum et signć dime partie seule- 
ment de ses memhres, la petition de quclques Juifs du lieu qui se plaignent que le 
maire a lógó chez les Juifs exclusivement les soldats qui tiennent garnison á Bischheim 
a notre requisition, 1’addresse de plusieurs municipaux et notables de rette commune 
ainsy que des commissaires uommés par It• Tribunal du district pour le partage des 
cominunaux de ladite commune,

Oui le procureur sindic,
Les Administrateurs composant le Directoire du District de Strasbourg,
Considérant qu’il rcsulte du proces verbal du Sr. commissaire que s’étant rendu á 

1’autcl de la Patrie de cette commune pour y reccvoir le serment des Juifs et s’étant 
fait accompagner par la municipalité du lieu et plusieurs gardes nationaux armes, 
quclques uns de ces dcrtiiers out tumultueusement exigó que les Juifs otassent leurs 
cliappeaux, malgré que ni la lói ni l’arretté du Departement ne !’exigent, que le Sr. 
Schaub, maire, present et revétu de son ćcharpe, au lieu d’appaiser ce tumulte, qu'il 
paroit par la reunion , des circonstances^avoir provoqué luí mérne, a !',galement crie : 
Chappeau has; que le tumulte ayant augments et 10 Sr. commissaire ayant requis 
le maire de le faire cesser, celui-ci avoit resté immobile ä ses cótés, meme an moment 
oil le nomine Louis, dit Lion, caporal de la Garde nationale, est sorti armé de son 
rang et s’est permis d’insulter 1c Sr. commissaire, que. le maire n’en a pas impose non 
plus á l’attroupement qui a crié : Au diable les commissaires;

Considérant que sans le sccours de la force armée envoyée an Sr. commissaire il 
n’auroit pil faire respecter la lói et les decisions des autoritás supérieures, et que 
lui-mérne auroit courrú des dangers,

Considérant que le prétendú proces verbal de quclques memhres de la municipalité 
de Bischheim est 1111c diatribe amére tant contrę les operations du Sr. commissaire 
que contro 1’admission des Juifs au rang des citoyens, qu’il est attentatoire á l’autorité 
dönt les loix ont revet!'! les corps administratifs en ce qu'il porte qu’ils ni' pourront 
jamais reconnoitre la validité du serment preté par les Juifs,

Considérant que le caractére impétueux du Sr. Schaub, maire de Bischheim, et le 
despotisme qu’il se permet d’exercer dans sa commune sont notmres et trop reconuús 
par !’Administration, qui plusieurs fois a été obligee de le rapeller ;1 1’ordre,

Considérant que le principal motif de la resistance coupahle qu'il apport!■ ;1 I'admis- 
sion des Juifs est le partage des communaux, dmpiel 11 pretend les exclure et auqiiel 
il fait proceder en ce moment sans authorisation des corps administratifs,

Considérant que I'authorit!■ exclusive qu’il s’arroge dans sa commune est égalcment 
notoire et proiivée par les reclamations de la majeure partie ties memhres du Conseil 
,rćnćral et de la same partie des citoyens׳

Considérant que !edit Schaub a mis le rombie ;1 son arbitrairc reprehensible en se 
permeltant !le loger chez les citoyens qui snivent la 101 de .Moise exclusivement le 
détachement en garnison ;1 Bischheim, tandis que cette force publique n’a été apellée 
!pie pour coutenir ceux qui en vouloieut a cette !־lasse et qui seiils avoient provoqué le 
désordre dans la commune;

Considérant enlin, qu’il est essentiel au repos public de ce lieu de n’en retire!• la 
force armée qii’ä l’époqiie oil le partage des communaux־ sera consomme !•I !pie d'ici 
Iá il est impossible !le cunserver la requisiti ■11 <le la force publique a un foix'tioimaire 
qui en a abuse d’une manierę aussy coupahle ־.

Estiment qu’il y a hen d’approuver la conduite du Sr. commissaire et de dire !pie 
le serment des cent quarante-huit Juifs de Bischheim at! Saum a été bien et vala- 
blcment preté ;

De suspend!־(.' des ;1 present de toutes ses !'mictions le Sr. Schaub. maire, et d’ur- 
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nationale du lieu. Schoell, incmbre du Conseil general du Departement, 
est délégné pour recevoir ce serment conformément á la deliberation du 
Directoire du Departement du 27*. Cf. n0S ’51-53).

Avis du Bureau du Bien Public, t. \

55. — 5 mai. — Minute d’nne lettre du Directoire du District an Dime- 
tőire du Departement 1111 transmettant le rapport de Schudł* (cf. 11" 54), 
accusant le maire de Bischheim de loger la compagnie restée en garnison 
uniquement chez les Juifs et d’avoir proeódé au parlagé des biens com- 
munaux sans Cauterisation des corps supérieurs, et demandant a l'Admi- 
nistration departementale de réprimander hi municipalité, de decider si 
les Juifs participeront an partage des communaux, d'approu\er la con- 
duite de Laurent, et de declarer valable le serment prété devant lui le 
17 avril par cent quarante-huit citoyens .3

Avis du Bureau du Bien Public, I. V.

donner qu’il sera remplacé par le premier oflicier municipal, lequel repartira sur-le- 
champ chez tons les citoyens indistinctemcnl le détaclieincnt en garuismi dans la 
commune;

D’ordonner que les citoyens juifs de Bischheim soyent conipris dans le service de 
la Garde nationale et participant aux avantages et aux charges communes ;1 tons les 
citoyens ;

D’ordonner, en outre, qu’il sera ecrit par le Directoire du Departement á tonte la 
commune de Bischheim pour lui rapeller les sentimens <!’11111011 et de iraternitć qui 
doivent animer tons les citoyens franęais et que cette lettre sóit lilii par 1111 commis- 
saire envoy!'• saus frais parié Directoire du District, la commune assemhlée.

Arrétont que le tont sora communique ä I'acciisatour public pour fairt* sévir contrę 
les séditieux.

Fait au Directoire du District de Strasbourg, le 25 avril !792. Fan L
[Sifpié ä la miauié; : Bren, vice-president; Wangen, Zimmer, Ch. Popp, procurciir 

sindic; Chrisliani. »
L’arrúté du Directoire du Departement cite a la premiere ligno de ce texte semble 

celni du 30 mars (11° 14190 bis}, décidant tpie les Juifs pretermit serment en levant 
la main, sans autre forinalité.

1. Cette deliberation (11" 153.51' deeidail des pmirsuites contrę les imlixidus qui 
avaient insulté Laurent, commissaire, et !’envoi par le Directoire du District d’un 
commissaire charge de verifier les plaintes diriirpes eontre Schaub et regier le Imminent 
des soldats en detachemeut.

2. Ce rapport est analy>é dans la lettre meme, Le Conseil municipal qui depnis pin- 
sieurs mois si* plaiunait du main' Schaub, se serait désisté de ses plaintes et aurait 
dit in'rien s ivoir des faits du 17 avril Les Juifs, qui deposaient en presence du nniire, 
auraient elé unanimes dans leurs declarations, d’oii ressort que : 1° plusieurs d’entre 
eux ayant demand!* a Schaub, avant le 17, de liver le jour de prestation de leur ser- 
ment, 11 répomlit qn’ils le préleraient coinnie les antres citoyens á l'Assemblée pri- 
maire 1t qm■ le Departement 11 avail rien a voir ä la question; — 2° les citoyens armes 
requh en vertu de l’arrtite du Departement du 30 mars, ont etć les premiers ;1 crier : 
« Chapeau has! » et « Au diable les cmumGsaire« ! />; — 3״ le main*, malgré les 
objurgations de Laurent, n’a rien fait pour calmer le lumulte.

3. A 1.1 suite <h* cotte leltre, I \ <1111 i 11 ist rat ion departementale (séancp du 21 mai, 
11° IGI00 déelari' valable le serment prété par les Juifs *levant Laurent cl Scliirll. 
present di*« poursiiites contrę le nőmmé Louis et autres qui ont insulté Laurent dans
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56. — 22 mai. — La deliberation du 21 septembre 1791 portant defense 
ä la nation juhe de Wolfisheim de continuer la construction de la syna- 
gogue sur le terrain que Abraham Samuel, Juif, a !,intention de lui 
vendre, jusqu’ä ce qu 11 ait établi son droit de propriété (cf. n° 44) est 
annulée, ä charge pour Sámuel de payer la rente et d’acquitter les árrá- 
rages dús depths 1786.

4730. — 8048.

57. — 29 mai. — A la requéte de Sámuel Meyer, receveur des impo- 
sitions des Juifs de Mutzig, l'étatde repartition (fixe au 28 décembre 1791) 
d’une somme de 654 1. 2 s. 8 d. pour les appointements du rabbin des 
terres de Févéché est rendu exécntoire sur les Juifs y domiciliés.

4809. — 12375.

58. — 9 juin. — Les maire el procureur de Fegersheim et Ohnenheim 
demandant que les Juifs de leur commune ne puissent envoyer leurs 
bestiaux que sur les páturages qui leur élaient ci-devant destines, sinon 
de certifier par certificat de la visite faite desdits bestiaux, la municipalité 
de Fegersheim est invitée á aviser !’Administration en cas d’épizootie.

4920. — 12897.

59. — 14 juin. — deception d un don palriotiqne de 165 1. 8 s. versé 
paries Juifs de Ballbronn par Fintermédiaire de Machalen Levi, Juifdndit 
lieu, pour siibvenir aux frais de la guerre.

5001. — 13076.

60. — 3 juillet. — Lazare Aaron, Juif, négociant a Mutzig, demande a 
toucher chez le notaire une somme provenant de la succession de 
J. M. Speisser, adjudicataire á une vente volontaire faite par Fexposant le 
16 novembre 1777 et dont il n'a pas encore payemenL

5170. — 6177.

61. — 17 juillet. — Le reliquat des appointements dus ;1 Ben- 
jamin Bemmerdinger [Heinmerdinger], rabbin juif de Bischheim, pour 
l’année 1790, sóit 70 1. 14 s id., et ses appointements pour 1791, soil 
186 1. 7 s. 7 d., seront payés, it défaut de paipment par les proposes du 
lieu, par les particuliers juifs portás sur les étals de 1790 el 1791, ce 
dernier signe Joseph Lehmann.

5291. — 13177.

I’excrcice de ses functions; arréte quo les frais fails par les deux commissaires seront 
payés par le maire et la municipalité, el les drpeuses du détaclicmeiit reqnis pour 
próter main-fort(* á Laurent la miit de son arrives, par la caisse communale, E11 imhne 
temps il invite le Directoire du District ;1 Ini dormer son avis sur le partage des <•0111- 
munaux proposes par le main* et en,joint á la municipalité (sans d’aillems decider 
aucune poursuite contrę Sclianh d’empecher tonte \e\ation cmitn* les Juifs.
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62. — 24 juillet. — La municipality de Woltisbciin est autoriséc a faire 
l’avancc des frais néccssaircs ä la reparation de la maison de Sebei Jonas, 
qui menace mine, sauf rocoiirs et droil d’bypotliéquc.

5338. — 13363.

63. — 4 aofit. — La reqnéte de « Ccrf Beer, résidant a Tomblen, ci- 
devant propose de la nation juive, tendante ;1 ordonner le renvoi par 
devant les commissaires délégués pour la liquidation generale des dettes 
de la nation juive » est renvoyée á Remy, commissaire nőmmé pour lad. 
liquidation.

5423. — 13789.

64. — 1G aout. — L’amende prononcćc contrę Boesach et consorts, 
Juifs de Bischheim, an tribunal de Strasbourg 10 2 de ce mois est main- 
tenue.

5494. — B. C. 13985.

65. — 10 septembre. — La reqnéte de .Matbias Cahen, Juif de Bisch- 
beim, demandant moderation de sa contribution patriotique est renvoyée 
á la municipalilé du lion.

5620. - B. C. 14229.

66. — 18 septembre. — Löw Levy el consorts, Juifs de Ballbronn, 
demandant la verification des roles, ii n’y a lieu ä délibérer, sauf aux 
eitoyens Juifs ä former lour reclamation en regie.

5688. — B. C. 1 4141.

67. — 27 septembre. — Ln raison des dons patriotiques ‘ deja faits 
par .Mayer Lazaro, négociant ;1 Strasbourg, sa contribution patriotique 
fixée par le Conseil general de la commune ;1 5,000 1. est réduite á 3,600.

5761. — B. C. 14890.

68. — 27 septembre. — 11 n’y a lieu d’accorder á Aaron Isaac, de 
Diippigheim, et Salomon Jacob, de Mutzig, adjudicataires de 6,000 pa ires 
de bas de laine á rendiére au rabais faite au Departement (hi Bas-Rhin. 
auciine reduction des droits d’entréo 4,000 1.) pour ces bas quits out 
du fairt* vcnir de, Létranger.

5762. — B. P. 14992.

I. S<>it : 400 1. pour contribution palriotiqu(’ (!7 septonibro 1789 , don d’une pair«* 
de Imucb's de soldiers en argent an Comité de la irarde national(• (16 janvier 1790'. 
don do 300 1. á la Société des Amis de la Constitution 4 juillet 1792 , eiiu-airenient 
d'un boimne á ses tran dans le balaillmi des volontaires natimiaiix de Strasbourg 
(30 juillet 1792). — Cd’. 1.1 decision du Comité de surveillance et de söreié íré ne rale 
(25 brumaire an 11) reduisant a 10.000 I la contribution de Marx Baerr « coniiu par sou 
civisme » Livre bleu. t. 1. 2• partie, p. 29).
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69. — 27 septembre. — La requetc d'Isaac Kuppenheim et consorts, 
Juifs de Bischheim, aux fins de les recevoir opposants ä la contraintc 
obtcnue contrę eux par Benjamin Himmerdinger (sic), rabbin de Nieder- 
ehnheim, sera communiquée audit rabbin.

5769. — B. C. 14905.

70. — 6 novembre. — Sur la plainte d’Isaac Kuppenheim et consorts, 
Juifs de Bischheim, molestes par les untres habitants de la commune 
lors de !’Assemblee pri maire de Schilti ghei in pour la nomination des 
électeurs, il est enjoint ä la municipalité de Bischheim d’exécutcr ä la 
lettre l’arrété du Departement du Bas-Rhin du 30 mars dernier, en cc 
qui concerne le serment ä préter par les Juifs et, sous sa propre respon- 
sabilité, de ne tolćrcr aucune vexation a leur ćgard *.

6100. — B. P. 15066.

71. — 6 novembre. — Rumpler, prétre, ayant accuse par lettre á la 
Convention nationale du 21 septembre dernier, deux des meinbres du 
Directoire du District de prevarication, ä Lun desqucls « il soulient avoir 
remis il y a quelques mois 1,000 1. de désistement d’une partie de 
domaincs nationaux qu'il s’est fait adjuger dans la personne d'un Juif 
son associé », sera assigné devant le jugc de paix pour y precise!• sa 
dénonciation  .i2

1. Cette deliberation íimire égalemenl au procés-verbal du Conseil general du District 
du mérne jour, aver cette precision quo l'arróté du Departement !In 30 mars, autorise 
les Juifs á preler serment « ;1 convert et sans lever les doiuls ».

2. Sur le role des Juifs dans la vente ties bieus nationaux, voir E. Graf z.n Solin*- 
Rmdelheim., Die Na/ionalyii׳ler-l'erkiiii/'e im Disirik/ Xtrassbtiir/. 17!/1-IS 11, loan- 
gural-Disscrtatioii (Strasbourg, 1901; iu-8°) ; dans les tableaux dressé* par 1'auteur 
ligurent ;1 peine cinq 011 six Juifs. — Cf. aussi la petition du I? Vaillaut (Biesheim, 
20 Boreal an II) demandant que les Juifs ayant les families nćcessaires Dissent 
contraints ;1 acheter des bieus nationaux (Archiv. Nationales, AA. 1361 [118]).

Proces-verbaux du Conseil general.

72. — 18 novembrc. — La requcte de Manuel Weyl, Juif de Bischheim, 
demandant, vu son age de quatre-vingt-un ans et sa pauvreté, exemp- 
tion de toutes contributions, estrcnvoyée a la municipalité du lieu pour 
enquéte.

6200. — B. C. 16143.

73. — 6 décembrc. — La requcte de Lob Lévi, demandant au non! 
des Juifs de Ballbronn, la verification des röles de la commune (cf. 
n06 ״), est rejetéc, vu que suivant la matrice des roles « ceux de la nation 
juive ctant pauvres !font pas été taxes du tout, et ceux menie aisés ne 
l’ont été que trés modiquement », sauf ä eux cependant, s’ils persistaient 
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a demande!־ la nomination d un commissaire, ä déposcr au secretariat du 
District le montant de scs frais et vacations.

6317. - B. C. 16466.

74. — 11 décembre. —■La requele de Meyer Mindéi, Israelite, natif 
de Ilochhausen , demandant ä se faire porter sa noiirriture en prison 
parsa femme, est reponssée, vn que l’exposant a élé piacé dans la maison 
de force de Strasbourg, pour attentat cornmis contrę la société, que les 
untres Jnifs detenus dans la mérne prison n’ont pás la mérne repugnance 
pour le régime de la maison et que la police ne saurait étre cbangée pour 
un sóul individu.

l

1. Palatinal.
2. Worms, convoqué ;1 relic reunion ;1 feilet d’imliquer si les 398 luvul’s p.ltiirant 

sur Ips glacis de la ville appartiemieut ;1 Ini mi aux services militaires, esi sommá de 
donner tonics pieces et renseiirncinents sur cette entreprise. En vertu du contrat pa<sc 
avec It* ininislrc de la guerre, le 28 fevrier 1792, Worms pere et fils s'etigaireul a 
élablir pour rhacmie des deux armies du Nord el du llhiu, ;1 date!- du 10 avril, un 
approx isimmement de bestiaux sutlisant pmir la cmisommation de six semaiues, sur 
le |ti1׳d de 2.000 malades pour farmee du Bilin, ii raison dune livre de viande par 
liomme et par jour. Le prix que !'asembler jnee exorbitant' est fix•'• 9 1־ s. 3 d. la 
livre pour farmee du Rbiri. I ne avance de 100,000 I. e*t faile mix entrepreneurs. Ils 
sermit indeiimisćs de tons les bestiaux pris par felmerni, limits de maladies epidé- 
miques mi abandmmes ]!ar suite de depart precipite. Ils !font ,'inrun droil a indem- 
iiité pmir cessation do la F! »irrtii tu r<* avant la tin de la camp.mne. sauf a étre préxenus 
six surnames d’avance. II leur est permis de faire fmirrager partout mi les troupes

6309. — B. P. 16213.

75. — 11 décembre. — Sur la plainle portóé par Kuppenheim et con- 
sorts, .Jnifs de Bischheim, contrę Schaub, maire du lieu, qui les a 
empécbés de participcr ;1 !’election du juge de paix du canton d'Ober- 
hansbergcn, il est decidé que led. Schaub sera dénoncé ä l'accusaleur 
public comine perturbateur du repos public, que !'election du juge de 
paix el de son greffler sera annulée, ainsi que cellos qui penvent dója 
avoir élé failes pour le renouvellemcnt de la mnnicipalité de Bischheim et 
qu'elles seront recommcncóes en presence d'un commissaire a ce délégué 
aux frais duditSchaub.

.B. P. 16335 — .־>369)

76. — 27 décembre. — Le Conseil general du District réuni at! Con- 
soil general du Departement, en presence des commissaires de la Conven- 
lion el du commissaire ordonnateur des guerres, statue sur les mesures 
a prendre relativement aux bam Is !,assembles pour I'approsisionnement 
des places lories et ambulances, et doni partie a été fournie par Haven! 
W orms pere et tils «.

Proces-verbaux du Couseil general du District, 1791-1792, procés-verbal 
cute M. 1 2
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77. — 29 décembre. — Sur la requéte du citoycn Abraham Auerbach, 
Juif, « tendante ä aviser aux moyens pour faire jouir aux Juifs en Suisse 
les memes prerogatives qn'aux citoyens francais », 1’exposant est invite a 
« adresser un méinoire á la Convention nationale sur les vexations aux- 
quelles sont• exposes les Juifs dans les cantons lielvetiques, pour que le 
Corps législatif en oblienne une moderation des lois extrémement avilis- 
santes pour les Israelites, ou du moins une exception en favour de ceux 
qui ont Favantage d’appartenir comme citoyens á la Képublique fran- 
caise ».

6494. — B. P. 16811.
(A sitivé.

fourrageront elles-memes et il sera fourni ä leur personnel du pain de munition an 
prix fait aux cliarreUers des ambulances. — Les ambulances n’ayant pas fonctionné, 
le ministre, par lettre du 30. accepta d’indemniser les fuurnisseurs de la nourriture dn 
Detail jusqu’au moment de la consommation. — Le 11 mai, le ministére les informe quo 
Uarmée du Rbin ayant été portée de 30,000 á ti.000 homines. les approvisionnements 
des ambulances devront étre calculés ä raison de 4,100 malades. — A la suite de 
rette augmentation, une nouvelle avance de 200,000 I. est faite á HayeiS Worms. — 
Dans !’execution du contrat. I’assemblée « erőit saisir le lil d’unc tranie odieuse contrę 
les intéréts de la nation ».
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A PBOPOS 1)11 TAMILI) DE JÉBLSALM1

{Taanit, 63 67-64 <7

II n’esl (>as !)esőin (i'insister sur Tótat défectiieux dans lequel 
nous a été conserve le Talmud de Jerusalem. M. Bacher a expose la 
question ici memo ’, avec sa competence quo toutle mondeadmire. 
Pour améliorer et completer le lexle, on en est réduit a rccourir aux 
ouvrages qui cilent co recucil etqui disposaienl de manuscrits plus 
exacts quo celni dönt s’esl servi le premier éditeur. Cost la tacho á 
laquelle M. Hainer a vonó sos c libris depuis plusieurs années el 
dönt il s’est acquitté jusqu’ici avec uno science et une conscience 
irréprochables. Je voudrais montrer par un example et combién le 
texte do ce Talmud appelle des corrections et de qnolle ressource 
ost le Midrasch, pour les passages agadiqiics qu'il utilise.

On lit dans j. Taunit 67-64 63 י a. :

צרדה נלתרך הקץ )מתוך כלכלצרים ישראל כגאלר דברים חמשה נלתרך  
היא הדא הקץ מתרך תשרבדה כלתרך אברחה זכרת נלתרך צררחה כלתרך  

ישראל בכי ריאכחר מצרים גילך רימת ההבכ הרבים בימים ריהי דכתיב  
צררהה כלתרך כאקהם את אלהים רישמה צרה מתרך ריזינקר ה־גברדה מן  

ישרא בכי את אלהים רירא אברת זכרת כלתרך בריתר את אלהים ריזכר : 
מתוך לך בצר אומר הרא רכן הקץ נלהרך 1 אלהיכם ריד״ג תשרבה כלתרך  
תשרבדה מתרך רשבת היכלים באחרית האלה הדברים כל רמצארך צרדה  

ישכח רלא ישחיהך ולא ירכך לא רחמים כלתיך אלהיך יי רחים אל כי  
כלתרך לחכם בצר רי-א אומר הוא רכן אברת זכרת מתוך 3 2 1אבתיך :—ברי.  
זכורה כלתרך בר׳יתר להם ריזכר צווחה מתוך ריכהם אה בשרמיגי צרה  

רהכלים כלתרך ’• לרחמים איתם ריתן תשרבה מתוך הכדיר כרוב ריכחם אברת .

1. Ilt’Viie. XI.Ill, ן!. !»IQ.
2. E\1xl(‘, 11, 23 2'i.

Deut., iv, 30-31.
Í. iSamncs, gvi, 445 «׳.
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« A cause de cinq choses les Israelites ont été délivrés de 
l’Égypte : á cause de la fin (la date íixée étant arrivéej, de la détresse, 
des supplications, du mérite des patriarches et du repentir. A 
cause de la fin — car il est dit : « Aprés ce long temps mourut le 
roi d'Égyple, les enfants d’Israel furent dans l’angoisse et criérent 
vers LEternel. » A cause de la détresse — : « Dien écouta leur 
plainte ». A cause des supplications — : « Dieu se souvint de 
son alliance faite avec les patriarches]. » A cause du mérite des 
ancétres — : « Dieu vit les enfants d’Israel.» A cause du repentir: 
«Dieu reconnut... » A cause de la fin. Pareillement il est dit : 
« Lorsque tu seras dans la détresse » — c’est la la détresse « et 
que t’arriveront toutes ces choses ä la fin des jours, lu reviendras » 
— voila le repentir —, « car !’Elérnél ton Dieu est un Dieu miséri- 
cordieux » — c’est la miséricorde — ; « il ne t’abandonnera pas, ni 
ne te fera périr, ni n’oubliera 1’alliance de tes ancétres » — voilá le 
mérite des patriarches. — Semblablement il est encore dit : « Dieu 
vit leur détresse » — détresse — ; «il entendit leurs cris — cris —; 
« il se souvint en leur faveur de son alliance » — patriarches — ; 
« il se ravisa selon 1’abondance de sa pitié » — repentir —; « et 
il les prit en grace » — miséricorde.

II ne fant pas íme sagacité extraordinaire pour reconnaitre que, 
dans le premier paragraphe, les versets sont cites ä contre-sens et 
qu’au lieu de se rapporter á ce qui précéde, ils expliquent ce qui 
suit. Le texte dévait étre ainsi conęu : « ...les enfants d’Israel 
furent dans l’angoisse..., de Iá : á cause de la détresse. — « Dieu 
entendit leurs plaintes», de Iá : á cause des supplications. — Dieu 
se souvint de son alliance : de Iá : cause des patriarches », etc.

La correction s impose : il suffit de supprimer les mots הקץ מתוך  
que nous avons mis entre parentheses pour remédier á cet incon- 
vénient 1.

1. La déducliou, au premier abord étrange, qui ratlache la pénilenee a ces mots : 
« Dieu vit», est confirmee par la Mechilla, sur xix, 2 ^p. Cl b'1 : לקים בן יהודה ,ר  

תשובה שכשר בהם ראה -שראל בכי את הים אל וירא ר7אונ הרא הרי אומד , 
זה ידכר ולא תשובה שכשר בהם ידכ אלהים ריד־כ זה, את זה ראו לא והם  
וירא אומר הוא הר רררמסקית בן יוסי אבא נישום אומר אליכזר ר' בזה,  

כתידים שהם להככיס כתידין שהם לבכיר רידרכ גלוי ישראל ביי את אלהים  
הקשה תשובה מכח למה □ך רכל ככאץ .

T. LX, 17 .120 י׳א

Mais on n’est pas encore sorti d’embarras, cardans le deuxiéme 
paragraphe manque la mention de la « fin », qui justement est 
redoublée inutilement dans la premiére pariié. Sans le moindre 
doute, il fant la rétablir aprés les mols « á la íin des jours

Cette difficulty résolue, s’en présen te une nouvelle, c'esl le elefánt 
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dependant;! I'arlicle « supplications נ׳ ; celui-ci est reinplace par 
la r< in i séri co rd e ».

Les « supplications » reviennent au troisiéme tableau, mais le 
rapport entre la « penitence » et !’abundance de la pitié divine n est 
pas visible ; comment celle-ci désigne-l-elle nécessairement le 
repentir?

Eniin, manque la citation relative ;1 la cinqniéme condition, á 
savoir la « fin ».

En outre, il est singulier !וון!‘ lout le discours sóit présenté sans 
non! d’autcur.

Plus incomprehensible est encore !’absence d un complement 
quo nous altendrions. D’ordinaire, en ellet, si l'on reléve les raisons 
pour lesqiiellcs les Israelites furent delivers d'Egc pie, c’est pour 
enseignerdu meme coup (pie c’est ä ces meines causesque sera di’1 
le salut final (!’Israel.

Or, il se trouve justement ♦ pie ce passage du Talmud de Jem- 
salem esl reprodnit dans ])(,barim Habba, 11.

 שדה כל ח ך ר כלה אלא כגאלר לא כלכלב-יש£ ישראל כשכגאלר ר״א אכלה*
 רכלתרך אברהז זברה רכלתרך תשרבדה רכלהרך ברדה כלהרך אכיר דבריבב
 כלהרך ישראכ־/ בכי ריאכחר הכתיב בררה כלתרך הקץ, רכלתרך רחכליכו
 ארה אדהים ריזכרר דכ׳ אברה זברה כלת-ך שהתם, רתהל דכה׳ תשרבדה
 חק׳ץ רכלתרך ישראכ־י/ בכי אה אכיהים רירא דב׳ רחכליבם רכלהרך בריתה

 הבריבב חבשה כלתרך אלא כגאלין אין כבא יד ת •כ ל ראף היכן, אל ריד״ב
 > i יגד רשבת , • ברו כלהרן" הרי כן״ בב" רבה ברה כלתרן" ]•••[ הככר,

 רחכליבב, כלתרך הרי אכהיך ה׳ רחרם אל בי תשרבה, כלתרך הרי אלהיך
 הדברים כל רכלבארך אברת, זברה כלתרך הרי אברתיך ב-יה אה ישבח רלא

­­בבר רירא ארתן פירש רדרד הקץ, כלהרך הרי היכליבב באחרית האלדה
 ריזכרה־ תשרבה, כלתרך הרי רכהם אל בשכלער בררה, כלהרך ה־־י כיהם

 כלתרך הרי כ׳רהכליכב ארתם ריתן אבררה, זכרת כלתרך הרי בריתר להכב
הקץ. נלתרך הרי הגרים כין רהבילכר רקבבכר ישעכר אלהי הרשייככי רחכלים,

R. Eléazar dit: <י Les Israelites furent sauces de I’Egypte pour 
cinq raisons : á cans(' de leur délresse, de leur repentir, du mérile 
des patriarclies, de la misericord(‘ divine et de la tin (pare!' (pit‘ 
le moment assigné par Dien (‘tail arrive . A cause de la delresse, 
pare!‘ ipi’il (1st érrit : ״ Les enfants d’Israel gemirenl » ; á cause du 
repentir, parcr qu'il est érrit : « leurs cris monlerent » ; ;1 caiihc 
du mérile des patriarchcs, parce qu’i! est érrit : ׳■ Dien se somiul 
d(‘ son alliance » ; ä cans«', de la misericord(', divine, parce qu’il esl 
éerit : « Dietl vil les enfanls (!'Israel » : a cans♦' de la tin, parr(' 
qifil est érrit : « Dien reconniit. Parcillemenl (faas iarrnir 
Israrlitcs seroal sa/(/'(:s paar ccs ciiaj raisons, a cause de leur 
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détresse. etc. II est écrit, en eilet : Lorsque tu seras dans la 
détresse » — c'est Iá la détresse —, « tu reviendras á l’Éternel ton 
Dien >נ — c’est le repentir —, « car l’Éternel ton Dien est un Dien 
miséricordieux » c’est la miséricorde —; « il n’oubliera pás 
!,alliance de tes ancélres » —־c’est le rnérite des patriarches,« alors 
que t’arriveront loutes ces choses á la fin des jours » — voilá la 
fin. C'est que David a ainsi expose : « Dien vitleur détresse » — 
détresse — ; « il entendit leurs cris » - repentir ; <• il se souvint 
en leur faveur de son alliance — rnérite des ancétres — ; « il les 
prit en grace » — miséricorde; « sauve-nous, Dien de nőire salut, 
réunis-notis et arrache-nous aux nations ״ — tin.

Toiites les difíicultés disparaissent :
1” II y a un nőm d auteur, R. Eléazar.
2° Lesversets cités s’accordent exactemenl avec ce qu’ils doivent 

confirmer.
3° Le complement final requis en pareille circonstance ne manque 

pas. C’est précisément l'objet de la seconde partie de !,expose.
Les lacunes sont combines, et il y a harmonie parfaite entre les 

trois tableaux L
On \ óit mérne pourquoi a disparu le nom de R. Eléazar, c’est par 

suite d un bourdon, le paragraphe precedent finissauL précisément 
par le norn de R. Eliézer.

Le compiiateur de Dcbarim Habba disposait done d'un bon 
manuscrit.

C’est un ms. du meme genre qu’a utilise le Midrasch sur les 
Psaumes, cvi, 3, et c'est une leęon analogue qu’a remaniée 1’auteur 
de la Pesikla Rabbati, xliv, p. 184 b de l'éd. Friedmann.

Israel Levi.

L’ACADÉMIE DE L1IIDA

A propos des notices de M. S. Klein [Rrrae, LX, 107-8) il y a lieu 
de remarquer ce qui suit:

1° Dans la baraíta Saab., ‘32a: יפה ב״ד אחר הלך תרדרך צרכן צרכן  
חיל לבררר ריב״ז אחר ללוד ר׳א אחר ..., les deux premiers termes de 

l’éniimération no sont pás nécessairemeiit aulhenliques, (piául au

1. .le !!’examine pas ici s’il fant |n־érér1T la lecon 0 תשרבה repenlir v á rcllc <b• 
.supplications u » צרחה
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lien (le residence des Sages. Xi/Té Deuteron., xvi, 20, a senlemenl 
ר״א של ב״ד ואחר ריב״ז של דינו בית אחר , sans mention de lieu. לברור 

 est peut-étre íme addition, provenant de la Tosse/'ta Maaser חיל
Bischon, 11, 1 (Pi. Jostle a, dans une cerlaine circonstance, fail le 
voyage dans cel endroil inconnu par ailleurs, an moment oń R. 
Yohanan s’y trouvait ibrtuilement). — Quanta R. Eliézer, il n'est 
pas pronvé non plus qn’ä 1époque du Temple il eút une école á 
Lydda. Dans B<‘ęa, 5, il est dil simplement qu’il possédait nn xi- 
gnoblea 1’est de Lydda לרד במזרח כרם . Ceqni est sur, c’eslque Lydda 
devint tout de suite aprés Yabné nn lieu de séjour de docteiirs; 
cl'. 'Tosse/'ta Vadaim, 11 éd. Znckerm., p. 683) זקנים עם הייתי אני  

ללוד מיבנה כשבאר הראשונים , el alors R. Eliézer ne présidait aneun 
Bét-Din, il y vivait á litre prix ó et dcmeiirail dans une boutique de 
bonlanger בלוד נחתרמין של בחנות ױשב . II résül te meine de Tasse fta 
Taanit, 11 (p. 217) que R. Eliézer de meine que R. Josué ne se 
soumit pas á une decision du Rét-Din de Lydda : תענית וגזרו מעשה  

רסיבר ר״א יגל בחנוכה  (c’est Iá, sans don te, la vraie leron, taiidis qne 
jer. Taanit, 66a שסיבר ר״א על עליו ואמרו  est une Variante due ä 
íme mauvaise interpretation).

2J !/expression רבא מתיבתא  ne doit pas éli(' prise romíné la 
designation offirielle de !'academic de Lydda, d’01'1 011 pilissé rien 
conclurc á l'égard de l araméen el de Tage de lévőié. En beaiiroiip 
d'emlroils, !’academic de Lydda est appelée simplement המדרש בית  : 
par exemple Tosse/'ta Pesahini, 11 p. 189 pour l’époque de IL 
Gamaliel II : בלוד המדרש בבית , (,Iá la lin du meine I rai lé (p. 173 : 

המדרש לבית והלכו ונועדו .
Rasclii a done paiTailemenl raison d identitier רבא מתיבתא  avec 

הגדול כלדרש בית .

Viciiix•, jiiillel !!HO
A. Kamimxa.

LES ELLES DE 11. MSSIM Sill MEGl’ILLA

L'ouvrage intitule les «No\elies sur Meijuilla de IL A'isbim » 
כסים לרבינר מגילה... חרושי  a élé imprimé a Jerusalem en 1881 

d'aprés un manuserit d'Anrone, 1*1 l’édileur I’attribne a R. Nissim 
(b. Rabén Gérundi, en se réfi’ranl á Azonlai. qui a\ail mi re 
manuserit. Alais Idinrage ne ('onlienl pás de 50\elles snr le ׳l’al- 
műd, ni n’appartient a IL Aissiin Gérundi.
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Ce ne sonl pas des Novelles sur le Talmud, mais un commentaire 
d Alfassi sur Meguilla^ car !,auteur explique, d’une part, unique- 
ment les textes accueillis par Alfassi el, d’autre part, les textes 
d’autres traités cités par Alfassi. Exemples : כלפכי סרכה בכלס גרסיכן  
אדם בכי פ״ג בגטין גרכיכן a); ...7 ...כלה (4 a1 ; אין כקטיכן אביי אכלר  
כהן כגם [96 ...; pris dans Giiittin, 49 6, comme les autres passages 
cites par Alfassi *) ; 6 10 כצורתו פסוק הכלתרגם ; d'aprés Tossefta 
Meguilla, citée par Alfassi ä la fin du chap. 1v, ici chap, in) ; ולא 

כגופכי דתקין עד כליכיה לפוריה אפקיה  (II a; de Baba balra, 36, cité par 
Alfassi1 2). Dans 12a, א. v. ט״ו ראפי׳ גכלרא , l’anteur e.xplique les 
paroles d’Alfassi; ä la mérne page, .$\ v. בה׳ פיסקא , c'est une 
citation d’Alfassi, comme !'avail dója remarqué l’éditeur, qui a 
ajouté inulilement באלפסי Plus loin, on lit: הרכא א״ר חלבו דא״ר והא  

בכלככרת הזכירה . .קפכדריא לעכגרת כלצוה להתפלל הככסת לבית הכככס  
הרראה פרק ברכות . V. encore 3a: ...7 ; חזקיה בגכלרא אכלו־ a: הכי 

רבא אכלר בגכלרא דרבא כגכלעתא איתא .... Si lout l'ouvrage est un 
commentaire d’Alfassi, il est natúréi que celui-ci y sóit souvent 
appelé הרב tout court ^4 a, 106, Ila, 10 6 : ז״ל הרב על רתכלהכי  
והברייתא הכלכגכה בהלכותיו שהביא ; 12 a: הרב הכגכליט כלה על ידעתי ולא  

עלה אבהו דא״ר להא כללכתוב ז״ל ).

1. L’atblilion dr lY-dilriir ע״ב כל״ט דף בגטין גי־סיכן  ',a dom* innlilr.
2. Toutr !’addition dc 1’ćditenr rst innlilr.

Que si noire ouvrage est un commentaire d’Alfassi, il est impos- 
sible a priori de Fattribuerá R. Nissim Gerundi, puisque nous pos- 
sédons de celui-ci le commentaire completsur Alfassi sur J/o/z^/Za.

Or, voic! une piste. Notre auteur eile plusieurs fois le Sé/'cr 
Milhaniot, de Nahmanide, qu il appelle son mailre et qui est encore 
en vie כג״צו רביכו ). Comparer 46: ... טעכלו כגזהו כלפכי כג״צ רביכו וכתב ; 
0 6 : ... דלא הבו כתב כן״צ ;ורביכו 6 6 : הילכתא... אפסיקא כי כג״צ רבי אכלר : 
76: ... כתבררו כגלא אפכגר הר״ז על כג״צ רביכו וכתב , aver. Milhamol, 
ad locos. Dans 13 a-b, la note additionnellc דכלגילה כזכי פרק אלף. אות ) 
ä laquelle l’anteur renvoie dans le commentaire, ad loc., esi Iont 
entiére empruntée aux Novelles de Nahmanide sur (iuiltin, 6 6, 
sauf que les mots de celui-ci ... אשורית שאיכה זו שכתיבה לי כראה אבל  

דבר עכלא וכן שרטוט בלא זו בכתיבה לכליכתב סכליך אכא דא ועל  soul rem- 
places par ... זו כתיבה לכלכתב רביכו סכליך דא ועל זו... שכתיבה כראה אבל . 
L’anteur esi done un disciple de Nahmanide.

Ce n’est d’aiileurs pas R. Aaron ha-Lé\ i (הרא״ה), qui est égalemeut 
un élévé de Nahmanide el un commenlateur d’Alfassi, car son 
commentaire diliére du nótre par le plan et le style. De plus, 
R. Aaron passe presque toujoiirs sous silence les objections de son 
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arriére-grand-pére R. Zerahya ha-Lévi ainsi que les répliques de 
son mailre Nahnianide. II appelle toujours R. Zerahya זקני אדוני  
on סבא רב  ', ce que ne fait pas noire auteur. Enfin, R. Nissim Gerundi, 
dans son Commentaire d’Alfassi, 1 (sur f° 1286־), cite un passage de 
celui de R. Aaron ha-Lévi : ז״ל הרא״ה כתב הללו קרנצירת נסמדרחק רכראה  

רלא כפרים לבני מגילה קריאת אהר מאחרין פורים סכרדת רכן הלכות כפי׳  
בזמנדת אלא תהא נסלא דינה פררים דנסמחת מגילה קריאת קרדם מקדימין  ; par 

contrę, notre auteur donnę la meme explication quo R.Nissim*Sa).
Je crois que notre auteur est R. Nathan b. Joseph, éleve de 

Nalnnanide et auteur d'un commentaire sur les Hilchot Nedarim- 
de son mailre, souvent cite dans la Schitla Mekoubbrcet sur 
Nedarim 3. II écrivit aussi des commentaires on des Novelles sur 
les traitós Kiddouschin et Guittin (d’Alfassi? , qu il eile dans celui 
de Nedarim '׳. Son chilire ר״ן (ou רנב״י, comine il eslappclé dans 
la Schitla) a été confondu par quelque copiste, ou par I’edileur, 
avec celui de R. Nissim Gerundi ( ,ר״ן רנב״ר ).

Au rebours de R. Nissim, notre commentateur est concis; 
rarcment il esl plus que commentateur. Gomme lui, il copie 
conlinuellement le Commentaire talmudique de Raschi; il eile 
souvent le Maor de R. Zerahya ha-Lévi (4a, 46, 5a-ó, 66, 7 6, 8a, 
106; sans !’indication de ]’auteur 26, 6 ; א 0. אותה קררין אין. a, א. v. 

מחייב ; 116, .א 0. מרכרין אין מתניתין  ; cf. le Maor sur ces passages). 
II utilise beaucoup les ouvrages de son mailre Nalnnanide, comme 
on La vu plus haut, et meine saus le nommer (26 en bas — 3a, cf. 
Milhamol; 46, 5. v סוכה במם גרסיכן : הרב עגאמר רמה הרב... דברי רי״ל  

טתמא והיינו "ל ז .,,. est pris dans Milhamol sur Soacca, 1v in. ; v. 
encore 2a: ... רבינר רארמר לרביכר... כראה ע״כ לרבינר... רקנציא '. Souvent 
aussi il cite le///oá?• (4a, 46, 8a, 12/7); il le copie textuellemenl 
sans le nommer (4c, 5. v. בזמנה נסלא  = !Hour, éd. Lemberg, 46a ;

1. Voir la preface tin הלרים פקודת .
2. Appelé ההככרת תסולרם  •Ians sa preface bébraiquc el la poésie araméenne 

<los Hilchot Nedarim ou llechorol (dans la preface : כרת ל ה □ 1ת ל חברתי□  
ה׳ ראם . .דזגדרל. ביכר ', Liwnrne, 1193; dans les editions poslérienres du Talmud 

incm rcctement: כהםלים ; cf. sa poésie araméeiine, v. 15, א ת מ ו כ □ג ת ומהדר ) 
ot cite sous le mérne titre dans les prélendiies Tossafol de 11. Isaac !'Ancien sur 
Kiddouschin (dans 1'éd. du Talmud dc Wilna), ת 23: כתב התעגלום בתל והרב  

פלא דברי בנדרי□  (cf. ililchot Nedarim, sur 88a), 61 b: גלנספטי דנסאר רבינל  
פ״ק בנדרים כתב :התנסליכ ח (Net/., surf011 .//) ...התנאי  no fani done pas 
le. confondre avec le ההםהכדח ביגכ  [ih.. f° 61 contro Blau, dans la Festschrift 
llarkav!/, p. 364.

3. Voir la preface do Zombcr.
4. Voir Zomber. Outre le passage 63n, .s. v. ואי־יחר) indiqué par celni-ci, son 

commentaire sur Guittin est encore cilé ibid., 46b, s. v. בטסקא דנלקדנס , ainsi quo 
celui de Haba Kamma (... החובל פרק קמא בבבא כחפרינסנא ).
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5 a, x. o. 11 = בטלבין ,י׳ מקדימין באלו  tour, ĄQb ’, §c-d. s. v. אבהר א״ר  
= Ittour, 46 c/ ; 7 6, .יל. r. שלום דברי  = Ittour, MM׳, ibid., s. v. 
 מיהר .Ittour, ĄQd\ ib.} s. v = מכ״ח .Jttour, 46ćZ ; 8c, s. v = ירושלמי
 ,Ittour, fia; 12c — ירושלמי ,sans les mots de Maimonide ,הר״מ
x. v. בפורים = Ittour, 47 a).

II menlionne encore les Scheeltot de R. Aliai 26, d’aprés R.Tam), 
R. Aha de Schabha (3 a) on S. Alia (4 a), les llalachot Guedolot 
(3 6, 46), R. Ephraim, disciple d’Alfassi (outre les citations du 
Maor, dans 7 a, 11a: הר״א , R. Jacob (Tam, 26 [6ćs■], 9 a) 011R. Tam 
(4a, 66), son Tikkoun Séf er Tora (ibid.\ son Séfer ha-Yaschar 
(9a, 13a, d’aprés Nahmanide sur ćrtó/zn), le Rabad (126; Ha: 

שאלה בתשר' ; 96 : בשם ושמעתי ), Maimonide (4 : ע״ה כלשה רביכר הרב a, 
משה רביכר הגדול הרב : 7 a, 6 42 : במז״ל הר״מ :8 6, ז״ל משה רביבר הרב ), 
R. Hayy im (Cohen, 2a), le S. Yereim (la, d’aprés le Ittour), son 
pére (? 116: ז״ל אבי הרב ).

Notre commenlaire étáit comm de R. Nissim Gernndi, qui l a 
utilise. Comparer R. Nissim sur Alfassi, 129a : מלמד שמחה רמדאמריכן  

מיהר לא או אבילות בר נוהג אם החכמים ת צ ק כל כסתפקר בהספד שאסור  
דכרהג פשיטא ראשון ביום ..., avec notre commenlaire, 6a : אי לן ומספקא  

רצ״ע מיבעיא... קא לא הראשון מיום לא... או באבילות אסור • A litres emprunts 
indirecls : 1286, א. v. עיר איזו  — notre commenlaire, 5a (d’aprés le 
Ittour, v. plus haut); 129a, א. r. מתכיתין ,גמ׳ ,סערדתײהר מחלפי הרו  

מכרת ומשלוח , pris ä notre commenlaire, 5a; 1356, א. r. אדמקיפכא 
— Yla ; 144a, 106 —) א .י/ עגל מעשה. ), ele.

II est probable que les «Novelles» sur IT'ca et Taanit, qui se 
Lrouvent dans le meme manuscrit d Ancőne, ne sont pas autre 
chose que le commenlaire de R. Natan b. Joseph sur Alfassi. E11 
tout cas, il vaudrait la peine d'examiner atlenlivement ce manuscril, 
mais oh est-il main tenant ?

Vienne, 18 mai 1911).
I. N. Epstein.

UN MANUSCBIT IIÉBKEU DE LA BIBLIOTIIEQl E RE BOLEN

La Bibliothdque municipale de Rouen posséde un manuscril 
hehren qui rappelle un trait rurieux de I'hisloire dies Israelites an 
moyen age.

Ce manuscril fail partie de la Collection Leber 3017 (29;. II esl 
décril succinctemenl dans le ('atalot/ue (jt-neral des Maniwrits 
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des ßibliotheques Publiques de France. — Departements, í. II 
(Rouen), page 71.

En töte du manuscrit se Irouve la notice suivante :

LIVRE DE PIE VI.

Emblemes tires de la Bible, points sur 50 feiiilles de \élin, avec des 
devises en hébreu et en latin, d’nne trés belle éeritnre, or et noir.

Pet. in-f°, riche rcliure italicnne en veau, ä compartiments, dentelle et 
fleurons, aux armes de Pie VI.

(Ce manuscrit fut offert par les .luifs de Rome a Pie VI, lors de son 
avenemcnt au pontifical.

Le premier fenillet, orné des armoiries de ce papo en or el en couleurs, 
est suivi de la Dćdicace partie en lettres d'or.

On a joint ii ce volume la traduction manuscrite des devises qu'il 
contient, par M. Silvestro de Sacy, avec une lettre de ce savant sur le 
meme sujet.)

Il étáit d’usage autrefois quo le jour oh nn nouveau Pontile prenait 
possession du Saint-Siege, les .luifs de Rome Ini olTrissent 1111 rouleau oil 
étaient inscrits les préceptes de Moyse, on le livre de la Lói. C'élait une 
sorté d’hommage dönt ils étaient tonus covers le sonverain tomporéi qui 
les tolérait. Depuis un certain temps, le rouleau a été reinplace par 1111 
livre moderne, mais doni la forme et les ornements, plus ou moins 
riches, pouvaient varier ainsi quo le sujet.

On tron ve dans le Moniteur du 10 mai 1835 et dans les journaux du 
lendemain la description du Livre présenté ä Grégoire XVI‘, suivant le 
mérne usage, et qui, a en juger par 10 prix, dévait siirpasser Ions les 
autres en magnificence; il couta 10,000 francs.

Les devises, inscrilcs en bas des einblémcs, sont des versels ou 
fragments de versels de la Bible. Elles constituent toutes soil imp 
louange du Pape, sóit un vaui exprnné pour son bonlieur. Au- 
dessous du texte hébreu de chaquc devise se Irouve la traduction 
latiné.

Chaquc fois que dans les devises Iwbraiqucs parali 10 mot צדיק, 
ce mol esi ecrilen lettres d’or. C'esl line allusion an non! du Pape, 
Pie, /Das qui esl la traduction de צדיק. Voici les versels cites qui 
renfernient ce mol: צדיק לראם ברכררז  (Provcrbes, x, 6); צדיק םפרזי

1. 11 doit y avoir la une erreur de dale : j’ai clierclié en vain dans le Moniteur du 
10 mai 1S35, la descriplion <111 livre oll’ert á Gréiroire XVI. Une seconde Holier, relative 
a la descriplion de ce livre, est joinle au manuscrit; on indique qu’elle est extraitr du 
Moniteur du 10 mars LS36 : je n'en ai pas trouvé trace dans le Moniteur de cetle 
date; il y a done Iá également une indication erronee.
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רצרן ידערן  zó., 32); לצדיק מעט טרב  (Psaumes, xxxvn, 16); כתמר צדיק  
ארן כל לצדיק יארכה לא ;(zó., xcii, 13) יפחת  (Proverbes, xii, 21).

Outre la dédicace en vers hébreux qui se trouve ä la tété du 
volume et qui est traduite en latin, une autre dédicace, également 
en vers hébreux et traduite en latin, est insérée entre le 23e et le 
26e feuillet, c’est-a-dire juste au milieu du volume.

Le manuscrit se termine par une piéce hébraíquc en prose, 
commenęant par ces mots : למלכים חשרעה הכרתן . On y appelle la 
protection de Dieu sur le Pontife Pie VI, הצדיק האפיפירר לאדרככר  
.הטגעןי

Moise Schuhl.
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Thompson (IL). The Coptic (Sahidic) Version of certain books of the Old 
Testament from a Papyrus in the British Museum. Londres, Frowde, 
1908 ; gr. in-8° de xvm 491• ־ p. 12 s. 6 d.

Thompson (R. C.). Semitic Studies, its origin and development. Londres, 
Luzac, 1908; gr. in-8° de xvi 486- ־ p. 10 s. 6 d.

Thomsen (P.). Systematische Bibliographic der Palästina-Literatur. I. Band : 
.í p. M. 5־ Leipzig, R. Haupt, 1908; gr. in-8° de xvi 420 .־18951904

Pour faire suilc aux Bulletins bibliographiques de la Zeitschrift des 
Deutschen Paliislina-Vereins, qui s’arrélent en 1894, M. Th. a réuni tons 
1<'S ouvraircs. articles et comptes rendíts r< latifs ii I’histoire ct á la géographie 
de la Palestine publics de 1895 a 1901. line suite paraitra tons les cinq aus. 
Les articles soul ranges d'aprés les inatiéres sous dillerentes rubriques. Les 
graiuies divisions soul : Généralités et bibliographic, histoire, geographic 
bisloriqne et topographic, archeologie ^voyages et I'ouilles), nouvelh's Iron- 
vailles archéologiques (mosaiques, inscriptions), Palestine moderne (y coin- 
pris le sionisme), geographic. Un index des ihhiis d’auteurs facilile les 
recherclies. Ce piécieux repertoire bibliographique permet de s’orienter foci- 
lement dans tine litlérature lelleinent disperse!* qu’il devient de phis en plus 
difficile de s'y tenir au courant.

Tolstoi (L.). (Jeher die Juden. Deutsch von S. Brauner. Vorwort \on 
O. Pergament. Berlin, E. Murawkin (N. 2 4, Friedrichstr. 136), 1908; 
i118°־ de 18 p. M. 1.
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Torge (P.). Unterweltsvorstellung und L’nsterblichkeitshoffnung im Alien 
Testament. These. Jéna, 1907 ; in8°־ de 46 p.

Torre (Lelio Della). Scritti sparsi, preceduti da uno studio biografico 
intorno all an tore. Padoue, H. Stab. P. Prospering 1908; 2 vol. in8°־de 
xvi 4- 556 et xvtii 4 ־ 494 4־  cxvi (partie hébraique) p.

La biographic cst dc M. Michele della Torre.

Townsend (L. T.). The Deluge. History or myth. New-York, 1907: in-12° de 
117 p.

Transactions of the Jewish Historical Society of England. Vol. V, 1902- 
1905. Londres, iinpr. Ballanlyne, Hanson and Co, 1908; in-4° de xxu 
.p., ill ־ 4352

Ce volume contieut, commo les precedents, le texte de phisieurs conférences 
de valeur sur I’histoire des Juifs eu Angleterre an moyen Age ou aprés le 
retour. E11 ce qui concerne la premiere période, M. S. Levy ćtudie la condition 
de la communanté juivc do Leicester (p. 34-42); M. S. Singer, la participation 
lies Juifs aux couronnemenls loyanx (p. 79-114); M. Israel Abrahams examine 
á nouveau I'objet count! sous le non! de « Bodleian Bowl » ; il suppose que 
c’esl une espécc de tirelire destinée a recevoir les dons pour la Terre Sainte 
('I qu elle a appartenu á Joseph, tils de Yehiel de Paris ; ces deux hypotheses 
soot aussi plausibles qn’ingénieuses (p. 181-192). M. S. Levy public encore 
les qualre rouleaux connus sous le titre de « Journal de Norwich » et qui 
consignent les transactions faites par les Juifs de Norwich pendant les années 
9 á 11 du regne de Henri 111 (p. 243-275).

La période moderne est étudiée dans les travaux suivants : M. Lucien Wolf 
expose (p. 5-33) la situation des Juifs sous la Restauration (1660-16641.
M. Albert M. Hyamson, qui vient de publier pour le compte de la Société une 
Histoirc des Juifs d'Angleterre (voir ä Hyamson), montre que la preoccupation de 
la decouverte des Dix tribus n'a pas été élraugere au retour des juifs en Angle- 
térré (p. 115-147). M. II. Adler réunit ce que nous savous sur le curieux per- 
sonnage qu’est le Baai-Schem de Londres (p. 148-173). M. Elkan N. Adler 
public et commenle une lettre autographe en espaguol de Manassé b. Israel, 
datéc d’Amsterdam, dernier jour de janvier 1648, et adressce <’1 un correspon- 
dant inconmi ; Manassć y disserte sur la chronologie biblique et donne ä la 
liu quelqucs détails sur ses occupations j>. 171-183). Enlin, M. Lucien Wolf 
retrace I’histoire de la familie Disraeli (p. 202-218). L’essai de M. L. Hubner 
sur les Juifs eu Irlande chevauehe sur les deux périodes (p. 226-242).

Le judaisme anglais a célébré en 1906 le 250• anniversairc du retour des 
Juifs cn Angleterre ; la Jewish Historical Society avail organisé un banquet á 
eelte occasion ; on trouvera dans cc volume les allocutions qui y furent pro- 
noncces (p. 276-298).

Les discours présidentiels méritent «Tétre cites pour leur valeur intrinsiupic. 
I׳’. I). Mocatta a parié snr les peregrinations des Juifs (p. 1-4) et M. I. 
Abrahams sur la science d<* I’histoire juivc (p. 193 202). La preface mentionná 
Ics travaux el les publications de la Société• depuis 1903, date du précédent 
volume des Transactions.

I'rolard (P.). La question juivc. Blida, iinpr. A. Maugtiin, 1907; in8°־ de 
28 p. (Extrait du Bulletin dr hi Société d'Eludes politigurs et sociales, 
janvier 1907).

L'auteur, qui se «h'fend d’etre antisemite, vent prouver ;1 1’aide de citations 
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 que depuis !’occupation il y a eu une contiuuelle et profonde » (ד1832-180)
antipathic entre les Européens et les Juifs ». Cependant un rapprochement 
est possible avec le temps.

Ullmann (S.). Geschichte der jüdischen Gemeinde in Amsterdam. Franc- 
fort-s.-M., L. Golde, 1908; gr. in-8° de 11 4- 77 p.

Ge travail est une dissertation de doctoral et a paru dans le ■Jahrbuch 
der Jüd.-Liler. Gesellschaft. V. II u'est pas assez scientilique pour une 
these et pas assez littéraire pour mi article de revue. L’anteur, qui comprend 
le hollandais, a pu consulter un certain noinbre de sources diflicilement acces- 
sibles, mais il n’a pas beaucoup enrichi nos connaissances et, pour la « littéra- 
ture », sa documentation est platót en retard. S’il n’a pas renouvelé le sujet, il 
n’a pas su davantage 1’exposer; célúi qui qualiíie le cas de Spinoza « d’inci- 
dent facheux » n’a pas senti la beautć en quelque sorté tragique de cette 
communauté d’échappés de !’Inquisition dönt la destinée fait songer á un 
coucher de soleil.

Unger (J. J.). Gesammelte Aufsätze. Prague, Brandeis, 1908 ; in-8° de 
vm 4206 ־ p. M. 3.

Union des associations cultuelles Israelites de France et d’Algérie. lustái- 
lation solennelle ä la synagogue consistoriale de M. le Grand-Habbiu du 
Consistoire central, 6 avril 1908. Paris, 44, rue de la Victoire, 1908 ; 
in-8° de 29 p.

Cette brochure contient le discours d’installation de M. le Grand-Rabbin 
Alfred Levy, cjui avait choisi pour sujet, á cette occasion, le « Schema ».

• Unna (I.). Die Lernle Moses Klaus-Stiftung in Mannheim. I. Francfort, 
Kauffmann, 1908; in-8° de 54 p. M. 1.

Valeton jr (J. J. P.). Voorlezingen over Jesaja, Jereinia, Ezechiel. II. Jesaja, 
2e verm, druck. Utrecht, Keuzink en Zoon, 1908 ; gr. in-80 de 4 268 p.
2 fr. 50.

Van Hoonacker (A.). Les Douze Petits Prophétes trad nits et cominentés. 
Paris, Gabalda, 1908; in-8° raisin dexxtii -{- 759 p. (Etudes bibliques).

Le P. Van Hoonacker, professeur ä l’Université de Louvain, est comm 
notamment par son livre sur Le sacerdoce lévilique dans la Lol el dans 
I’histoire des llébreux (1899) et par de nombreux articles publics dans la 
Revue Riblique. II est un des reprćsentanls les plus distingućs de Ićcole 
exégétique catholique et critique, et son commentaire des Douze Prophétes est 
digue de prendre !)lace á colé de celni des Juges par le P. Lagramje et de 
celni d’lsaíe par le P. Coiidamin (v. Revue, L, 29G et s.), qui font pariié de la 
mérne collection.

Son ouvrage älteste heaucoup de travail et de sein, et nous devons d’abord 
loner l’anteur pour le labour et la conscience dönt il a fail preuve; ce u’est 
pas nu mince mérite d’étudier, el á fond, douze écrils dillcrculs qui, iiiégaux 
d’éteudue, présentent presque tons de grandes difíiciiltés et dönt quelqiies-uns 
soulévent les probleines les plus ardus. La traduction et le commentaire de 
eliaqnc livre sont precedes d’uue introduction et d’uuc courte bibliographic ; 
íme ג Notice préliiniuaire » sur tonte la collection, une ״ Littćratnre generale » 
et íme « Table chronologique » ouvrent le volume, que terinineiit une « Table 
alphabelique des matiéres » et une « Liste de quelques mots hebrenx annotes » 
(c’est-ä-dire qui font i’objct d’aunotations dans le corps de I’ouvrage .
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Les introductions particuliéres el le commentaire diseutent les principales 
questions historiques cl littéraires. L’auleur, s'il se place résolnnient au point 
de vuc critique, réagit généralmmmt contrę certaincs theses eu vogue, en 
qnoi il fait preuve non seulement de courage, coniine il «lit aver quelque 
coquetted«1, mais anssi de sagesse et meme de finesse. Pour caractériser ses 
tendances et la position qn’il prend dans les questions controversées, nous ne 
pouvons mienx fair«1 «!11c «l’indiquer les principales solutions auxqmdles ii s’esl 
arrété. Osée — il manque line analyse du livre, que tie rmnplaeent pas sulii- 
sainment les sommaires dans le commentaire — a commence ä parier dans les 
dernieres amices de Jeroboam 11, vers 750145־, et son minislére ne s’est pas 
prolonir«‘ au delä du rémié <10 Menahem (745-735?); le livre qni contient ses 
prophetic» est aiilhrntiqne mi gros Les chap. 1 et ni doivent étre interprétés 
allégoriqnement, saus qu'on puisse dire si !‘allegoric a été sugtrérée pour 
une part an prophete par son experience personnclle. — Joel est postórimir ii 
I’exil de Bain lone; ceux <p!i on ramenent la composition le plus has sont le 
plus prés de la vérité. Les descriptions des chap. 1 et 11 ne doivent. étre prises 
ni dans le sens allégoriqiie, commo représentant dans l’idée du prophete des 
armées enumnies. ni dans le sens realisto, comm«1 se rapportant a un !lean 
reel et present, mais dans le sens idealistę 011 apocalyptiqu«1, romme « une 
representation typique des catastrophes futures «!111 aunonceront la venue •In 
jour de Jahre ».— La predication d’Anms se place dans la premiere moiti«'• du 
vme siecle et aiicnn passage m1 trahit mu1 date pins reroute ; il «1st difficile 
de relracer 1’histoire <10 la formation du livre el il est inutile d'écarter, 1, 9-12  .־
11, 4-5; iv, 3; vi, 2, anssi him! que le tableau eschatologique de la fin. Le 
style décéle un rythme regulier, mais les essais strophiques qui ontét«'1 telítés 
jusqu’ici, étant loin d«1 ronrorder mitre mix, nr peuvent servir de criteres de 
rauthenlicit«1 mi «le I’ordre des textes. — La prophetic d'Oba«lia se rapporle 
;1 !’intervention d’Edoin mi 586 et a ét«'! composée vers 500: ell«1 ne contient 
pas d’élémenls pr«!-oxilim1s, il n x a !»as de contradiction ni «le ilitférenre 
d'orimne mitre 1-9, 10-14, 15 et s. ; les passages <10 rhap. \1.1x de Jéremie 
qui se lisent dans Obadia sont «les additions an livre de Jeremie d’aprés celni 
d’Obadia. Lt* bvr«1 de Jonas n'a pas ét«'1 compose avant I«1 mi'imi <111 
v* siecle ; la distinction des sources par Ihihnie ne s’appuii1 Mir ancnm■ raison 
convaincante, qiioiqiu1 le livre presente bien des inrohérciices; les theories 
mythiqiies on alléeoriques sont émilement a lejeim־ (l'auteiir n«1 coiinalt pás 
encore le livre de II. Schmidt, Jonu, Go'tlingiie, 1907). — Midiét1 se compost? 
de trois parties, 1111־, iv-v, vi-xii ; tontes sont aiitheiitiques. La ])remiére 
fut composée á Tépoqne oíi les \ssyriens allaicnt porter le dernier coup .’1 
Samarie; la sceonde, pen«lant les aniiéps tie dclmit«1 «!ni suivirmit la prise de 
cetlc vilié el «!ni smnblaienl promdtre le salut á Juda : la troisimne est autó- 
rienre et .se rapporle 111/ royau/ne du uord. Poor Is., 11, 24־, et Mich., ív, 
1 et s., la priorité apparlicnt au second, mais ce n'est pás •Isaie lui-mémc 
«!111  de I empriml. — Nahum, 11, 2 I ni. est de 623 environ. pen ־est 17*11110111 ־
avant la chute de Ninive ; 1-n, 3 est un pocim* alphabélique, « compose, 
peut-étre ;1 mi«1 éimqut1 assez recmiti*. expres pour serrir d'inlrndurlinn au 
livre* ־. restitution hypothétnpi«1 de re psaume. — La prophéti«1 «I«• llabaeuc s«> 
placc mitre 605 et 60(1; I«1 «־antique est <111 m«hne auteur. A !’«1xreption ties 
versets 1719־. - Le lixre de Sophoni«1 s«1 compos«1 th* trois parties (1, 1-13, 
i, 1411־, in), lonles trois de la nn'me main : h* morcraii linal «"•t antln-ntique.
L’aiiteiir «*>1 contempor.iin «I«1 Nahum. A prop««* du lixrr d’Airym1, I«■ I‘. Van 
lloonackcr relti(«1 la these de Kosters. — Les vi-ions de Zach., 1־x1. s««nt des 
proeédés «pii permdlmit an prophet«1 «I«1 «< sp transporter mi esprit a une 
«’■po<!m* <111 passé pour envisaum־ «I«1 la, dans leur preparatimi. des événcments, 
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tels que le retour de la captivité, qui eu réalité étaient déjá arrives au moment 
oü il composait scs discours ». Ainsi, dans la premiere vision, 1,7 et s., Zacha- 
rie se replace á l’époque de la captivité, avant 738, et ainsi de suite. Les 
chap, vii-viii, quoique d’un caractere littéraire different, développent les 
memes idées. — Les moreen ti x qni fmmeiit Zach., ix-xív, datent également 
des premiers temps aprés le retour de la captivité; l’auteur, par un pur arti- 
fice littéraire, s’est piacé « au point de vue ״ des derniéres années avant la 
captivité; les trois pasteurs de xi, 8, sünt Yoachaz, Yoyakim et Yechonia; le 
pasteur insensé de xi, 15׳ et s., xjii, 1 et s., est Sédécias. — Si les deux par- 
ties du livre de Zacharie présentent des caractércs sensiblcmeut different», 
elles sont pourtanl du menne auteur, comme le pronve surtout !’analogie 
entre les procédés littéraires employes. — Malaehie a pxercé son ministére 
probablement vers 450445־, peu avant la premiere visite de Néliémie ä Jéru- 
ralem, 11 s’inspire du Deutéronome, non du Code sacerdotal (D’aprés l’auteur, 
le chap. vili de Néh. ne raconte nullenient la promulgation d’un code, mais 
une lecture solcnnelle du livre de la Lói, en conform ité avec les usages tradi- 
tionnels ; cette vue nous páráit trés juste).

Cette analyse montre qu’en general le P. Van Hoonacker mainticut les theses 
conservatrices de la critique et rejcltc toutes les theories extremes. Son opi- 
iiion la plus originale est sa conception du livre de Zacharie; mais partout oü 
il reprend les theses anciennes, il les rcnouvelle et les rajeunit. 11 fail preuve 
de mesure et de reserve, mais aussi d’aisance et de libertć. Une seule fois, il 
a Pair assez embarrassé :/’est dans I’introductimi an livre de Jonas, qui 
semble !’avoir géné (p. 320-325). D’une part, il admet que ce livre est un pur 
roman ; d’autre part, Jésus ]!arait bien prendre an serieux « le signe du pro- 
phétc Jonas » (Matthieu, xu, 39-41) : « De sa nature, la question de savoir si 
l’auteur du livre de Jonas a voulu mi uon éerire un réeit historiqne propre- 
ment dit, reléve de la critique littéraire. Et !’usage que le Seiirueiir fait de 
certaines données empriiutées ;1 ce livre ue se presente pas dans des condi- 
tions propres ä chamber la nature du probléme (la phrase n’est-elle pas jolie ?). 
II faudra done en chercher la solution dans !’examen du livre lui-méme. 
Sans doute, qu'il s'y trmive racont!• des miracles, ce n'est point In, de soi, 
une raison pour nier ou meltre en doute, a priori, le caractere historiqne du 
récit, mais ce n’eu est pas non plus une pour I’aflirmer. Certains sembleut 
oublier parfois qu’il sorait tout aussi irrevérencieux covers un éerivain inspirć 
d’en faire un historieii malgré lui, que de traitor de parabole co qu’il aurait 
éerit comme histoire... On doit se garden avec le plus grand soin de con- 
fondre l'interprétalion tradition nolle dmit notre livre a pu étre I'objet ;1 partir 
de telle ou telle époqiic, avec la tradition dogmatique qui est l’écho de 
l’enseiírnement de I'Eglise tonchant les vérilés révélées doni le depót lui a été 
conlié. » Fallait-il tant de precautions, et de distinctions, et de restrictions 
pour dire que Jésus ne pmivait pás ne pás erőin*, avec tons ses contempo- 
rains, ;1 l’historicité «111 livre de Jonas? Par bonheur, les Dotize Proplutes ne 
fournissaient pás ;111 P. V. II. heaucmij! d’occasions de deploy er son habileté 
• le théologien.

Voici comment le livre est ageni’é. En haut de ehaque p;me, la traduction, 
dans laqiielle les ״lose* et les additions sont distimzuées typographiqueinent ; 
au-dessmis, les divergences du texte massorélique, auxqiielles il aurait falle 
ajouter les ehangements de punctuation, qui sunt de verilables corrections: 
phis bas encore, et couvranl pr«*M|m* tonte la page, 1111 eoninieiitaire copieux. 
Dans la traduction, il cst regrettable que l’auteur n'ait ]!;is dntrilmé le texte 
en forme de vers; 11 se delié á bon droit des theories slrophiqnes, mais 11 
ne pent poiirlant pas nier le parallélisme et le rythme, qui sulTisent á carac- 
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tériser la poésie hébraíque. La traduction a Pair prosaíque et cetté impression 
est encore accentuée par la langue lourde et épaisse du traducteur, que ne 
peuvent compenser beaucoup de trouvailles heureuses. Ce manque de goét 
étonne chez un auteur qui se montre sensible, dans les introductions, aux 
beautés littéraires et qui sait apprécier le style de chaque piophéte.

La traduction est jusliliée dans le commentaire, qui discute les difficultés 
du texte et contieiit, en outre, une foule de digressions lexicographiques. 
archéologiques, géographiqiies et historiques isimialoiis ä ce propos, dans 
I'introduction ä Mi<־hée, la digression sur la chronologie du régue d’Ézéchias). 
L’anteur preiid de toutes mains el choisit habilement. S'il traite la Vukate 
sans ménagement, il fait un usage heurenx de saint Jéróme (il y a beaucoup 
ä prendre chez ce Pere, quand 11 est renseiaué par des Juifs) et des exégétes 
catholiques modernes. Par contrę. 11 ne connait pas, du moins directement, 
les coinrnentateurs juifs anciens ou modernes (ainsi, il ne eite pas l'étude de
N. Brüll sur Osée, dans ses JahrbücherV-Vl, 162־) et ne parait pas bien 
informé des choses juives. Des la premiere page, il éerit : « La collection 
des éerits prophétiques qui se snivent dans la Bible depuis Osée jusqu’á Mala- 
dúc est depuis longtemps considérée parini les Juifs comme formant un seid 
livre, appelé les a Bonze u : ינצגר עונים  ; aram. נעור’ תרי  » (lire ׳העור'. Les 
Douze Prophétes ne forment pas un seid livre dans le canon jnif; ils comptent 
pour douze dans le total des vingt-quatre livres bibliques. A la pane sui- 
vante ev Sira, xi.iv, 1, ne signilie pas que Josué succéde a Moise
« dans les livres prophétiqnes », mais dans les prophélies, c’est-á-dire dans 
1’histoire des revelations. P. 13 : « Saint Jéróme et le Jalqoul Schimeoni 
croient devoir comprendre la notice en ce sens que.. . » ; le Yalkout n'esl pas 
un commentaire, mais une collection de textes talmudiques et inidraschiqucs.

Daus le détail, il ne nous a !»as semblé que la traduction et le commentaire 
innoveut eonsidérahleineiit. Le texte des Douze Prophétes est parfois si 
obscar el a été tellement retourné en tons sens qu’on ne doit plus s’attendre á 
beaucoup de revelations. Ou ne pent guere arrive!• á de nouveaux résidtats 
qu’en reconrant ;1 des corrections. Notre exégéte lie s'en fait pas faute, mais 
ses restitutions sont generáloméul malheureuses. Prenons pour excmple le livre 
d’Osée, dont le texte préseidé taut de diflicultrs. Dans 1. 9, nous lirioiis לא 
 une allusion a Ex., 111, 1Í, nous parait trop subtile. Daus 11, 8, notre ;□אלהיכ
texte ]!orte גדרת את וגררתי  (!’edition Lelteris a un mappik dans le //r, ce 
qui rend inutile la remarque de V.ll.a ce sujet , litteralemeiil: je harrera! sa 
barriére ». V. II. corrige גדרה en ררגח, qui n’existe pas en hebreu, cl 
encore faudrait־il דרגתה: ibidem, עוך ne signilie pas « cerner »>, mais 
« embarrasser, hérisser d’épines -. Dans ív, í, corrigeanl une correction 
de Oort, il !־emplace כהן ככלריבי ריגנלך  par כהן ריבי דנפלכפ  «aver 
vous aidres aussi, j'ai ma queridle. ó prétre ! ». Mais il faudrait dans 
ce cas הכהן oil plutót הכהבים et encore la phrase roinprait-elle le contcxte. 
An verset suivant, corrineant une correction de Winckler, il change הילה , w ■ז I T

אגלך רדהליתי  en יכלך דגלות .היהה ׳ ■ la unit sera !’image de ton jour II 
fandrail הילה דגיות ירגלך , •'I encore serait-ce une singuliere faęon de parier. 
Apres cette violence au texte rec.ii, il n' « ose * corriger היום en 11 ! ירגלם 
sufiirail <le lire □ביר. Dans iv, 18, apres avoir traduit סבאכ כר  par « leur 
vin (leur) esl monte (a la tété) », d’apres I'arahe, ce <|11i est plausible, 11 fait 
de כלגכיה קלון הבר אהבר , qui n’a pas dc sens, ( רה יה גלגאין קלון אהבר . 
•• ils ont aimé la honte plus que I’honneur de Jalivé »», mais גאון n a pas 
cette signification. Dans v, 2, il corrige עוטים רםחטה  en העוטגליפ רעוחת . 
« les persécuteurs sont pervertis **, d'aprés la Septante; c’est remplacer un 
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non-sens pa!■ 11.1 autre. Treitel a montré ee quo saut la Seplaiitc sur Osée Die 
alexandrinische Uebersetzung des Buches Hosea, 1887, et M. G. W.J., XL1, 
443 et s.). Dans v. 1, il lit חלש « le vainqueur » (d’aprés Isaíe, xiv, 12) an 
lieu de חדש, ce qui est au inoins ingénieux. Au verset suivant, אחריך est 
suspect, mais חרד ח  ou יחרד ne vaut pas mieux. Au v. 11, il est inutile de 
corriger עשוק et רצוץ en עשק et 1< ; רצץ suliit de lire עשוק et רצרץ, 
formes actives ; en ajoutant מריבו « son consent־», aprés אברים v. 12 , on 
n’améliore pas le texte. Au v. 13, et dans x, 6, changer ירב מלך  en רב כדלכי  
« le grand roi », c’cst, n’en déplaise ä W.-M. Müller. Noxvack et Marti, sub- 
stituer ;1 un titre inconnu un autre aussi inconnu et grammaticalcmenl 
incorrect. Dans vi, 8, la conjecture de Bachman דם עקביהם  est ä rejeter, 
car on attend une építhető ä Gnilead (V. H. eerit « Gilead » et partout de 
mérne). Dans vi, 11, קציר צתי  « je greflerai une brauche » est possible, 
mais non ציר שתק , « le tourment (?) s'apaisera ». Dans vn, 1, la restitn- 
tion de עכיה, aprés ou avant יברא, introduit un mot qui serait Replace dans 
le verset. Au v. 4, אגפים « irritćs »>, pour כלכאפים, est un participe, et 
 est un substantif, inventés ad hoc. Au ,מאפח la. fournée », pour » חפלאפח
v. o, יין מנלכו  (cf. Is., v, 22), pour ידו משכי , est plausible. Par contrę, 
dans vii, 12, רעתם על כגלים  « suivant l’arrét porté contrę leur malice » 
ne serait pas de l’hébreu. Dans vin, 6, ' ה □ירם ישבח כי  « il sera emmené 
en captivité au jour de Jahvé מ introduit une idée étrangérc au verset. Dans
ix, 6 תקרבפ pour הקב״״ם est un barbarisme; il faudrait 0\ תקריבםn 
בכיה לח שתר לציד אילת כאשר bans ix, 13,'la restitution .(?תקחילפ  
« de meine quo la biche a scs petits traités comme gibier » est um^gageure 
qui renchérit sur celle de Marti. Le verset reste incomprehensible. De meine
x, 10, avec la correction ואיברם באתי ״  je survins et les cbfitiai » ; la suite, 
« les populations contrę eux se liguércnt par un engagement commun au 
sujet de leur double crime » est un exemple du style de la traduction. Dans
xi, 6, בכיר pour בדיר est une correction trop facile ; le verset suivant reste 
incomprehensible avec toutes les conjectures. Dans xi, 9, >אבעיר אבח ׳  je ue 
me !dais point ä détruire » introduit deux verbes égalcment impropres. xn, 
11-12 devient שרירים ...בגלגל און גלילי עם אךמפ , « je les ferai périr (!) 
avec les idoles de néant... au Gilgal, cn rebelles qu’ils sont (!) ». Dans xiu, I, 
V. H. découvre cache sous רתת דתן  « Datan », compare ä Ephraim ! Cette 
correction mérite qu’on s’y arréte.

Nous pourrions continuer á passer en revue les emendations de 1’auteur sur 
les autres livres. Mais nons croyons avoir snflisamment montré qn’antant il 
repousse avec raison cellos de scs prédűcesseurs, antant les siennes tćmoignent 
d'uii sentiment iiisiifíisanl de l’liébreu. Quand done les critiques renonce- 
ront-ils á comprendre les passages incompréliensiblcs ? S'ils considéraient 
seulemeiit les textes restitués par eux comme des textes a niassorétjques ״, ils 
s’apercevraient immédiatement de leur étrangeté. Illustrons encore cotte fureur 
de corriger par trois exeinples qui valent chacun celni de Datan. Daus Jonas, 
n, 7, V. IL retrouve l'lladés grec (הריס pmir הרים), <lans Michée, 11, 8, le 
roi Sąlmanasar (שלמכאצר pour אדר ה7שלב ) et dans Nahum, n, 8 (הצב) 
la déesse Zib (Ischtar). Intréniositű est ici synonyme de manque de tact et de 
critique. II est vrai que le frauęais de M. V. II. n’est {»as toujours {dús 
elegant que son hébreu. C’est dommage, car il fant étre mi pen artiste dans 
!’elégése biblique et le gout y est presqne aiissi necessaire que I erudition. 
Les lecteurs qui ne sacrilient pas aux grAces troiiveront que le livre du I*. Van 
Hoonacker n’en est pás moins bon.

Les fautes d’impression sont. assez nombreuses dans les mots hébrenx.
T. LX, x° 120.
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Vassel (E.). La litleralure populaire des Israelites tunisiens, avec u n 
essai ethnographique et archéologiqiie sur lours superstitions. Fascic. 
in et ív (dernier). Paris, Leroux, 1907-1908: in-8“ de Í61-224 et 225-276 
.p. (Bibliothcqiie de ! Institut de Carthage) ־48

Fascic. j : Revue, L, 287 ; fascic. 11 : ibid., LIII, 149. Recension du pre- 
inier par S. Poznanski, Z. f. II. 11., IX. 111-2.

Vassel (E.). Satire judéo-tunisienne contrę les Juifs de Djerba. Texte, 
traduction et notes. Tunis, Impriinerie Rapide, 1908; in-8° de 16 p. 
(Extráit de la Hevue Tunis lenne}.

Venard (L.). Les etudes bihli((11cs on France depuis quinze ans. Sens, 
impr. Lévé, 1908; in-8° de 35 p.

Vernon (A. W.). The religions value of the Old Testament. Londres, 
Brown, 1908; in-8° de 96 p. 2 s.

Veröffentlichungen des Bureaus für Statistik der Juden. 4. Heft. Die Juden 
in Oesterreich, von O. Thon. Berlin, Lamin, 1908 ; in-8° de 11 46• ־• p. 
M. 3,50. — 5. Heft. Die Juden in Rumänien, von A. Ruppin; in-8° de 
40 p. M. 1,50.

Vollmer (11.). Vom Losen und Deuten der Heiligen Schrift. Tubingue. 
Mohr, 1907; iii-120 de 64 p. Jleligionsgcschichtliche Volksbücher).

Sur I’histoire de l’exégésc juive ct chréticnne.

Volz (P.). Voir a Theologischer Jahresbericht.

Voysey (C.). The purpose of the Jew in history. Moorlields, Upfield 
Green, 1908.

VuiLLEL’MIER (IL), 1I0LLARD (RogCl’), ׳!'RABAUD (IL), BaRRELET Cl.), C1AU- 

tier (L.). Les étapes de la revelation on Israel. Cint! conferences. Saint- 
Blaise, Foyer solidarisle, 1908 : in8°־ de 131 p. 1 fr. 20.

Weber (F. W.). Kurzgefasste Einleitung in die Heiligen Schriften Alten 
und Neuen Testaments. Zugleich ein Hilfsmittel für kursorische Schrift• 
lektüre. Für höhere Schulen und gebildete Schriftleser bearbeitet von 
II. Weber. 12° öd. Munich, Beek 1907; in-8” de 411 p. M. 4,50.

Weil (Br.). K. C.-Jahrbuch 1908. Strasbourg, Singer, 1908; in8°־ de 
154 p.

Weinberg (M.). Ewige Weisheit. Spruchpoesie des Talmud und der rabbin. 
Literatur nebst Fabeln, Parabeln und Sagen derselben übersetzt. Halle,
0. Hendel, [1908]; in8°־ de xn 4 ־ 147 4- 56 4־  xu p. M. 2.50 (Bibliothek 
der Gesum tlitern 1111* des In- und Auslandes, 209(’! .2099).

Weiss (N.). Voir a Samuel Ium Moses ha Maa’rahi.

Wenger off (Pauline). Memoiren einer Grossmntter. Bilder aus der Kul- 
tiirgeschichle der Juden Russlands im 19. Jahrhundert. l.Bd. Mit 
einem Geleitwort von G. Karpeles Berlin, Poppelauer, 1908 ; in-8° de 
vili 4290 ־ p., portrait de l’auteur. M. 3.
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Le sous-litrc est plus exact quo 10 titre : ce sent, nun des Mémoires histo- 
riques, mais des tableaux de moeurs du judaisme russe au xix0 siécle, d'aprés 
les souvenirs de 1’auteur. Les scenes principals sont : les solennités de l'année 
juive (p. 5-117), lesabbat(p. 161-170 , un manage (p. 171184־). Lapeinture est 
fidele, ä peine ideálisáé et dégage un veritable cliarme, du antant ä la poésic 
des moeurs décrites qu’au talent, ;1 l’art, de celle qui les décrit. Meme dans le 
dernier chapitre, forcé in ént prosaíque — c’est une description minutieuse des 
costumes portos par les Juifs et les Juives avant Lukasé de 1845 (p. 185-200) — 
on reléve quelqucs jobs traits, tel celni sur les « pcyes י> ou boucles de cheveux 
en tire-bouchon, « d’oü les meilleurcs pensées étaient comme tirées ».

Le chapitre le plus interessant pour l’liistorien est célúi qui raconte les débuts 
de la Campagne entreprise par Lilienthal, en 1838, avec les encouragements 
du gouvernement russe, pour moderniser !’instruction (p. 118-136). Cette ten- 
tative se heurta á la mauvaise volonté de la masse, dönt les soupęons étaient 
en partie légitimés par les procédés du gouvernement et ses réformes ä la 
cosaque. Une scene, qui ne manque pas de pathétique, donne le ton. A 
Minsk, une assemblée des Juifs fut convoquée á l’arrivée de Lilienthal. « La 
grande question était : quelles sont les intentions du ministre de !’instruction 
publique avec cette réforme ? Voulait-on préparer en fin de compte tons les 
Juifs russes au baptémc ? Dans ce cas, ils se léveraient tons comme un seul 
hőmmé contrę cette réforme et la feraient échoucr. Gar si l’on enléve au Juif 
sa religion, le sol manque sous ses pas et il est perdu. Ses propres enfants se 
révolteraient contrę lui. Le Dr Lilienthal était indigóé. II jura sur un séfer- 
tora qu’il vonlait conserve!־ aux Juifs leur religion et qu’il avail le baptémc 
en horreur. Pleurant d’émotion, il assura qu’il ne visait quo le bien des Juifs. 
II réussit eníin ä !־assurer l’assemblée. »

Mme W. note (p. 137-160) les chamrements que les idées modernes appor- 
térent dans la vic religieuse et soi iale des Juifs en Lithuanie (le cadre est la 
communanté de Brest-Litowsk) pendant cette période troublée qui fut <a la fois 
une Aufklärung et un Stm־!n-und-Drang: le judaisme russe brulait les étapes. 
Une petite minorité sut seule carder l’rquilibre ; la masse ue fut guére 
atteinte, mais la classe moyenno fut comme déracinée sur placc. Le coutraste 
est saisissant avec les moeurs intimes d'autrefois. Le volume est d’unc lecture 
trés attacbante et nous attendons avec impatience la suite.

Wensi.xck (A. J.). Mohammeden de Joden te Medina. Proefschrift. Leyde, 
Brill, 1908 ; in8°־ de xn 4181 ־ p.

Westpilvl (G.). Jahwes Wohnstätten nach den Anschauungen der alten 
Hebräer. Eine alttestamcntlichc Unlersuchung. Giessen, Töpelmann, 
1908 ; gr. in-8’ de xvi 4280 ־ p. M. 11 (Beihefte zur Z. A. M’., XV .

Étude dt's phis completes de 1*1111 des problémás les plus importants de 
I’histoire de la religion bibliqne. En voiei les grandes divisions: 1. Valósé 
et la Montagne de Dieu (Sinai Horeb). — 11. Valovc sur la Montazne de Dien 
et Israel en Ghanaan. — 111. Yaliwé et le pays de Chanaan. — IV. La 
demeure de Yahvvé dans les anciens lienx de culte israélites. — V. Le temple 
de Jérusalem eu taut que demeure de Vahwo. — VI. Yaiixvé dans le ciel. — 
Matérianx abond'ints, discussion approfmidie. Avec la premiere partie on 
pmirra comparer mainteiiaiit l'arlirlc dc M. 11. W eill. Itertic, L\ II cl LV11I, et 
celni, prodiirieiisemenl aveiitureux, de P. Haupt, Midiim und Sinai, dan> 
Z. 1). M. LXIH, 506-530.

W ildeboek (G.). Het Ornie Testament van historisch slaiidjnint locgelichl. 
Groningue, Wolters, 1908 ; gr. in-80 de xn 43 ־ iO p. 3 Ir. 30.
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WjLDEBOEii G.). Het oiitslaan van den Kanon des Ouden Verbunds. Vierde, 
vermecrde druk. Groninguc, Wolters, 1908; gr. in-8° de xu 4176 ־ p.

Wise (Stephen S.). Intellectual piety. New-York, Bloch Publishing C”, 
1908. 10 cents (Free Synagogue Pulpit, 6-7).

Sermon.

Wole (A.). De Flavii Joseph! Belli Judaic’! scriptoris stndiis rhetoricis. 
These, Halle, 1908; in8°־ de 95 p.

Wolff (A. A.). Gebete für Israeliten zum Gebrauche beim Gottesdienste 
im Dause und auf dem Friedhöfe. 5. vorn!. 11. verb. Aull. Francfort, 
J. Kauffmann, 1908; in-8° de vm 452• ־ p. M. 1.

Wolff (M.). La souffrance. Sermon prononcé an temple Israelite de Sedan 
le Ier jour de Roch-Hachana 5669 (26 septembre 1908). Sedan, Imp!־. 
E. Laroche, [1908]; in-8° de 15 p.

Wolff (W.). השירים שיר  Das Lied der Lieder übersetzt und erläutert. 
Francfort, Sänger et Friedberg, 1908; gr. in-8° de vi 471 ־ p. M. 1,90.

Wright (G. II. II.). Light from Egyptian papyri on Jewish history before 
Christ. Londres, Williams and Norgate, 1908; in 8° de xvn 4- 123 p. 3 s.

Sur le temple d’Eléphaiitine et celui de Lćontopolis, sur la date de Daniel.

Yaiiuda (A. S.). Ueber die Unechteil des samaritanischen Josnabuchcs. 
Berlin, G. Heimer, 1908; gr. in-8° de p. 887914־. M. 1 (Sitzungsberichte 
der Kgl. Preussischen Akademie der Wissenschaften, XXXIX).

V. le compte rendu de M. Schwab, t. LIV, 149-152.

Year Book of the Central Conference of American tlabbis. Volume XVII, 
edited by Tobias Schanfarbcr, Samuel Hirschberg and Joseph Stolz. 
 containing the proceedings of the Convention held al ,־19075667
Frankfort, Michigan, L. S. A., July 2 to 8, 1907. Ncw-Nork, Bloch 
Publishing C° (Chicago, imp!•. T. Rubovits), 1908 ; gr. in-8” de 280 p.

Les conlerences faites au Synode et qui out été suivies de discussions iulé- 
ressantes sont les suivanles : .Moise ll.iyyim Luzzato en Ihonneur de son 
deuxiéme rentenaire, par I. Land man 11 ; Histoire et idle des ceremonies 
dans le judaisme, par K. Kohler (bcaucoup de vues contestable.* : inllucnce 
religiense de, I’enfance sur !’adolescence, !tar .Montague .X. A. Cohen; I'iiistruc- 
tion religieuse dans les asilcs pour enfants en retard, pa!• S. Peiser.

Zxmenhof (L.). La Predikanto el la Biblio, cl la original!) tradukis. Paris, 
llachetle, 1908 ; in-8’ de 26 p. 0 IT. 75.

Zamenhof (L. . La Psalmaro cl la Biblio, cl la originate tradukis Kun 
antauparolo klarigoj kaj notetoj pri la liebrea muziko de F. de Mónii 
Palis, llachetle, 1908; in-8° de xv {- 16:> p. 2 IT. 50

Zxmmatto (A.). Gli israeliti d'llalia Bella coltura. Padone, Sue. coop, lip., 
1908 ; in-8° de 12 p.

Zxi'letal (V.). Ilermcncutira biblira. Ed. altera, ememlata. Fribourg 
(Suisse), Ijiiiversitals-Buchh., 1908; in8°־ de xi 4־ l'>)7 P• Z|•
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Zionistisches A-B-C Buch. Herausgegeben mit l’nterstützung zahlreicher 
sachverständiger Mitarbeiter von der zionistischen Vereinigung für 
Deutschland. Cologne, Jüdischer Verlag, 1908 ; in-8° de vm 4293 ־ p.

Zucker.ma.ndel (M. S.). Tosefta, Mischua und Boraitha in ihrem Verhältnis 
zu einander oder palästinensische und babylonische Halaeha. Ein 
Beitrag zur Kritik und Geschichte der llalacha. Erster Band Francfort, 
Kauffmann, 1908; gr. in-8ü de xxx 4484 ־ p. M. 16.

Le 2• vol. a paru en 1909. L’auteur a présenté lui• meme son oeuvre dans la 
Monatsschrift, LU, 1908. 626-630. Nous avons demandć ;1 M. Blau d’apprecier 
pour les leeteurs de la Revue ret ouvrage considerable, en dehors de toute 
prevention scientifnpie ou autre.

Zuckermann (M.). Dokumente zur Geschichte der Juden in Hannover. Erstes 
Heft. Hanovre, Vereinsbuchdruckerei, 1908 ; in8°־ de ix 45 ־ 4־  P• M. 1•

M. Z. édite 17 documents allemands du xvn• et du xvur siécles, tirés des 
Archives de Hanovre, et un réglement synagogal en hébreu de 1712. 11 y 
joint les tables généalogiques de deux « agents royaux », Michael David 
(m. 1758) et son fils Salomon Michael David (m. 1791). Ce sont antant de mate- 
riaux poor I’histoire de la communauté hanovrienne que 1 auteur prepare.

Zuriiellen-Pfleiderer (E.). Hie Religion der Patriarchengeschichten. 
Tubingue, Mohr, 1908 ; •gr. in-83 de p. 29-65. M. 1 (Tiragc ä part de* 
« Theologische Arbeiten aus dem Rhein, wiss. Prediger-Verein », Neue 
Folge, 10 Heft).

3. Périodiques.

 .Hakedem íSaint-Pétersbourg, trimestriel). = = 2° année, 1908 הקדנם
Nus 1-2, 25 mars-juin. = — Partie iiébraíque. = H. Brody : Fragment d un 
pocme anonyme du genre « tedjniss ». — A. Kaminka: Sur les Scheellol 
de R. Abai‘ et leiirs rapports avec le Ycrouschalini (elles ne le con- 
naissent pas). — S. Poznanski : Etudes sur Fépoque des Gueonim (suite 
de 1907; fin n°* 3-'!; cos articles ont paru a part, nous y reviendrons). —
D. Kahna : Éne controverse d’Abraham ihn Ezra (avee un caraítc, sur 
les lumiéres du vendredi soir; publication d’un texte plus correct).—
H. P. Chajcs : Notices (Sira, xi, 9; R. Hasda et R. Yohanan). — Partie 
non hébraíque. A. Sarsovvsky : Sachliche und sprachliche Aufschlüsse 
zum Gilgames-Epos, II. — V. Aplowitzer : Die rabbinischen Berichte 
über die Entstehung der Septuaginta (suite. n״s 3-'1). — II. Pick : Lese- 
früchte aus der Keilschrift! i leratu r zu Bibel und Talmud (suite de 1907 : 
ä suivre). — S. Krauss : Bad und Badewesen im Talmud (/in). — 
L. Grünhut : Wo liegt der Hör ha־llär ? c’est le Djebel 01-Akra, au s. 
d’Anlioche'. — I. Markon : Einige slavisehc Wörter in den Response!! 
des R. Israel Isserlin. — B. Koenigsbcrger : Talniudische Miszellen 
(suite n09 3-P. == N״s 3-i, 25 scptcmbre-decembre. =— Partie 
iiébraíque. A. Suh. Herschberg : La laine et le lin ä l'époqne de la 
Mischua et du Talmud. — A. Harkavy : D’une gueniza oriental(‘
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a la Bibliothéque imperiale de Saint-Pélersbourg (fin : consulta- 
tions inédites de llai. dont une sur la question de רבה אהבה  el 

•נרכב אהבת ;. -- II. P. Chajes : Sur un commentaire manuscrit de 
Taanil. Additions a !'article sur Immanuel de Rome.— I). Yellin : 
Notes sur le texte arabe public par Harkavy, I, 156-164. — Pahtie nox 
11ÉRHAÍQUE. W. Bacher : Das Verbum zum Ausdrucke ני:א טבײנרת•  
•נין ה כ־בינתן נכלא ,dans U J/., 23 /7) ה׳ני־ף  est pom• טב־נתן). — A. Le- 
winsky : Zur Geschichte der Juden in Polen und Russland während des 
18. Jahrli. (suite <le /.907 ; ö siliere).

The American Journal of Semitic languages and literatures 
(Chicago, trimeslriel). — — Volume XXIV. N° 1, oclobre 1907 = _ 
C. C. Torrey :The first chapter of Ezra in its original form and setting.
— II. P. Smith : Theophorous proper names in the Old restament. - 
M. L. Margolis : The character of the anonymous Greek version 01* 
llabakknk, chapter 3. — The llilprecht case. =—N° 2, janvier 1908. -
P. Haupt : Critical notes on Esther (avec Je texte hébreu « reconstiliié
— J. M. P. Smith : The strophic structure of Hie book of Micah. — = 
N° 3, avril 1908. = = C. C. Torrey : The Aramaic portions of Ezra. — 
A communication from Professor llilprecht. = = N° 4, juillct 1908. = =
B. Halpcr : 'rhe root תכן (racine supposee aver le sens de « ressembler 
a»). — A Letter from Professor Ch. R. Lanmann (allaire llilprecht).

Giornale della Societá Asiatica Italiana. = = XXI, 1908. — = 
II. P. Chajes : Nolo lessicali. — IJ. Cassuto : Nuovi manoseritti ebraici 
della Biblioteea Nazionale di Firenze. — F. Scerbo: Dei verbi in media 
waw. — I7. Cassuto: Ancoraun manoscrillo ebraico della R. Bibl. Naz. 
di Firenze.

Israelitische Monatsschrift (Supplement de la «.liidische Presse ײ. 
Berlin, 1908,. —: N1,23 ״ janvier. = = A. Berliner : Sprachliche Wände-
rungen. 1. Der Enkel als Neffe (כבד dans le sens de nevei!). II. Eindring- 
lingę (mots bébreux qui ont pénétré dans les langiies eiiropeenncs . 
111. Der Nasenmann ( החוככב בינב , dans Tann., 29 0, est une traduction 
de « vir nasi »). IV. Die Spinne als Brandstifterin (l’araignéea ineendie 
le ׳remple, d’aprés Yallauil sur Prov., x.xx, 28). Das Waldschweiii, ein 
Bild des römischen Reiches. — Gri'inhut : Der .leruschalmi Chiilin und 
Beehorotli (esl aulhentique ; xin/ei. — A. Berliner : Erklärung der 
Midrasrhslelle הבגרר קי־ן ה •נ לכם בתבר . = N5 ,2 ״ mars. = = Stein : 
Das Buch Hiob (suite r/ /in nos 3, i, 5, 6‘\ — L. M. : Babylonien und 
Assyrien. — — N" 3, 8 avril. — == M. Munk : Das Geburtsjahr des 
« Jakob Emden ײ Jimden se roiHredit lui-memeL — S. Klein : Ein 
wichtiges Massora-Werk P. Finfer, התכ׳ך כדכרי־ת '. - N״ í, 7 mai.
— A. Berliner : Sx nagogales Ge Kiilihnisch a la nagogue . — 
Gri'inhut : Ihr 11. Nissan mich der Haladul jTponse a S. Kraims . — 
N4 ,1” ״ juiu. ־־ = S klein : Der hebräische Naim* der /xz//ó/־Ebene
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( כטרפא בית בקעת , Gen v., 79). — S. Krauss : Der 14. Nissan nach der 
Halacba (réplique). — = N1 ,6 ״er juillet. — = W. Jawitz : Leben und 
Treiben des Volkes Israel in vorsalomonischer Zeit {a suicre). = = N° 8, 
25 septembre. = — Klein : Ueber den Ursprung zweier arabischer 
Salomo-Legenden. = — N° 9, 30 octobre. = M. Stern : Ein Gemeinde — 
Haushalt vor 150 Jahren (Halberstadt, 1756). — Grünhut: זקוף — שכרב  
(néologismes pour « vertical » et « horizontal »). = = N° 10. 11 de- 
cembre. = = L. Landshut : « Der Jude Posner soll mich und seinen 
Bart ungeschoren lassen », ein Beitrag zur Charakteristik Veitel Heine 
Ephraims. — L. Löwenstein : Zur Geschichte der Juden in Berlin {/in 
1909, n° I ; lettre de la communautć de Berlin a celle de Metz, 1771, 
lui demandant une copie de la traduction francaise des regles sur le pret 
ä in téret dans le Sc hóul han Avouch].

Magyar-Zsidó Szemle (Budapest, trimestricl)1. = = Tome XXV, 1908. 
N° 1, janvier. = = L. Blatt : Nouveaux papyrus d’Assouan. —

1. I.a partié scieiitiiiqiic de celle revue a elé dépoiiilléo par M. Wellcsz.

L. Venetianer : Étude comparative sur l'histoire de la liturgie {suite el 
fin n°< 2 el 3 . — B. Heller et L. Blau : Snr Particle « Les allusions 
juives dans les Gesla Homanorum ». — E. Vadász : Additions aux 
« Contributions מ {fin n‘>- 2). — A. Levinsky : La communaute juive 
d’Ersekujvár (Neuhänsel). = = N° 2, avril. = — L. Blau : L’époquc et 
la cause de !’institution des lectures prophetiques {suite n° 24). —
M. Weisz : Contributions ä l'histoire du synode rabbinique de Paks. — 
B. Heller : I’ne prétendue legende relative á Haschi (le compagnon an 
paradis). — B. Vajda : David Gans et Tycho de Brahe. — L. Grünhut : 
Beth-Schcan fut-il autrefois une ville juive?— E. Vadász : Proverbes 
juifs. = = N° 3, juillet. = = L. Blau : Les papyrus d’Assouan á la 
lumiere de la littcrature talmudique. — L. Blau : Mordechai Horovitz.
— Fr. Lövy : L’ne page de la traduction de Kohóiét par Simon Pécsi. —
— M. Weisz : Nouvelles pierres tiunulaires tronvees á Ofen. = = N° 4, 
octobre. = = A. Peris : La moyenne de la taille chez les Juifs á 
l’époquc talmudique. — E. Vadász : Souccot (folklore), usages an 
moment de la naissance.

Mitteilungen zur jüdischen Volkskunde... heraiisgegehcn von
M. Grunwald (Leipzig, M. W. Kaufmann ; périodicité non indiquee). = 
— 10°année, 1908. Fascicule i. = = Hegina Lilienthal: Das Kind bei 
den Juden (surtout dans laPologne russe; traduitdu polooais avee des 
notes du trad., A. Landau ; fin 2!. — Ad. Löw inger : Der Traum in 
der jüdischen Literatur (fin n° 2; voir supra, p. 116-8).— Bücherschau 
(L. Günther, Das llotirelsch des deutschen Gunners, par A. Landau, 
etc.). = = Fascic. 2. = — F. Falk : Die Bücher Sarnuelis in deutschen 
Nibelungenstrophen des xv. Jahrhunderts {suite 11°* 3 et 4 ; commence- 
ment d une étude sur le בגמואל-1י1ו01ו  ; hon historique des travaux sur 
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le jndéo-allemand). — Bucher- und ZeitschrilTenschau M. Iluguet, Les 
.lull's du Mzub, el Warren J. Moulton, Das smnaritanische Dassah/'est, 
par S. Weissenberg, etc.). — — l'ascic. 3. — == Albert Wolt: Fahrende 
Leute bei den •Juden {suite u° i . — I). Fein hlwang et W. foch : Heges- 
ten zur־ Geschichte der Israelitcngemeinde Nikolsburg {suite nn 4; actes 
de la communauté depuis 1617 . — A. Marmorstein : Eine hebräische 
Anekdotensammlung aus dein xvm. Jahrhundert ms.V — Dorothea 
Weissenberg: Die kaukasischen Bergjuden /in nn 4) — Biicherschau. = 
— Fascic. 4. — = Biicherschau.

Monatsschrift für Geschichte und Wissenschaft des Judentums 
(Breslau, trimcslriel). —= 52e année, 1908. N"s 1-2. janvier-levrier. 
= =11. Gross: Die Satire in der jüdischen Literatur ,suite et fin 
n°* 3-4, 5-6; voir Beene, LIX, 282). — S.Jampel: Die bibchv issenschaft- 
liehe Lilteratur der letzten Jahre i/e 1907, /in «3-4 י״; critique 
du panbabylonisme et de la théoric de Baenlsch, expose du Systeme 
conservateur). — V. Aptowitzer : Joseph Kohlers Darstellung des talinu- 
dischen Hechtes fin n3-4 *״: reléve de nomhreiises erreurs d'interpre- 
tation . — M. Barol : Menachem heu Simon aus Posquieres und sein 
Commenlarzu Jeremia und Ezechiel ifin . — A. Lewin : Die Vorarbeiten 
für die badisch(‘ Judengesctzgebiing in den Edikten 1807-1809 suite et 
/in u'■' 3-4, 5-6, 7-8;. — L. Geiger: Analekten (/in nu* 3-4 ; 1. Zu Goethe 
und die Juden, 177;»; 2.Staatsmann Stägeimann ; 3. Die luden und das 
junge Deutschland. 4. Aus einem Kataloge [participation des Juifs de 
Homo aux feles de l'avénemeut de Gregoire XV, 1621'; 5. Eine Stelle von 
David Friedrich Strauss ; 6. Juden in neuen Domänen . — Notiz. 
S. Poznanski : Zur Elegie auf den Jod des H. Zadok (publice par 
Marmorslein ; c’est Zadoc b. Josiya, de I academic palestinienne du x1cs, 
Bespiiechung. V. Aptowitzer : P. Krüger, Abodah zarah {suiteet /in nos 3-4, 
5-6 ; ouvrage sans valour). — Mitteilungen der Gesellschaft zur Für- 
deriing der Wissenschaft des Judentums. ===== N0" 3-4, mars-avril. 
= — IL Jacob : « Im Namen... » (critique de Heitmuller, hn Namen 
Jesu). — 11. Hosenberg : Das Geschlecht der Hauptwörter in der 
Mischna {suite el fin n09 5-6, 7-8, 9-10, 11-12 ; v. supra, p 136). — 
S. Ilorovilz : Der Sitié Suttá nach dem .!alkut und anderen Quellen 
{suite de 1907 : suite n9-10 ,7-8 ,5-6 '״. tl-12'. — Notizen. IL Brody : 
Der verkannte Jehuda ha-Lewi (réédite un poémedeJ. ha-L.). — Purges 
(corrections aux textes publics par Marmorsteiu). = = N05-6 1־, mai- 
juin. == V. Aptowitzer : Die lalmiidische Literalni־ der letzten Jahre 
(/in n™ 7-8: Commentaire de Berechnt par Saadia, ód. Wertheimer 
M. A. ne sedemande pas si !'ouvrage est bien de Saadia|; Comment, de 

Kalla rabbid i par Abraham b. Natan ha-Varhi, ód. Toledano ; Hainer, 
ריררכגפי־ם צירן אדרבה ; 10  faux Yeronschalmi sur Kodaschim ; M Gutt- 
maun, התכנדרד מפתח ). — S. Eppenstein : Beiträge zur Geschichte und 
Literatur im gaonäisehon Zeitalter {suite noa 71° :9-10 .א־ Boslamü; 
2° rapports de l'exilarrat et du gaonat, organisation des metibtas ;
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3° Facti vité intellcctuelle en Palestine jusqu’aii debut du xe siecle, 
poésic synagogale, Massora, Midrasch . — Besprechung. .1. Pollak : 
11. Brody et K. Albrecht, הכגי־ר ־ער ". = = Xos 7-8, juillet-aoi'it. = —
J. Eschelbacher : Michael Sachs (finn03 9-10; voir Revue, FIX. 153). — 
Besprechung. B. Jacob : F. Coblenz, Jüdische Religion (critique excel- 
lente). =— N°s 9-10, septembre-octobre. — = L. Geiger : Zinn 
Andenken an Moritz Veit (v. Revue, ibid.). — I. Friedländer : Ein 
Autograph des Maimonidcs (consultation). — Notiz. B. Bitter (sur 
Friedländer et son pseudo-Yerouschalini). — Besprechung. S. Zucker- 
mandel, Tossefla, Mischna und Boraitha (par Fauteur). = = N°s 11-12, 
novembre-décembre. = = J. Guttrnann : Die Stellung des Simon ben 
Zemach Duran in der Geschichte der jüdischen Religionsgeschichte 
(á suivre). — \V. Bacher : Schammai als Tradent einer alten Kalen- 
derregel (ZL II., 19 b, lire סגמאי pour כיכלאי ירב \ — A. Epstein : Der 
Pardes als Quelle für die Literaturgeschichte der Juden in Deutsch- 
land ä suivre; étude des mss.). — Besprechungen. V. Aptowitzer : 
A. Bi\ch\er, Der galiläische Am ha-Arez. — D. Fenchtwang : S. Funk, 
Die Juden in Babylonien, II; Behrens: S. Maybaum, Predigten, III; 
E. Brann : P. Wengeroff, Memoiren einer Grossmutter.

Palestine Exploration Fund. Quarterly Statement (Londres, 
trimestriel). = = 1908. Janvier. — = Notes and News. — R. A. S. 
Macalister : Sixteenth quarterly report on the excavation of Gezer 
(11 Aug.-9 Nov., 1907). — C. J. Ball, G. II \V. Johns, Th. G. Pinches, 
Sayce : Communications on the « Zodiac-Tablet» from Gezer. — 
W. E. Jennings-Bramley : The Bedouin of the Sinaitic peninsula suite 
de 1907; suite en avril). — R. A. S. Macalister : Further tales of the 
Fellahin (trad, de 1'arabe). — E. W. G. Masterrnan : The fisheries of 
Galilee— R. A. S. Macalister: Gleanings from the minute-books of the 
Jerusalem Literary Society {suite en avril; communications faites ä cotte 
société en 1849). — C. Hauser : Notes 011 the Geography of Palestine 
{/in). — R. A. S. Macalister : A sketch of the grammatical structure of 
the Nuri language (espéce de bohémiens palestiniens). — R. A. S. 
Macalister : Some further observations on the « Craftsmen’s Guild » of 
Judah. — Notes and queries. R A. S. Macalister : Sacrificial cakes. —
E. J. Pilcher : Stamped jar-handle from Gezer. — S. A. Cook : The 
inscribed objects from Gezer. — .1. E. Hanauer : Foundation sacrifice 
superstition. — G. St. Clair: The Zodiac-Tablet. — W. F. Birch : The 
site of the Aera. _ = Avril. =— Notes and News. — R. A. S. Macalister: 
Seventeenth quarterly report on the excavation 01 Gezer (t I Nov., 1907- 
10 Fehr., 1908). —C. Hauser: From Hazeroth to Mount llor, notes on 
the topography of the wilderness. — R. A. S. Macalister : RauwollFs 
travels in Palestine, 1573 d suivre; imprime . — Miss G. Dickson : 
A Jerusalem Christian treatise on astrology {suite en judlet et en 
octobre). — Dowling :The Greek lire in the Church of Resurrection, 
Jerusalem. — J. Cropper : The present slate of the Jerusalem lo Nablus 
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road. — E. W. (.. Masterinan : Two (!reek inscriptions Írom Khurbet 
Harrawi. — A. Datzi : Meteorological observations in Jerusalem (en 1906 
et 1907). — E. W. Ci. Masterman : Dead sea observations. — Notes and 
queries. C. It. Conder : The Gezer zodiacal signs. — .1. Ollord : St Paul 
at Corinth. — II. A. S. M. : Hie Hebrew graflitto in the Golden Gate 
(11 — .( חזק כרכיכא בר אברהם . A. S. M. : Fellah superstitions. — B. A. 
S. M. : Palestine folklore in Spain. — A. Carr: Sacrificial cakes. — = 
Ju illet. = = Notes and News. — Annual meeting. — B. A. S. Maca- 
lister : Eighteenth quarterly report on the excavation of Gezer (11 Fehr.* 
9 May 1908). — 11. Vincent : The Gezer tunnel. — E. W.G. Masterman : 
Notes on a visit to Engedy, Masada and Jebal L’sdum. — Miss G. Dickson : 
Notes on Palestinian folk-lore (suite de — C. K. Spyridonidis : 
The church over Jacobs well. — Notes and queries. B.A. S. Maca- 
lister : Khurbet Jedireh. — J. Ullord : 2\ Greek inscription from Abil 
(Abel of Beth Maacah) in Galilee. = — Octobrc. - = Notes and News. 
— B. A. S. Macalistcr : Nineteenth quarterly report on the excavation of 
Gezer (11 May-10 Aug. 1908T — Ph. .1. Baldcnsperger : The inamoviblc 
East (suite de /.907; a suivrei. — C. Dickie : Masonry remains around 
the Church of the Holy Sepulchre.— B. A. S. Macalistcr: Tales of the 
Prophets trad, de 1’arabc). — Observations météorologiqnes a Jaffa el a 
Tiboriadé. — G. A. Smith : Comple rendu de Selah Merrill, Ancient 
Jerusalem. — Notes and queries. J. OlTord : Garlic (Fail en Egyple, á 
propos de Nombres, xi, 5). — W. M. Bamsay: A Greek inscription from 
Galilee. — B. A. S. Macalistcr : A bronze object from Niiblus. — B. A. S. 
Macalistcr : A tomb with Aramaic inscription near Silwan (inscription: 

יהרחכן אבא אבישכר□ ). — B. A. S. Macalistcr : Wild wheal in Palestine 
(sur 1c bić sauvage priinitif dúconvert par Aaronsohn).

Revue biblique internationale (.Paris, trimeslrieD. = = Tome V, 
1908, N° 1, janvier. = = M.-J. Lagrange : Le regno de Dien dan> 
I’Ancien Testament. — P. Dhorme ־. L'úlúgie de David sur Saiil el 
Jonathan. — Melanges. De Bruyne : I ne concordance biblique d'ori־ 
giné pélagienne. — M. Lepin .־ A propos de l origine do quatriéme 
Évangilc (!’auteur, qui connait parfaileineul la Palestine el le judaisme, 
est Jean). — M.-J. Lagrange : La revision de la Vulgate (prudemment 
favorable). — Ciironiqle. 11. Vincent .־ Les fouilles anglaises a Gezer, 
les fouilles antrichielines á Jericho. — Beeensions. — Bulletin. = N"2. 
avril. = = A Coiidamiu : Le servilem־ de !alive, un nouvel argument 
pour le sens imlividuel messianiqnc (cel argument est lire du plan des 
neuf poi'incs xl-lv 4־ lx־lxii ; .xlii, 1-9 doit étre place apresxux, 7 ; — il 
est inexact que l’intcrprélation collective du chap, liii a été «iinaginúe » 
par rexégése rabbinique « en haine des chrútiens »). — IL Vincent : 
I.a troisieme enceinte de Jerusalem, ólat aduéi des recherches /hi 
en juiltet). — P. Dhorme : Hammourabi-Amraphel (Amraphel est 
llammourabi; les noms de la familie d'Abraham sont babyloniens 011 
des noms oiiest-sémiliques retrouvés en Bubylonie; llammourabi el 
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Abraham sont contemporains et la Campagne de Genese xiv se place 
avant 2010). — Melanges. A. Fabre : Uétoile du matin dans l'Apoca- 
lypsc c'est le symbole de la puissance, provenant du culte d’Ischtar 
et attesté chez les Arabes et chez les Juifs). — L. Maries : Rcrnarques 
sur la forme poétiquedu Livre de laSagesse (1, l-ix, 17). — E. Levesque : 
 .Chronique. M-J — .(הציב il fant lire) ?(Num., xi, 5) חצים on חציר
Lagrange : Les families (!'Elephantine. — II. Vincent : A travers Jéru- 
salem, notes archéologiques. — Recensions. — Bulletin. = = N° 3, 
juillet. = = M.-.L Lagrange : Les nouveaux papyrus d’Eléphantine 
(papyrus Sachau). —M.-J. Lagrange : Le regne de Dien dans le judaisme 
(« tout le monde était d’accord dans le judaisme sur le principe du 
regne de Dien et sur le développement de ce régne par une intervention 
divine, mais on ne savait pas quel serait 10 mode de son inauguration, 
ni les conditions de son excrcice »). — Melanges. IL Vincent: 
Amulette, judéo-araméenne (dans la collection Clark, trouvée ä 
Amwäs; est-elle si vieille que cela?) — Chronique. IL Vincent: Les 
families anglaises a Gézei*. — Recensions. — Bulletin. — — N4 ״, 
octobrc. = — M.-.J. Lagrange : La paternité de Dien dans 1’Ancien 
Testament (cette notion est celle d’un rapport religieux, pin töt que 
d’une filiation naturelle). ־— P. Dhorme : Les pays bibliques an temps 
d'El-Amarna d'aprés la nouvelle publication des Lettres (d suivre; le 
pays d’Amo 11 rron et de Canaan). — H. \ incent : Jerusalem d’aprés la 
lettre d’Aristée {á suivre). — Melanges. A. Deiber : Fragments 
coptes inédils de Jérémie. — Chronique. H. Vincent : Les families 
anglaises á Gézei* — Recensions. — Bulletin.

Revue Sémitique dépigraphie et d’histoire ancienne (Paris, 
trimestriel; ä moins d’indication contraire, les articles sont de M. J. 
Ilalévy). ===== Í6U année : 1908. Janvier. = = Recherches bibliques. Le 
prophetc Zacharic {suite de 1907 ; suite en arril et juillet'). — La 
conversion de saint Paul (« Meme en faisant abstraction de ses théo- 
phanies, qui sont, pom* nous modernes, de la nervosité surexeitée et de 
!’hallucination, saint Paul, disciple de Gamaliel, ne connaissant (pie le 
désordrechaotique des midraschim pharisiens,et se 11*011 vaut, parconsó- 
qiient, dósarmé contrę Lexégése homogene, disciplinée, doginaliqiic el 
agressive des missionnaires nazaréens... », ambilienx el orgueilleux). 
— Inscription araméenne d’Eléphantiiie {suite et fin eu (ivrit . — Biblio- 
graphic. — = Av ril. — — .1. Barth : Zur Baiiinschrift des Bar-Rkhb. - 
Inscription de Zakir, roi de Hamut, décoiivertc par M. IL Pognon. — 
Bibliographie. == — .Imiiét. .־ = Le livre de Joel {/in en oftnbre). — 
Notes bibliques. La legende dn prophet(‘ Elie (provient d’une doubl(‘ 
explication du num du prophéte). — Nmivelles remarqiies sur Linscrip- 
tion de Zakir. — Bibliographie. = =z Octobre. — — Les Samarilains 
dans le Coran (le péché du venu d'or est altribiié dans Ic Coran á un 
Samarilain, sóit parce qn’on adorait un veau dans le royanme de 
Samarie, sóit parce qu’on pensait á la serle de Melchisedec, qui profes-
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sait Fimpiirctó de l'hmnanité el doni le pátion avait élé 10 roi de 
Salem, vilié dc Samarie; il n’y a pas de rapports entre les Samarilains 
et les Falachas . — Encore signilie « prophéle », non « de
Nazareth », a été remplacé a Anlioche par « chrétien — Biblio- 
graphic.

Rivista israelitica (Florence, bimeslrieD. == 5® annéc, 1908. N1 ״.
— = s. II. Margulies : Note liturgiche. יוצר־, II (le passage אהובים סובב  
 :est dirigé contrę la conception des anges déehusL — II. P. Chajes 'רכר
Note critiche su Ezechiele (doublets dans 11, 6; in, 1, 5-G, 15; v, 14-15: 
vő, 13; viii, 6). — L. Ginzbcrg et II. P. Chajes: Varia J’csehitto sm* 
Prov., xxxi, 6 ; Sira bóbr., xi, 9 xlv, 25).— S. 11. Margulies : II Talmud 
Tora di Firenze .xvn-xix® s.. suite et /In 11° 2). — E. Cassuto : Gli 
Incnnaholi ebraici del Collegio rabbinico italiano (IG numéros). — 
Rivista delle Riviste. = = N° ■!.= — S.ll. Margulies : La nuova prima- 
vera d’lsracle (sermon). — 11. P. Chajes : Note esegetiche su Giobbe 
(1° xxvni: 2' xxxm, 23-28). — R. Gottheil : Gli sludi cbraici in America 
(suite et /in noi 3, T, 5-6). — S. II. Margulies : Dali’ Archivio dell’ Eni- 
versita israelitica di Pisa (4 documents de 1593, 1595, 1GIG, IG48). — 
L. Ginzberg: Libro dei Ginbilei, xvi, 30 (les «couronnes sm* la töte» 
proviennent d’une méprise du traducteur ; le texte páriáit de l’orne- 
mentation du tóit de la soucca). — Un ms. della Mislina (cxemplaire 
Italien, vocalise, de Kodaschim et Tohorot avcc 10 comment, de Manno- 
nidc). — Ri vista delle Rivisle. = = N° 3. = = IL P. Chajes : Relazione 
sul xv Congrcsso degli Orientalist!. — II. P. Chajes : Is., xix, 18-25 (ä la 
lumiöre des papyrus d'Eléphantine ; rautem* a vécn vers Tan 525 . — 
II. P. Chajes : Note critiche su Ezechiele, xi. — II. P. ('.hajas : Ln 
 -di R. Mosó Za cc 11 to contro il giuoco JG93L — I. Elbogen : A pro חרבם
posito della parola Seder —.סד dans la litléralure rabbinique). — 
A. Lewinsky : Sulla sloria degli Ébrei in Italia (suite de 1907 niS 5-6).
— II. Cassuto : Alcuni incnnaholi ebraici eonservati nella IL Biblioteea 
Nazionale di Firenze. — IL P. Chajes : Bibliografia Scheeltol, éd. Ka- 
minka). — II. P. Ch. : Rivista delle Riviste. = = N° ׳». = — S. IL Mar- 
gulies: Note litnrgiche (/óP: סרכדת ויציב ,אמת ר:ה7וא: ת:סיס,א:ײז נכ:, *, le 
séder de pAqiic ורחץ קדסג . — S. Poznański : סדרא e סדדא רים  (énumé- 
ration des personnages qui ont porté ce litre). — S. Poznanski : Eno 
scrillo postumo dello Steinschneider (Hain/streit-Literalur, Vienne, 
1908). IL P. Chajes : I’na lettera del A’«.«i Sintzhcim al Rabb. Mose 
Levi Zacut sur le Sanhedrin). — IL P. Ch.: Rivista delle Rivisle : L’iscri- 
zione di Zakir. — I’. Cassuto : Aurora sngl’ incnnaholi del Colicgio 
rabbinico italiano 0. della R. Biblioteea Nazionale di Firenze (2 mimé- 
ros). — II. P. Ch : Meir Friedmann (néerologie). — = N°' 5-G. — = 
II. P. Chajes : Aurora del rommento di R. Shelonid ben Ila .lalhom. — 
IL I״. Chajes : Note critirhe sn Giobbe (xxxiv, 29 a-37 ; xxxv, 912־; 
xx.xvi, 7, 8, It, ID-19). — L. Blau : La lelleratura moderna snl libro 
considerata dal punlo di vista del libro ebraico <i suivre; ä propos de
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Albert Cim, Le Livre, Paris, 1905-1906 . — Elia Samuel Artom : Sull’ 
alleanza fra Giuda Maccabeo e Koma (l’allianee fot réellcincnt conclue, 
le document de I Macc. est authentique en gros et se rapporte ä ce fait, 
le récit et le document ne sont pas interpoles, le texte de 1 Macc. est 
plus voisin de !'original que celni de Josephe). — A. Lewinsky : En fatto 
di cronaca roinana del Cinquecento. — E. Cassuto : Gl’ inciinaboli 
ebraici della collezionc Delciana nella B. Biblioteca Medico-Laurcnziana 
(II n°s). — E. Cassuto : Sulla famiglia da Pisa (ä suivre). — IL P. Ch. : 
Rivista della Riviste.

Zeitschrift des Deutschen Palästina-Vereins (Leipzig, trimestriel). 
= Tome XXXI, 1908. = N°s 1-3. — — E. von Mülincn : Beiträge zur 
Kenntnis des Kännels {suite et fin). = = = G. Dalman : Topo-
graphische Notizen zum Wege nach Petra. — G. Dalman : Epigraph!'־ 
schcs (inscriptions grccqucs et latinesk — J. Thomä : Das Kidrontal von 
el-Ka'a bis bir cijub. — G. Grünhut : Der Raum des Tempels nach 
Estori hap-Parchi (traduction annotée). — C. Mónimért : Die Memoria 
sancti Gethac zu Thesbe.

Table des vol. XXVI-XXX par C. Steuernagel (23 p.).

Zeitschrift für die alttestamentliche Wissenschaft (Giessen, 
trimestriel). = — 28° annee, 1908. N° 1. — = J. Dahse : Tcxtkri- 
tische Studien 1 (les sources de Jerusalem ä propos de lxx sur 11 Chr., 
xxxii, 30, et xxxiii, 14; !'envoi des oiseaux par Noé dans Gen., vm. 6-12, 
oü ccrtaines versions de la lxx ont conserve le texte primilif, plus 
rapprochö du récit babylonien ; la durée du déluge d’aprés le texte 
hébreu, les differentes versions de lxx et 10 Livre des Jubilés; l'ordre 
des 6e, 7e et 8e coinmandements dans lxx : les recensions de la Genese 
grecque d’aprés les variantes du chap. xluL — E. Baumann : :ידי und 
seine Derivate (/in n° 2; sur les significations precises de co verbe dans 
les différents livres et snrtout dans les passages théologiques . —
F. Küchle!־ : Der Gedanke des Eifers Jahwes im Allen Testament filia- 
lion des sens Re ק:א ; la notion de la jalousie dc I) remonte ä Osée; 
Ezechiel change la signification de כןכאה aprés la destruction du Temple 
et !’applique ä l i !1 terven lion de 1). en fa veil r de son people). — 
J. Boehmer : Ein alphabetisch-akroslichisches Rätsel und ein Versuches 
zu lösen (essaie d’expliquer la succession ע aprés פ dans les ac rosti- 
dies alphabétiques : on vonlait obtenir un sens magique en réunissant 
les initiales deux á deux : אב גד, ... qo, נץ’). — A Berthold : Ein crux 
interpretum Jit dans Ps., n, 11-12 : ברעדה ברגכי־ר רככגקר  . — A. Rahlfs : 
Nachwirkungen der Chronik des Eusebius in Sepluaginta-llandschrif• 
ten (corrections chronologiqiies d’aprés E. ; exlraits d'E. dans 1111 ms. 
des lxx). — A. Rahlfs : Geber das Fehlen der Makkabäerbüchcr in der 
•äthiopischen Bibelübersetzung (du ä l'inlluem'e de S' Analhase) — Ilans 
II. Spocr : Psalm 151 (mss. syriaques). E. Nolle : Miscelle (vocalisa- 
lion el accentuation de כא הרכגיעה /. _ - N 2. = — Fr. Küchler : 
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Jahwe imd sem X oik nach Jeremia. — II Bosenberg : Notizen ans der 
tannai’tischen Literatur über das Geschlecht der hebräischen llauptwör- 
ter. — Miscellen. .1. Barth : Zu «Hosianna» (accentuation du mot . —
E. Nestle : Ein neuer Vers im Leviticus (dans la premiere Bible alle- 
mande, falte sur la Vulgate'' Dtn. 26, 17-18 dire חבלו־ת et ׳ירך:" Der 
Bidder Elon manque dans dancicns textes grecs Alttestamentliches 
ans altchristlichen Kalendern. Eine empfindliche Lücke in irnsern 
hebräischen Wörterbüchern (traductions des versions series mots rares). 
Akzent bei Maqqeph (deux mots relies par le m. peiivenl-ils avoir chaciin 
un accent?!. K. Marti : Zur Siloahinsehrift (des considerations tech- 
niquesjiislifient le sens de «echo» propose par Praelorius pour חדדה 
= = N°3 = = J. Dahse : Iextkritische Studien II ׳classification des 
mss. de la lxx sur la Gen.). —E. König: Die letzte Peiitateiiehschic.ht 
und Hesekiel ׳contrę Boyd, qui soulient qu’Ez. est antériour a P —
F. Slähelin : Elephantine und Leontopolis. — \\ Caspari : Progressive 
Assimilation in II Sam 3, 25; 15,18 (8,18,20,7,23). — L W. Ballen : Dav id's 
destruction of the Syrian chariots 11 Sam.,vm. 4 : נק״* signific «brisa »). 
— A. Bertholet : Nochmals zu Ps. 2, I I f. v. plus haul . — M. Flashar: 
Das Ghain in der Septuaginta (d’aprés ]a transcription dos noms propres 
dans la Genese; on distingue encore les deux 3• ; /in nQ i . — M. Sie- 
mens : Hat.I. G. Eichhorn die Conjectures von J. J. Astrnc gekannt, als 
er 1779 seine Abhandlung über « Mosis Nachrichten von der Noachi- 
scheu Flut» veröffentlichte? (oni). — A. Büchler : Kirchenkalender. — 
I. Katzenslein : Akzent vor Maqqeph c'est nne espece de nirleij). — 
Nestle : Miscellen. 1 Zum Text der Königshücher in der vorlutherischen 
deutschen Bibel. 2. Agag und Samuel in den Sprüchen des Bileam dans 
Nombrcs, xxiv, 23 6-24 a). 3. Nurn. 23, 19 ׳dans lxx). 4. Noch einmal 
Dtn 26, 17, 18 (combat !’explication de L. Löw : «t'a liance»; sens de 
 גלככלק dans Nomb., xi, 15). 5. Die Waffe des Samgar (Jdc 3. 31) חציר־
ponrrait signilier «so!“ ■ . - 6. Zu I 3 Beg. 18, 27 (trad de 7 שיג. Nicht 
naehgewiesene Bibelcitatc (latinos . = = N° 4. = = S Krauss : Städte- 
mimen und Bauwesen (position, construction et ca rac tere des villes 
palesliuieimes d’aprés leurs nomsE - Ilans II. Spoor : Versuch einer 
Erklärung des Zusammenhanges zwischen Dolmen, Mal und Schalen- 
steinen in Palästina conclusions conteslablcs; la preuve en favour du 
matriarcat tiröe d’une «prioré » juive,• p. 285, esl hien amüsante'. — 
Jobs. Herrmann : .ägyptische Analogien zum Funde des Deulerono- 
mi ums.

Zeitschrift für hebräische Bibliographie (Fraucfort, bimestriol . 
= Vol. XII, 1908. N° I, jan\ier-1'évrier. ——Comptcs rondos דהג׳־ן. 
\ II, par S. Poznanski: B. Wachslein, Wiener lichräisrlir Epitap/iiru, 
par H. P. Chajes et Löwenstein . — A. Berliner : Die Dichter der 13 
Glaubensartikel en ónumére trenie. — A. Freimann : Typographi- 
sches. — A. Marx : Eine unbekannte Inkunabel (7 דה שחים בררה n de 
Maímonide, imprimé en Portugal). S. Seeligmaiin : Ein portugiesi- 



BIBLIOGRAPHIE 287

schor Talmuddruck HO fragments de l’éd. de Karo).— S. Munk : Manu- 
serits hébreux de TOratoire, ä la Bibliothéquc Nationale de Paris {sulié 
de 1907; suite n"s 2, 3, 4, a). — A. Marmorstein : Die Superkommen- 
tare zu Raschis Pcntateiichkommentar suite de 1907; la suite n'apas 
paru}. — H. P. Chajes : Bemerkung (sur la piece publiée par Marmor- 
stein, Alonalsschr., 1906, '589). — A. Marx : Bemerkungen zu : Die 
Druckereien in Konstantinopel und Salonichi — Eine von Elia Levita 
besorgte Ausgabe des sefardischen Siddur Venedig 1543. — 1. Hirschin- 
ger: Teil Hat Venedig (Bömberg) 1519. — = N° 2 mars avril. = = W. Ba- 
eher : Der Ausdruck כלרבלר in den Handschriften des babylonischen 
Talmuds (sc trouve dans le ms. de Munich; la censure l'a substitue 
partout á נלםרכלד). — W. Zeitlin : Bibliotheca sionistica. Hebräische 
Schriften über Zionismus (1852-1905 \suite et /in nos 3, ö . — H. P. 
Chajes : Aus einem handschriftlichen RS1 Kommentar zu Ta'anith. — 
Ueber Cod. Laur. Pint. 1, 53 ( רכג״י •גל ׳קתבירת . = = NTo 3, mai-juin. — = 
Comptes rendus (Peris, כאכלן בירת , par M. Eisler; Davidson, Parody 
in Jew. Jät., par S. Krauss; Ph. de Haas, Breslauer... Mahzor-JIand- 
Schriften, par I. E ). — B. Wachstein (réponse ä Chajes) ct Chajes (répli- 
que). = =. N° 4, juille.t-aout.= Comptes rendus (Bernstein, Jih/wc/ie 
Sprichwörter, par Porges). — Porges ־. Zinn Ausdruck כלרגלר in den 
Handschriften des Talmud (les Juifs 1’ont eux-memes introduit dans 
les textes par crainte de la censure; histoire du mot). — S. Poz- 
nanski : .Jüdisch-arabische Bücherlisten ans der Gcniza in Cambridge.
— — N5 ״. septembre-octobre. = = Comptes rendus (Strack, Ein- 
leituny in den Talmud'*, par Chajes). — — N" 6, noveinbrc dćcembre.
— — W. Bacher : Zur neuesten arabischen Literatur der Juden (des- 
cription de publications modernes). — II. Gross : Ein anonymer 
handschriftlicher Siddur von Orleans {/in 1909, n° /; pourquoi 
d’Orléans ?).

4. Noles et extraits.

1. — J. Hastings: Encyclopwdia of Beliyions and Ethics, I. I A — Art). 
Edimbourg, Clark, 1908 ; in-4° de xxu + 888 p. 28 s. Los priucipaux 
articles qui Interessent le judaisme sent : Age du monde E. N. Adler), 
Ahikar (Lidzbarski , Akiba (E. N Adler». Anglo-Israelitism (A. M. Ilyam- 
son), Antichrist (Boussel), AiitisémitDme (II L. Strack), Architecture et 
Art (J. Abrahams pour le judai’sme), etc.

2. — E. Gushing Richahdson : An alphabetical subject Index and Index 
encyclopwdical to periodical articles on reliyion 1890-1899. New-York, 
th. Scribner’s Sons Paris, Steelier! et C°), 1907; gr. in-8' de xlii 4־ 
1168 p. — Ce précieux repertoire iudique stir rhaque question religietise 
les articles partis dans les resurs de 1890 a 1899 et 1'f‘lendue de ces 
articles. De nombreux périodiques ont été dépouillés (la lisle occiipr 
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plus do 30 pages,, de socle que les matériaiix réiinis sont Ices abondanls 
(1’art Jems va de la p 536 h la p. 367 . Les articles ne sont pas appréciés 
el le litre senl est indiqiié, non 1(' contenn.

3. — S. Heinach : Cuties, my I lies et reliyions. Tome Ill. Paris, Lcroux. 
1908; in8°־ de 337 p. — Des vingt-huit mémoires qui remplisscnt ce 
volume pliisieurs ressortissent en tout 011 en partié á nos etudes. Dans 
celni (pii esl intitule « Tarpéia » p. 223-253,. M. Heinach elndic ce qu’il 
appelle le tabou des dépotiilles, dönt la Libie fonrnit la théorie (Deut., 
vii, t-3; X’ombrcs, xxxi, 22, 23) el la pratique (Josué, vi. 1 et s. ; 1 Sam.. 
_xv, 3, 11,23) :les déponilles, parié fait mérne de lem* capture, deviennent 
sacrées et intangibles. Dans sa conference sur« l'idéc du perlić original יי 
(p. 343363־). il met en parallele la doctrine orphique du perlić et de la 
purification, trés répandue dans les couches infćrieures de l'hellénisme, 
avcc la conception hébraiqiic cl ronelnt que le cliristianisme trouva les 
esprils preis ä accepter nne théorie qn’ils croyaienl dója connaitrc. 
L'étnde historique sur « !'inquisition d'Kspagnc » est un compte rendu 
de l oiivragc de Lea (Lhisloricn américain, qui est mórt depuis, a encore 
public une histoire de !'inquisition dans les colonies espagnolcs). Lc> 
deux travaux d'histoire juive soul connus des lecteurs de la llevur. Le 
premier cherche ä établir qu’il y avail une eoinmunauté juive ä Lyon an 
11° siecle (p. 449 456 — Ilevue, Li, 245 250); la demonstration ne nous a 
pas convaincu, car il n’est pas prouvé (pic les chréticns de Lyon obscr- 
vaicnl encore les lois juives sur les viandes interdites; en tout, cas un 
boucbei* paíen aurait pu lour fournir des viandes á eux premises (e’est re 
qui se fait aujoiird'hui en France dans la plnpart des commiinaiités 
juives). Sur « la prétendue race juive » ip. 457-471 — Kci'iir, XLVH, 
Jc/e.s) nous sommes d’accord avcc M. Heinacli; nous aurions sculcmcnl 
ajoulé (pu , s'il n'y ;1 pas, anthropologiqueineiit parlant, de « race >» 
juive, la eoinmunauté de vic, de condition et mérne d'idécs a eréé pen 
a pen une sorté de race art i Ii cielic. Les autres articles de ce volume inlé- 
ressent par endroils le judaisme: on retrouvera ces passages á 1’aide de 
!'Index alphabctiqiic des matiéres conlcnues dans les trois premiers 
tomes (p. 520328־'.

1

4. — P. Saintyves : Acx rieryes meres et les naissances miracutciises. 
essai de mylholoyie comparer. Paris, X'ourry, !90S; in-12° de 280 p.— 
Sainlyves ׳ce pseudonyme cache un modernistę picin de talent) ćtudic 
dans cet mivrage les routes et legendes oil intervieul une naissance 
miraciileuse, et notamment une naissance virginal(’. 11 les classe sous 
differentes rubriques : pierres fécondanles. théogamies aqiiatiques, 
phylomorphiqucs et Ihériomorphiqiies, fécondations météorologiques, 
théogamies ^olaircs et unthropomorphiqiies. Dans un dernier chapitre, il 
muntre que la legend( de la nai>sanre et de l'eiifance de .lésus utilise dif- 
fcnmts themes traditionnels. Bcaucoup de res routes Interessent la 
lilléraliire juive (naissance d'Abraham, de Moise) ; ils ne sóul pás 

1
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approfondis ici, mais les rapprochements institués sont des plus súg- 
gestifs. Ecrit d une plume alerte, ce livre trés serien x se lit avec plaisir.

5. — St. A. Cook: The Religion of ancient Palestine in the second 
millenium b. C. in the light of archeology and the inscriptions. Londres, 
Constable, 1908 ; in-8° de 122 p. — Les fouilles entreprises réceinmcnt 
en Palestine et dans les pays voisins nous ont révélé en partie la civilisa- 
tion et notamment la religion des peoples qui ont precede les Hébreux en 
Palestine. Dans cet élégant petit volume, 1’auteur passe en revue les sites 
sacrés, les objets cultuels, les rites et les pratiques, les esprits et les 
dieux auxquels on rendait ce culte. !/exposition est claire et exempte de 
tonte théorie.

6. — Albert Dufourcq : J/istoire comparer des religions paiennes el de 
la religion juive. 3e edition refondue. Paris, Blood, 1908: in-16° de 
xxvi 4330 ־ p. (JTavenir du christianisme. Premiere parlie : Le passé 
chrélien, vie el pensée. I. Lpoque orientate). — Voici un ouvrage d'un 
professcur d’Universitc, rigoureusement seien tifiqiie, qui se donne 
comine une apologie du christianisme et est dédié ä Leon XIII. M. 1)0־ 
fonrcq croit quo la « fin dcTHistoirc (est) la realisation d’une conscience 
commune ä l’humanité, — que le Christianisme (est) la forme de cette 
conscience universelle ». Il veut pronostiquer «lavenir du christianisme » 
par l’étude du « passe chrélien, vie et pensée ». Mais dans le chr’s- 
tianisme lui-méme continent les traditions religieuses des Juifs et des 
paiens; une histoire du christianisme a done comme introduction néces- 
saire une étude comparative des religions paiennes et de la religion 
juive. Cette étude, qui occupait quelqiies pages dans les deux premieres 
editions, remplit dans la troisieme tool un volume, ainsi divisé : 1° les 
religions égyptiennes, 2° les religions sémitiques, 3° les religions 
aryennes (Perses, Crees, Boinains), 4° la religion juive : A. Moise, B. Les 
Prophétes, C. L’Eglise d'Israel. Les trois chapitres sur la religion juive, 
quo « 1’avenir attendait », font pendant aux trois chapitres sur les ant res 
religions orientales, doni auciinc « !!,avail pour eile 1’avenir » : partout 
les traits esscnticls sont dégagés avec netteté, ! action des homines et la 
poussée des événcments délerminées avec precision. Ce n'est pas une 
« resurrection », e’est la vie mérne. Cet art est an service d’une science 
trés sure ; e’est ä peine si des faules d’impression dans les mots rtran- 
gers et des inexactitudes de detail réveién! quo I'aiilenr n'est pas un spé- 
cialiste dans ce domaine. Cénéralement !information est élendiie et la 
methode avisée. En exégcse biblique, M. I) adopte de preference les 
theories catholiques critiques; I'intluence du P. Lagrange est partién- 
liéremeul sensible. G est dans cel esprit, mais avec plus de liberie encore, 
qu’il expose 1’évolution du judaisine. Abraham dégage les plus !!antes 
idécs religieuses des croyances grossiéres doni elles s’cuveloppaicul en 
Chaldee. Moise same la tradition des palriarches ; il donne á Israel son 
existence nationale cl sa religion iahvéisle ; il proclaim* un Dien juste,

T. LX, n120 ״. P■' 
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moral, représenlant un ideal de perfection et !’imposant ä quicoiiqiie 
s'attache ä lui ; il interpröte les vicnx usages, les anime d’un esprit non- 
veau et vraiment les transfigure. Les Prophetcs restaurent et develop- 
pent la tradition mosaíque; ils precbenl un moralisme universaliste. 
.lérémie incarne Findividiialisine religieux, Ezechiel lindividualisme 
moral et en meme temps le sacerdotalisme. L'Eglise (!’Israel est orga- 
nisée par Néhémie; son áme religieuse palpite dans les Psaumes et sa fői 
en l’avenir est chantéc par le second Isaíe. « Transcendantalisme, bis- 
toricisine : cos deux traits caractérisent la religion juivc ; eile coiicoit 
lalivé, ä la fols, comme trés hautet trés prés de !,hőmmé; selon la fői 
juive, l'Absolu ágit dans I’histoire... El sans donié les religions paíennes 
se rapprochent en certains points particuliers de la religion juive... /׳/, 
agitation, trouble; Iá, marc he síire. Lors mérne qu’elle emprunte, lémé 
juive transforme profondément ses emprunts. Le rapport des religions 
paíennes et juive jusqu’au temps d'Alexandre se définit d un mot: ״ dicer- 
gence ». Nous devrions faire des reserves sur la solidite de (־ette con- 
struclion — pour le savant, il ny a pas d « histoirc» biblique, mais une 
serie de traditions et d’hypothéses — nous préférons !’admirer et loner 
une oeuvre oil la science d’un P. Lagrange s’unit an talent d’un 
Brunetiérc.

7. — Et. Combe : Hisloire du cnlte de Sin en Babglőnie el en Assgrie. 
Paris, Geuthner, P.)08; in8°־ de xi.x-f־ ISO P• — L autem־ écartele rapproche- 
ment du noin du dien lunaire Sin avec le Sinai el sc montrc sceptiqiie 
envers I(* panbabylonismc panastral, qui voit des niyllics luoaires dans 
Tó rah et Abraham.

8. — Baymond Weill : La presgu'ite du Sinai, etude de grographie et 
d'h isiidre. Paris, Champion, 1908; in-80 de 1x-J- 380 p., cartes (Bibliothéque 
de PEcolc des Hanies Etudes, section des sciences historiques et philolo- 
giques, fascic. 171). — M. M cill, qui avail dója abordć la geologie, la 
geographic (,I !'histoirc (liinitéc :1 la période des établissements égypliens' 
de la prcsqii'ile du Sinai dans I'inlroduction de son liecueil des inscrip- 
lions eggplienues du Sinai (Paris, 1904), consacre ici une étude appro- 
foodie ii reite région, qu’il a dépouillée de son aureole en montranl quo 
le, Sinai biblique n’est pas sitiié dans la prcsqii'ile, mais quclque part 
dans le dósért au síid de la .liidée. Les lecteurs de la !leone connaissenl 
les theses de 1'aiiteiir sur Pharao, aiosi que sur le Sinai de la Bible et de 
la tradition rhristiaiio-moderne (LVH, 1994-238! ,54־, LVI11, 23-59 ;00 les 
trouvera resiimees dans ce volume (p. 205218־). Si sa demonstration geo- 
grapbique pent etre considérée comme irrefutable, sa restitution exégé• 
tique el sa reconstruction bistoriqiie appellcnt encore des reserves. Dans 
110 autre passage, il admet, avec Ed. Meyer, que, 1 Elohiste intercalait 
dans le récil du voyage an desert une description de 1’oasis et du sane- 
luaire de, 'lór, doni on trmive des fragments dans Exodc, .\\, 22-27 
Ip. 9798־).
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9. — H. Pognon ־. Inscriptions sémiliques de la Syrie, de la Mésopo- 
lamie el de la région de JIossoul, II. Paris, Gabalda, 1908. — M. Pognon 
a découvert en 1903 ct public cn 1908 unc inscription d’ane grande impor- 
tance historique, qui prendra placc ä cótó de cello de Méscha. Ge sont 
deux fragments d íme stele dédiée par Zakir (on Zakar), roi de Ilamat et 
de Laach(?), an dien Aloiir (on Aloud) ä !occasion d une victoire rem- 
portóé par ce prince sur Bar-IIadad, fils dc Hazael, roi d’Aram, qui 1'avait 
assiégé dans Hazrakli. Cette inscription, qui óclaire Tótat politique de la 
Syrie au vm0 siécle, est éerite en aramócn, avec des constructions qui 
rappe]lent Thébreu bibliqne (vav consecutif). Elle a dója provoquó uno 
abondante « littóraturc » ; signalons seulement : J. Halévy, Ilevue sémi- 
lique, avril et juillet 1908; R. Dussaud, Ilevue Archeologique, 1908, 
I, 232 et s.; T. Nöldeke, Zeitschrift für Assyriologie, XXI, 1908, 323-384; 
Lidzbarski, Literarisches Zentralblall, 1908, 582583־ ; M. Hartmann, 
Orientalist. Liter alurzeitung, 1908, 341342־.— Les nos 4043־ du recucil de 
M. Pognon sont des inscriptions tumulaires juives d’Edessc, dont line 
bilinguc (arameenne-grecquc).

10. — L. C. Pillion : Le Folklore et 1'Ancien Testament, dans la Ilevue 
de I'Inslitut eat ho I ique de Paris, juillet-aout 1908.

11. — A. J. Reinacu : La latte de Jahve avec Jacob el avec Moise e-l 
t’orighie de la circoncision, tiragc ä part de la ilevue des eludes ethnogra-

 el sociologigues. Paris, 1908; gr. in-8” de 25 p. —Ed. Meyera 
observe que, dans le récit de la circoncision du fils de Moise (Exodc, iv, 
 e'est aux pieds non de Moise, mais de Jahve que Sippora jette 1c ,(־2426
prepuce sangiant de son fils. M. Rcinach rapprochc de co fait 1c duel de 
Jacob (Gen., xxxn, 25 et s.); d’aprés lui, e’est Jacob qui saisit son adver- 
saire Jahve an haul des cuisses ct !’oblige ainsi ä devenir son allie. Dans 
les deux cas nous tenons des rites dalliance, la par 1 aspersion du sang, 
principe de la vic, ici par le contact du membre qui est le siege de la 
virilitó. La circoncision rcposerait done « sur cetté notion primitive que 
les membres d’un clan sont parents ct allies dans la incsure óit ils parti- 
cipent á. un meine sang qui est celni du dien generałem־ du clan ». Telle 
sorait« !’explication rituelle et sociale des deux episodes. Bien d’autres 
elements sont venös s’y snrajouter : elements mythologiquos,— lutte, 
sur leur frontiérc mérne, des dieux de deux clans eniiemis, l’Elohim des 
Jakobćlitcs contrę TElohim des Edomites, on duel (Tun heros contro le 
dien qu’il ignore et qui lui accorde sa protection lorsqn'il se révéle, Jacob 
contro TE1 du Jabboq, Moise contrę le Jahxe du Sinai’; — elements geo- 
grapliiqnes, — le desir d'expliquer le nom du Heu ve de la lutte, Jabok, 
passant aux pieds d’un rocherqui semble tine fact* dc dien, Penéel {sic), 
de montier pourquoi le lieu de Yépreuve, Massah, est \oisin de la source 
de la querelle, Meri bah ; — d’éléments historiques, — 1‘alliance el la 
fusion de Jacob et (!’Israel, Retablissement des Jacobélites sur les bords 
du Jabboq; — elements litnrgiques : la recherche (Tune origine divine 
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pom1 ׳ interdiction de manger le nerf sciatiqne et pour I’institution de la 
defloration ou de la circoncision, peut-etre aussi pour 1111 changcmcnt de 
nom qui aurait eu lieu an moment de la circoncision; elements juridiques 
eniin: !,existence de jugcincnts tranches par ordalie aux sources sacrees 
de Qadcsh et d’Elim ». Ce resume sufiira peut-etre ä montrer combién 
cotte elude est suggestive. Mais quo (!’hypotheses aventureuses!

12. — A. Deissmann : Licht vom Osten. Das Neue Testament unit die 
neuentdedden  der hellenistisch-römischen Welt. Tubingiie, Mohr,Te.de
1908. — L’auteur développe sa these favorite sur !importance des 
papyrus pour I’intelligence de la liltératurc des jnifs hellénisanls et de 
colic des premiers chrétiens. Dans un appendicc, il inontre que les impré- 
cations de Bhcnaia sont d’origine juive.

13. — Eb. Nestle : Die zirci Namen Kapernaum und Kaiphas. Leipzig, 
Deichert, 1908; gr. in-8° de 20 p. — 1° La forme « caper... יי au licu de 
« caphar » sorait nestorienne. Pour le second element du nom, nous ne 
comprenons pas les hesitations de l’auteur : חרם כפר:  est cité dans la lit- 
lérature juive, qui connait aussi la forme תכחרם כפר , donnéc par un ms. 
arabe. 2״ Orthographe (Caíaphasou Caiphas) et etymologie (קײף) du nom 
de Ca’íphc; traditions sur cc grand-prétre.

14. — Giovanni Bosadi : Le proces de Jésus, traduit de l’italicn par 
Mena d’Albola. Paris, Perrin, 1908; in16°־ de 328 p. — La llevue d’hislaire 
ccclesiastique, IX, 1908, 746, resume ainsi la these de l’auteur : « En 
Judéc, coinine dans Louies les autres produces soumises, Home se róser- 
vait le pouvoir judiciaire supreme aussi bion dans sa phase préparaloirc 
quo dans sa phase cxécutoire. Elle relenait le droit d'enqueter, de déli- 
bérer, dc jiiger et dc condamncr. Qu elle ait laissó aux Jnifs le droit 
d’arréter un eitoyeu, d’instruirc sa cause et de prononcer contrę lui une 
sentence eapilalc, sous reserve de !’approbation síibséquente, e'est une 
contrc-vérité historiqne, aussi hien que ę’eńl été une contradiction juri- 
clique. L’arrestation de Jésus, la reunion nocturne du Sanhedrin dans une 
cause cntrainant la mórt du prévenu, le prononcé de la eondamnation 
au jour meine du procés, de meine quo !’envoi de Jésus á Húrodé, la 
flagellation, la mise en parallele avec Barabbas, sont quelques cxemples 
des violations flagrantes de la justice et des lois de la part des Juifs et des 
Domains. Aucune sentence reguliere ne fut portóé, aiiciin supplice deter• 
mine ne fut déccrné contrę Jésus. >י

La meine question est examinee par un juriste alleinand, Mumm, dans 
un article intitule Der Prozess Jesu, et public par la Juristische Hund- 
schau, supplement du berliner Ta<1cldall, 24 et 31 décembre 1908. Dans 
cot article, que nous nc conuaissons quo par 11n<x analyst4 et une discus- 
sion de IL Elsass, dans V Allgemeine Zeitung des Judenlurns, du 13 aoi'it
1909, !'auteur concluf que les formes judiciaircs n’ont pas été violées par 
les Juifs.
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Nous avons encore note sur ce sujct :
W. M. Chandler: The trial of Jesus, from a lawyers standpoint. \01. 1 : 

The Hebrew trial. Vol. 2 : The Homan trial. New-York, Empire publ. C°, 
1908; 2 vol. in 8° do 35 J- 3GG et 21 440 ־G p.

A. P. Drucker : Trial of Jesus from Jewish sources. Londres, Cout. 
Export C", 1908; in-8° de 64 p.

Christos Trapezountion : 'H 0׳z7( 70Ü ’!טסדף־ (le proces de Jesus). Athenes, 
1909 (étudie en meme temps l’histoire politique, religieuse, philosophique 
.. .des Juifs).

15• — G. Hoennicke : Das Judenchristentum im ersten und zweiten 
Jahrhundert. Berlin, Trowitzsch, 1908; gr. in8°־ de vn -l- 419 p. —Aprés 
avoir expose la situation Interieure du judaisme au 1er et au ne siede, 
l’auteur retrace la diffusion de l’Évangile dans les communautés jnives 
de la Palestine et du dehors; il examine les idécs et !’attitude des chrétiens 
judai'sants et montre enfin tout ce que le christianisme doit au judaisme. 
On trouvera dans la Monatsschrift de 1909 (p. G17-G26) un bon compte 
rendu, du á M. Elbogen, de cet ouvrage solide et sage, bien informé et 
généralement impartial vis-a-vis du judaisme. Panni les nombreux 
problémes qu’il aborde, citons celni des « Minim », qui est discuté 
dans un appendice.

IG. — M. C.0GUEL : I.es chrétiens et 1'empire romain ú l'époque du Xou- 
veau Testament. Paris, Fischbacher 1908; gr. in-8° de 32 p. — Elude sur 
!’attitude des premiers chrétiens vis-a-vis du gouvernement romain. A 
partir de Paul, citoyen romain, on fait desavances au pouvoiretle réeit 
du proces et de la mórt de Jésus est modiíié dans ce sens. Seule 
!’Apocalypse declare la guerre á Rome, mais eile est d'inspiration juive. 
— La vérité est que les deux tendances ont existé eh ez les Juifs; il y eut 
des prétres et des rabbins favorables á un rapprochement avec Home. La 
catastrophe de Fan 70 coupa les ponts, mais mérne plus tárd certains Juifs 
ne crnrent pas la rupture definitive.

17. — E. F. Thompson : p.sTavośco and usrauAXs׳ in Greek Literature until 
100 a. /)., including discussion of their cognates and of their Hebrew egui- 
wilenits. Chicago, University Press, 1908; gr. in-8° de 29 p.— L’auteurcon- 
cint que, dans la littérature judéo-chrétienne, p.£Tav0£to signitic un chan- 
gement de la volonte en general ou par rapport a uue faule déterminée, 
tandis que jxsTatxsXs׳ dúsigne le repen tir.

18. — F. Nau : Histoire et sagesse d'Ahikar IWssgrien, traduction des 
versions syriaques (inss. de Berlin, Cambridge et Londres), avec les prill- 
cipales differences des versions arabe, néo-syriaqiie, grecque, arméiiienne 
slave et roumaine, avec uric etude sur 1'autciir et 1‘ouvrage. Paris, 
Letouzey, 1908. — L’edileur a encore pu utilise!־ les papyrus (!'Elephantine 
conserves it Bei lin et qu’il a sommairement deceits dans la Revue du 
clerge franęais, Ier nov. 1908, 30G-307.
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19. — L. Leroy : I/istoire d’llaikar le Sage, dans la Revue de l’Oviéul 
chrétien, 1908, 11° 4, édile el traduit une version arabe fournie par les 
mss. 3637 el 3656 de la Bibliotlicque Nationale.

20. — F. Nau : Un extrait de la Didascalie : la pricre de Manassé, aver 
une edition de la version syriague, dans la Revue de  chrétien, 
1908, no 2, p. (34-141. Cf. p. 448. — « Tons les textes grecs de la priere de 
Manassé et ceux qni en déconlent, comine le copte ct le latin, proviennent 
des Constitutions apostoliques » et par la de la Didascalie, et e'est « Fan- 
lour de la Didascalie Ini-meme qni, remaniant tout le passage le récit du 
livre des Chroniques , a compose la priere », dont I’auteur sorait ainsi un 
ebrétien, non un Juif.

TOrie.nl

21. —- De Bbijyne a public dans la Retue Rénédictine (XX\, 1908. 149- 
160) de <> No uvea 11 x fragments des Actes de Pierre, de Paul, de Jean, d’André 
et de !,Apocalypse d'Elie », cites par une Epitre apocryphe (Epistola Titi 
discipuli Pauli) qui s’est conservée dans un manuscrit de la Bibliotlicque 
de rUnhersité de Wurzboiirg. Le fragment de 1’Apocalypse d'Elie deceit 
les chiitimenls de I’cnfcr. Feu Schürern cru y trouver un reste autlientique 
di' Fapocrypbe juif de ce 110m {Theologische Literaturzeitung, XXXIII, 
1908, 615; Geschichte, 111362 ,‘׳).

22. — Lévrieb : Date legale de la paque juive ; la pague juive et l'égui■ 
noxe du pr in temps, dans la Revue des sciences ecclesiastiques, X. 1908, 
n08 2 et 5.

23. — W. Eickmasn : Die Angolokigie und Dämonologie des Kurans im 
Vergleich zu der Kugel- und Geisterlchre der Heiligen Schrift. Leipzig, 
Paul liger, 1908; gr. 1118°־ de 1v-|־ö2 p. — La partie comparative dc cetle étude 
est assezfaible. L’ A. T. n’a presque point d’angélologie, cc doni 1 auteur 
ne páráit pas s'étre aviso, et les rapprochements avec la littérature rabbi- 
niqiic, qu’on ne s’attendait pás á trouver ici, sontpris de seconde main. Le 
Yalkonl Hadasch n’est pas une source á citer; !’etymologie de llan'it et 
Marut par l’bébreu est malbeurcuse; ele

24. — IL Bobehts : Das Familien-, Sklaven- und Erbrecht im (Jöran. 
Leipzig, Hinrichs, 1908; in8°־ de 56 p. (Leipziger stilistische Studien, 
II, 6). —Outre les rapprochements que fail I’auteur avec le droit mosaieo- 
rabbinique, il est interessant de conslatcr le développement parallele des 
deux legislations. Ainsi, com ine les rabbi ns, les j 11 ri scon suit es musu Ima ns 
ont reeonnii á la femme le droit de réclamcr le divorce dans des cas 
d él erm in és.

25. — B. Griveau : JJistuire de la conversion des Juifs habitant la rille 
de Tomei, en Égypte, d'aprés (/'anrienx manuserits arabes, dans la Revue 
de !'Orient chrétien, 1908, n 3, p. 298313־. — roméi est un village prés 
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de Bilbeís. Deux moines rencontrent un Jnif docte nőmmé Amran etenta- 
mentavec lui une controverse, danslaquellc ils alléguent 230 témoignages 
tirés de lEcriture. Le Juif, s’avouant vaincu, accepte le baptéme et les 
Juifs de Tóméi, au nombre de 375, suivent son exemple. II prend le nőm 
de Paul, devient prétre, puis évéque. L’histoire se passerait vers 020, un 
pen avant la complete arabe; eile aurait été consignee par les inoines 
dans une relation 11 tilisée par un écrivain arabe du commencement du 
vine siecle. M. G., qui s’eslservi des mss. arabes 205 et 214 de la Bibl.Nat., 
croit ä l'authenticité de cette relation, mais eile fourmille d’invraisem- 
blances et d'anachronismes.

20. — M. Tangl : Zum Judenschlitzrecht unter den Karolingern, dans 
Neues Archiv der Gesellschaft für ältere deutsche Geschichtskunde, 
XXXI, 1908, 197200־.— On a adinis qu’il existait sous les Carolingiens une 
legislation constituée sur la protection des .luifs, parce qii’on lisail dans 
des lettres de protection accordécs ä des marcbands chréliens (3AG. Kor- 
mulae, éd. Zeiimer, p. 311, n° 32, et p. 315, n° 37) «sind ipsi ludei» et 
«sicul ludaeis». Or, ces formules sont écrites en lettres tironiennes et 
le signe lu « iudwi» dóit étre déchiílré « diximus». Nous possédons d’ail- 
leurs des lettres de protection accordécs ä des inarchands juifs.

27. — Un économiste russc, Jos. Kulischer, a public dans la Zeitschrift 
für Volkswirtschaft, Sozialpolitik und Verwaltung (Vienne et Leipzig, 
W. Braunmiiller), XVII, 1908, p. 29-50 et 201-254, une étude fort interes- 
saute, intitnlée Warenhändler und Geld handler im Mittelalter, oii il 
soutient cette these : tons les marchands d'argent sont en meine temps 
marchands de denrécs, et vice versa; loutes les classes de la société 
médiévaleont pratique «l’usure»; la lói canonique n’avait presque aueun 
ellet. Ges conclusions sont combattues par le Dr Franz Arens, Commerce 
d'argent et commerce de denrées au mögen dye,dans la Hemie de synthése 
historique, t. XVII-3, 1908, p. 298-308. M. K. trace de la position coinnier- 
ciale des Juifs au inoyen age une esquisse qui est ainsi appréciéc parson 
critique : «II est vrai quo la question : pourquoi les Juifs étaient-ils persé- 
cutés? ne touche pas de trés prés le sujet principal de l’élude; mais 
notons que M. Kulischer prend aussi dans ce cas un point de vue trop 
absolii en excluant, 011 presque, l’usure de ce peuple comme un niolifim- 
portant de lenr hainc generale. II lói échappe, á mon avis, que les Juifs, 
étant une mässe compacte et relativement sédenlaire, poovaient étre plus 
facilement frappés que lours concurrents chrétiens, qui, en outre, ce qui 
reste toujonrs vrai, n’étaient pas non plus de race, de religion etd'habi- 
lodes si éoinplétement étrangéres aux peoples du Nord. Aprés la digres־ 
sión dönt nous venous de parier, M. Kulischer prend sa position dans la 
controverse sur ce point, si les Juifs étaient, mii 011 non, de grands mar- 
chands avant les croisades et limités ä l’usure aprés. II donne des faits 
trés intéressants proovant qu’en ellet le commencement du moyen ágé 
les voyait dans une position enviable, ce qui d’ailleors n’étail pás absolo- 
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ment (lenié mérne par Buciiéi־, et q nils n’étaicnt jamaiscomplétement exclus 
dii trafie des marchandises. Snr co dernier point il y a lien d’adoucir une 
théorie courante qui. cn ellet, est exagóréc ־, et j’ad in e Is le fait que les 
Juifs n’étaicnt jamais absoliiinent coniines dans le commerce d’argent, 
beaiicoiip plus généralement que je ne puis le faire pour les préleurs 
italicns. Car il ne ságit pas ici de bourgeois d'une vilié importante qui 
allaient ;1 l'étrangcr avee un but commercial tout déíini, pour en rentrer 
apres fortuno faite, mais plus on moins de pauvres diables saisissant 
tonte occasion dc gain qui se présentait a eux ; encore est-il natúréi quo 
les .luifs, restant pendant des generations ;1 la mérne place, fussent liés á 
la vie économique de lours voisins d'une faęon plus étroite et plus inul- 
tiple que des visiteurs étrangers, — un Cahorsin assimilé n’étant plus 1111 
Cahorsin, tandis quo le Juif rostáit toujours dans sa position de deini- 
étranger. .10 ne veux signaler que les pages consacróes par ranieni’ á 
l’histoire des .luifs dans !’Europe móridionale, oil la vie économique ólait 
plus développéc dans des républiques pénétrées de !'esprit latin et dans 
un pays — l'Espagne — dönt la civilisation ólait ótablic sur des fonde- 
ments arabes.il est tout naturcl que dans cos pays 011 encore la difference 
de race était moins sensible, I'inflncnce des Croisades sur le sort des .luifs 
ait été moins sérieuse, et que ccux־ci,au moins jiisqn’á la contrę róformc, 
aient continue de joucr un rólc actif dans tons les champs de l'aclivilé 
économique» (p. 303-300; v. aussi la note de la p. 301■, sur les causes de 
!’expulsion dos Juifs d Anglcterre; nous nc connaissons pas d'expulsion 
de .luiIs de France en 1291־).

La Zeitschrift fúr Votksirirtschaft avail dója public, en 1907, un travail 
de .1. Schipper, Attfäntjc ties Kapitalismus hei den abendländischen Juden 
im früheren Mittelalter (/lerne, LVII, 127).

28. — N. Frrokf.lli : GH ebrei nell' Italia meridionale dali' e.tä rnmana 
a Carlo llorbone, dans VArchivio slorica per le provinrie Xapolelane, 
XXXII, 1907, p. 244-274; XXXIII (1908), 134-149 (d siliere). — Chap. 1 : Le 
primo colonie e le loro vicende lino al pontificate di S. Gregorio Magno. 
Le immigrazioni avvenulo prima c dopo la distruzione de Gerusalemme 
(des .luifs ;1 Pompei, IL Akiba a Brindisi!), 0 10 communita di Puglia 0 di 
Calabria verso la line del quarto secolo. — Gli ebrei di Venosa, di Napoli 
e di al Ire citlä; il variare delle 1010־ condizioni, e l’azione esereitata su 
questa di S. Gregorio Magno. — Chap, u : Gli ebrei di Napoli. Benvento, 
Salerno, Capua. — Gli ebrei di Brindisi, Venosa (publie une inscription 
tumiilaire (!’Abigail, lilie de הגר־רן, morte ä six ans en Pan 740 dc la 
destruction du Temple), Lavollo, Ma tera ; risveglio inlellettuale; colonie 
di Oria, di Bari, di Bossano : Donolo. — Travail ronscicucieiix, mais 
d’une critique insul’lisante. Les sources juh es sont iililisóes de seconde 
main. Jusqu’ici rautcur suil sarlóul Ascoli, I). Kaufmann ct Nino 
Tomassia Stranieri ed ebrei nell' Italia meridümate, Venise, 1904. Les 
1300 documents inédits qu it a (lit avoir rémiis Iroiiveront place dans la 
suite.
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29. — K. Latouche : Uabbage de Saint-Marlin de Sees et les Juif's au 
début du x1n° siede, dans la Province du Maine, XVI (1908 , p. 329-330, 
publie nne «notice de Henri, abbé de Saint-Marlin de Sees, dans laqnelle 
il rappelle qu’il a porté la peine de !'excommunication contrę tons les 
moines de Saint-Martin qui feraicnt un emprunt anx Juifs, soil directe- 
ment, sóit par pcrsonne interposée, sans 1'autorisation du chapitre des 
moines» (Ier mars 1201). Ce document est tire du Livre blanc de Saint- 
Marlin de Sees, dont !'original est á la Bibliothéquc municipale d’Alencon.

30. — Arseno Verier : Un prévőt de Paris sous Charles V. Hugues 
Aubriot. Dijon, impr. de Jacquot et Floret, 1908; in8°־ de 292 p. [Memoi- 
res de la Société bourguignonne de geographic et d’hisloire, XXIV). — 
L’historien du rnoycn age aime ä s'arréter dcvant certains personnages 
qui, en opposition avec leur temps et avec leur époque, nous sont d’au- 
tant plus sympathiques qu’ils tranchcnt davantagc sur lour milieu. Ce 
sont des hommes aux passions fortes, independants, couragcux, souvent 
violents ; ils osent encourir l’hostilité de la puissance souverainc, 1’Eglisc, 
et élendre leur protection anx parias de la société, les Juifs. Ils sont fina- 
lement brisés par les pouvoirs ctablis, qui les condamncnt et les déslio- 
norent pour crime d'immoralité et d’accointances jndaiqucs. t’n de 
ces personnages est le prévőt Hugues Aubriot, dönt M. Verier, sans 
rcnouvelersa biographic, ä ce qu’il nous scinble, a esquisse avec syrnpa- 
thie la figure «aux traits puissants, une des plus caractéristiqnes d im 
siecle trouble». Aubriot, nőmmé prévőt de Varis par Charles V on 1367 
(M. V. dit, p. 58, quo la date exacte est contestée; mais I'acte existe, 
v. L. Delisle, Mandements el ades de Charles V, Preface, p. v), se mon Ira 
« courageux, actif, justicicr sans défaillance, devoné corps el ame a son 
roi et ä son office». Fidéle á la maximé de son mailre, rapportée par 
Christine de Pisan, il rondáit justice mérne aux Juifs. «Varrni les griefs 
accumulés contro les actes de la vie d'Anbriol, dit M. V. (p. 222), il en est 
un surlequel il n’est pas inutile d'insistcr, parce que le crime impute an 
prévőt constitue  un acte de courage qui liii fait honneiir; 
c’est le fait d'avoir traité huinaincment les Juifs et d'avoir rendu aux 
mérés les enfants qu’on leur avail enlevós. Cet acte est d'aillcurs en par- 
faite harmonic avec la politique liberale de Charles V». M. V. ne s'est pás 
demandé ä qncl litre Aubriot eut a s'occuper des Juifs. Le prévőt de Varis, 
piacé á la tété du Chilidet, était un oftieier de police el un magistrat; 
mais c'était aussi un représenlant du roi, au nom diiqucl il administrait 
la capitale et percevait les deniers royaux. Les Juifs étaicnt-ils constam- 
ment places sons l'autorité el la juridiclion d'Anbriol parce qn'ils aj)par- 
tenaient en quelque sorté au roi 011 n'intcrvenail-il que lorsqne !’action 
policiörc 011 jndiciaire ólait mise en inoiivement? Les Juifs qu’on voit 
detenus au Cliatelel sont-ils des \iclimes qu’il protege? sont-cc des con- 
dainnés on des inculpés qu’il inearcere? La competence du prévőt était 
assez mai déterminée pour n’étre pas Ires large; on 139"» la justice des 
Juifs, refusée ;1 l’évéque, lui fut adjugée par le Varlement (Félibien et 
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Lobineau, Histoire de la ville de Paris, IV, 546 a-b; voir !’expose de 
!’affaire, II, 714-715). Cette question est quelqiie pen óclairée par 1’óvénc- 
ment qui donna !’occasion á Anbriot de protege!• les Juifs. A Lavencment 
de Charles VI, une erneute éclala dans Paris; les inulins se jctcrcnt sur 
les Juifs «et ils on auraiéul fait un horrible carnage si ces malheureux, 
fuyant avec effroi vers le Chatelct royal, n'avaient reclame avec instance 
le privilege du Palais [qui ólait domas regia] et demandó a y étre gardes 
avec les autres prisonniers »; des forcenés saisirent des enfants juifs et les 
lirent baptise!• (p. 55, 57). « Le lendemain, avec I'asscntiment du roi, 
Anbriot rótablit les Juifs dans lours maisons et leur fit rendre lours 
enfants baptises la veille, avec ordre, sous peine de vie, de leur restituer 
lout ce qu'on leur avait pris. C'était la, on le repeto, de la part du prévól 
comine de la part du roi, un acte de courage antant que d'óquitó. L’un et
I autre, dans cette circonstance, furcnt snperieurs a lour temps» (p. 2241. 
M. P. raconte ces faits (a deux reprises differentes) d’apres le Beligieu.r de 
Saint-Denis, dönt le rócit pent étre complete par plusieurs actes de 
Charles VI, notamment I’ordonnance du 27 janvier 1382 contrę la villede 
Paris (publico parFélibien et Moreau, III, 519 b, et Sauval, III, 28-31). Le 
prévót independant finil par succomber dans la bitte contro les deres et 
les suppóts de rUniversité. 11 fut cite a comparaitre devant la juridiction 
ecclésiastique, dont il avait reprime les empietements, pour crime d'hé- 
rósic. On 1’accusait encore d’immoralite. « Il ólait enclin an libertinage, 
quoiqu’il fut sexagónaire, dit le Beligieux de Saini-Denis (ód. Bellaguot. 
I, 63)... On le soupeonna aussi d'avoir entrelenu des liaisons illicitcs 
avec des Juives, parce qu’il avait 011 plusieurs foisavec elles des entrevues 
secretes et trop familieres. 11 leur rendit mérne, sur leur demaiide,lours 
lilsqu'on avait baptises de force... se montrant on cola fort inconsidéré, car
II donnáit ainsi aux Juifs, enneniis du Christ, !’occasion de profaner la 
saintcle du bapteme. » C'est lii-dessus qu’on a échafaiidó 10 roman des 
amours de Ungues Anbriot et d’une juive Arnould et Alloye du Pujol. 
I/isloire de la Bastille, I, 1844, 15-150). Le malheureux prévót ne pouvait 
óchapper, les deres le tenaienl. « Le 17 mai 1381], 11 fut expose sur un 
échafaud en planches, dressé au parvis de A’otreDame. Lá, á genoux el 
sans chapeau, il demauda la favour de !’absolution, lit. \um d’olTrir des 
cierges pour les enfants j uif< baptises qu 11 avait rendes á leurs parents». 
Puis l’óvéque « le condamna tont haut á faire penitence perpótuelle mi 
pain de trístcsse et ;1 l'eau de doniéin* comiiic fauteur de la perfidie 
judai'que et contempleur des sacremenls de LÉglise, ele. » (p. 107; wir 
la sentence p. 275 : il est condamnó ad reslilulionem dictarum pucrorum 
baplizatuiii ecclesie f'aciendani). On en lit des chansons, telle celto com- 
plainte d’inspiration cléricale (p. 280) :

Tu te plains de fauli hérésie
Qui est en toy trés grand dilfamé,
Tu es maistre de sodomio.
Si come disent homes el femmes, 
Tu as dainpne de ceui-lá les Ames 
Que tu as aux Juifs rendus: 
Dignus es d'etre ars ou pendu.
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31. — Abbé Arnaud d’Agnel : La politique de Reué envcrs les Juifs de 
Provence, dans le Bulletin historique et philologique du Comité des Ira- 
vaux historiques et scientifiques (publication du Ministere de !’Instruction 
publique), 1908, nos 12־, p. 247-276 (tirage ä part, 1909, 32 p.). — M. l'abbé 
Arnaud d’Agnel, qui public on co moment les Comptes de René Ier 
d’Anjou, comte de Provence (1435-1480), a étmiié la politique du « bon 
roi » dans one communication faite an Congrés des sociétés savantes et 
dont voici la substance. René est exceptionnellement bienveillant pour 
les Juifs, plus par intérét, d’aillcurs, que par bontó. Le 5 février 1443, il 
confirme les Statuts de sa mere, la reine Yolande, on favour des Juifs, du 
27 mai 1423. En 1447, soixante délégués des communautés provenęales 
se plaignent de vexations et obtiennent des lett res de remission. Mérne 
requéte en 1474. Le 18 mai 1454, le roi leur accorde plusieurs licences, 
dont une relative ä la rouelle. Le 12 novembre 1474, il leur donne, ou 
leur vend plutöt, pour 8,000 florins, un délai de hűit mois pour acquitter 
leurs dettes envers les chréticns. Deux ans avant sa mórt, il supprime la 
commission générale des usurcs et recoit en échange 4,000 florins. « En 
dehors de ces mesures d’ord re general, un trés grand nombre de pieces 
d’intérét particnlier lémoignent de la bicnveillance effective du prince a 
l’égard des Juifs. Il intervient sans cesse dans leurs affaires ». Des parti- 
culiers el des communautés lui demandent des graces dilaloires pour 
leurs dettes ou un prompt reglement de leurs cróances. En 1474, il 
defend ä ses sujels de baptiser les Juifs par ruse ou violence et de les 
géner dans 1’exercice de leur culte. En 1475, il protege la communauté de 
Digne, victime de deux erneutes successives cxcitces par les capncins; 
interventions analogues á Manosque (1495), Salon, Aix (ä note!• qu’un 
mouvement antijuif gagne tonte la province ä cotte époque). Mais d'autre 
part, il favorise les conversions, ressource des Juifs endetlés ou crimi- 
nets; il gracie les neophytes et lour sert de parrain. Les Juifs paieut de 
fortes amendes sous forme de compositions. Ils sont indnstrieux, mais 
font pen d’affaires pour leur propre comptc ; ils servenl notamment 
d’agents aux gros négociants italiens. Les communautés et les partién- 
liers empruntent beaucoup. De nombrenx Juifs sont viticultcurs. « Lors 
de !’abandon de la terrc au x1v° siede et pendant la !)remiére partie du 
xv°, ils en avaient profité pour acquérir a bas prix des propriétés rurales. 
Dans certaines communes, comme Sisteron et Manosque, ils detenaient 
le tiers du terroir et meme davantage. Au moyen Age, les Israelites de 
Provence, plus favorisés quo ceux des antres pays, out non seulement le 
droit de detenir des eens et des fiefs, mais encore celni d’acquérir des 
terres libres. Ils peuvent, le fait parait invraiscmblable, exercer leur 
domination sur des vassaux chréticns. » Beaucoup de Juifs d’Avignon et 
du Comtat, en voyant leurs coreligiomiaircs traités aver tant d’équité et 
de douceur, émigraient en Provence. — Ce travail copieux groupe un 
nombre considerable de faits et repose sur de nombreux documents, qui 
Interessent mérne par endroits I histoire littéraire; ainsi on y tronve rites 
Bonét de Lates (p. 269) et Isaac Nathan d’Arlcs (p. 273).
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32. — La Chronique medicate du l)r Cabanes publie, dans son numero 
du 15 janvier 1908 (XV, 2!, p. 58, un certifieat medical en vieux provenęal 
éerita Tarascon, le 5 février 1424, et signé par « Maystre Jacob de Lunell, 
fisician », et, mi collégue chrétien.

33. — Bodrigo Amador de los Bios y Villala : Toledo. tome I des 
Monumentos arquitectónicos de Espana (Madrid, 1905-1907), 19 livraisons 
in-folio. Les livr. 16 ä 19 décrivent avec le plus grand luxe de details la 
synagogue de Samuel b. Meir Halevi, « El Transito ». et la synagogue 
Majeure, aujourd liui « Santa Maria de la Blanca ». « Les decorations 
exquises de ces constructions, inspirees du style oriental le plus pur, 
donnentaux illustrations de ce cbapitre un intérét tout parliculier. Ce sont 
des souvenirs de linlluence sarrasine, qui rendenl les monuments de 
celte époque particuliérement précieux pour I’histoire de Tart » [Journal 
des Savanis}.

34. — B.-F. Valbuena : La « Bel-Ham-Midrus » ó « Casa de Esi nd io » 
de los judios en Toledo, dans la Bev. d. Arcli. Bibliai. y Muscos, mai- 
juhi 1908.

35. — M. Steinschneider : Bangstrcil-Literatur, ein Beitrag zur ver- 
gleichenden Literatur- und Kulturgeschichte. Vienne, Holder, 1908; in-8° 
de 87 p. M. 2 (Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissensch. in 
Wien. Philosophisch-historische Klasse, 155. Band, 4. Abhandlung). — 
Dans ce travail, publie aprés sa mórt, St. étudie le genre littéraire des 
« tensons », qui fut si llorissant au 1no\en ágé et que les Juifs ont egale- 
ment cultivé. Comp, le comple rendu de M. Poznanski, dans Bivista 
israeliiica, V, 1908, 135-139.

3G. — J. Bambaud : L’Assemblee de Paris, I80G-1807. Let Ires du rabbin 
Jacob fsrael Carmi, dans la lierue A'apa I coni enne, VIII, !90S, 131-134, 
resume la publication AH' Assembled ed al Sinedrio di Párig i, I SOG- 
 -Leltére dcl Babbino Magg iore Jacob [sracie Carmi, ed i te dal Con י 807!
siglio amminislrativo deli Universitá israelitica di Beggio dell Emilia, 
con prefazione del prof. Andrea Ballelti e note e traduzione di L. !.aide- 
Tedesco. Beggio, Bondavalli, 1905; in-8° de 160 p.

37. — Dans la meine revue, juillet 1909 : J. BayT. : Ln condition des 
Jui/'s en France depiiis !780 article d’un naif antisémilisme a propos 
du livre de M. IL Lucien-Brun », Bev. Hist., C1V, 202\

38. — Cnn/'ession israélile et la question des J ui[s, rédigé par le 
bureau de la commission centrale pour la bibliographic siiisse Biblio- 
graphic nationale siiisse. Fascicule V, 10= S.). Berne, K.-.I. Wyss, 1907 ; 
in8°־ de vm -j- 104 p. — C’cst un repertoire méthodique par ordre alpha- 
bétique des ouvrages parus en Suisse sur les Juifs. Il contient: 1° les lois, 
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décrets, réglements, arréts, rccours; 2° les publications périodiques; 
3° la question Israelite en general, les Juifs et !'opinion publique, 
judaisme et politique, droit et police, emancipation des Juifs, proscly- 
tisme, action missionnaire, fondations d’asiles Israelites pour vieillards, 
colportage, situation faite ä la femme dans le judaisme, argent, mon- 
naies frappées ; 4° bistoire; 5° religion juive : /7) théologie en general, 
6) Bible, Ancien Testament et autres ecrits saints édités en Suisse, 
c) Psaumes, d) rituels, e) conversion des Juifs, scctes, relations des Juifs 
avec croyants d’autres confessions. Efforts accomplis en vuedu rétablisse- 
ment du royaume d'Israel; 6° gram mai re et linguistique, poésie hébraique; 
7" rapports annuels, congrés, reunions, fetes ; 8° antisemitisme et perse- 
cution des Juifs; 9° instruction, universités et étudiants Israelites; 10° bio- 
graphics et necrologies. G’est un instrument de travail utile pour les 
recherches sur l’histoire, la littcrature et la vic des Juifs en Suisse. — 

G.

39. — La Société d’histoire et de littcrature juive d’Alsace-Lorraine a 
inauguré le 9 septembre 1908 un Musée juif (Jüdisches Museum) dans les 
locaux de 1’Elsässisches Museum de Strasbourg. La collection est décrite 
sommaii’cment dans la Strasburger Israelitische Wochenschrift, 1908, 
n° 38 (17 septembre 1908) et plusieurs objets reproduits dans les Images 
da masce alsacicn■

40. — Juifs de /lassie. — La revolution avortée, en Russie, et le régime 
quasi-constitutionnel out donne un regain d’acuité á la question juive, 
qni a fait l’objet, la liberté de la presse s'étant trouvée élargic pendant la 
erise, d'un grand nombre de publications. Celles dönt la liste suit ont 
paru, á moins d’indicalion contraire, á Saint-Pétersbourg (generáloméul 
dans les editions « Razym »), en 1908, dans le format in-8° :

S. Anikine : Qui sóul les Juifs el pourquoi les bundes iioires ne les átment 
pás ;78 p.

J. Annossow : La question juive d’aprés Dostoievsky ; 16 p.
Ben-Eehaí.m : La condition actuelle. des Juifs en Allemagne: G p.
B.-M. Blank : Le !'ólé de la population juive dans la vie éeonomique de la 

llussie; 64 p.
Bu...in : Les ecoles chez les Juifs de liussie; 27 p.
B. Bhltzkus : Im repartition par metiers de la population juive en Hassie : 

v -80 -ן p.
L. C11...G : L« tragedie d'un people de sir millions d'hommes, 3° edition;

22 p.
51.-A. Engelgaudt : Les races uuisibles et les races nobles ; 10 p.
C. GnÜNWALh : Le lerrilorialisme, solution immediate de la question juive;

23 p.
L. M[ahto]i>־e : Le people / üsse et les Juifs ; ö't p.
E. Ori'ENHEiMEii : lléponse au livre de II. Sí. Chamberlain, « Ilie Grundlagen 

des XIX Juhrh. » (« Les Juifs »). Tradiiit de I'alleinand; 23 p.
M. -L. OrssnEi-־ : La tradition el les fails. Contribution á la question juive; 

86 p.
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G. Péthoff : Eh conscience [Sur la question juive en Russie]; 32 p.
La premiere Douma et les Juifs. Discours des deputes d’aprés le cornpie rendu 

slóiographigue, IG p.
Contribution a I’/iisloire des pogromes antijuifs et des proces des pogromes. 

Plaidoiries des défenseurs. Preface de M. G. Kobolenko. Kiew, 143 -J- xx p.
Les auentures d’un hooligan [affidié aux Randes noires]. Kiew, 64 p.
I), Aisemann : Les ennemis, canto ; 32 p.
M. Gobwitz : Le mouvemenl idéologique dans le judaisme moderne : 131 p.
B. Lazake : Les ideals sociaux du peuple juif. Traduit du francais ; 30 p.
A'. Ossipovitcu : /״oiirywoi ? conte ; 16 p.

41. — Pebetz : Tracaux recoils sur les judaisanls (on !■üsse), dans les 
University fcviesliia, XLVHI, 1908, 142־, clndie les origines cl les doc- 
trines dc la secie des jndaisants en Russie.

.1. Boutcii Biio.xévitci! : Matériaux pour 1'hisloire el l'élude des secies cl 
du raskol russe (en russe). 2 volumes ont paru. Saint-Pétersbourg, 1908־ 
!909.

42. — E.-F. Gautier: Sahara nigerien (Paris, Colin, 1908; tonic 1 des 
Missions an Sahara) deceit (p. 34G) !,inscription hébra’íqiie qu’il a Irouvée 
dans le ksar de R’ormali, dans Poasisdc Bonda (Tonal). Il reprodnit latra- 
dnclion fautive qu’en a donné&M. Ph. Berger dans les Coin pies rendus de 
1' Académie des inscriptions el Belles-Lei Ires, 1903,23G, el qui a élé rccliliée 
dcpiiis par M. Schwab (Beene, XLVIII, 137138־; Rapport sur les inscrip- 
lions hébraique* de la France, 364-3G5). Le premier mol de la dciixiemc 
ligne, lu בזהחכרק, est invraiscmblable. — Des inscriptions herberes cxis־ 
tant an ksar d’Oulcd Mahmoud et á Albani, prés de I'cspfaonl (Tonal), 
sont considérées par les indigenes coniine hébraíqiics (p. 345). — Du temps 
d’lbn Daud (M. J. C., I, 7821,79(!), il y avail des Juifs á In Saleh el ii 
Ouarghi (?) ; de nos jours, les . nil’s du Sahara onl été m’síIós par 1’explo- 
raleur Paul Solcillel [Revue, I. 344). \oir anssi R. Basset, Notes de le.ri- 
cographie herbere, dans le Journal asialique, 1887, II, 382383־.

1

43. — I. -C. Dominique : Un gauverneur general de l'Algérie : laniiral 
de Gueydan. Alger, Ad. Jourdan, 1908 ; in-4° de viu 4-25G p. (Mémoires dr 
la Sociélé hislorique algérienne, II). — 1,’amiral de Gneydon ful nomine 
gouverneur general civil de TAlgéric on 1871, pen aprés la promulgation 
du décret Crémieiix. II commence par reclamcr !,abrogation de (,ell(‘ 
mesure, qui « n'a pas été seiilemcnl imeerrenr administrative regrellable, 
mais encore imc grande faute politique ». Mais sur I’intcrvcntion de 
Crémieiix et sur les representations du Consistoire central, I’amiral 
biaisa et convinl que le rctrait dn décret élail inopportun. Cette affaire 
est expose!‘ a\cc pieces a I'appiii dans le chap. 11 du Ihre II (p. 73-9G), 
dont voici la conclusion : « Sans doule, dans la courte periodo <|ui venait 
de s’écouler, le Gonverneur general avail pu enlrevoir chez le Juif indi- 
gene les indices d’nne transformation possible; il était dés lors inutile 
d’apportcr á l’Algérie un sujet nouveau d'animosilé. L’avenir a donné 
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raison a cette opinion et I on doit reconnaitre que la mentalité de l’israé- 
lite algérien est maintenant tout autre ; il s'est transformé, nous emprun- 
tant de trés utiles qualités, mais développant, malheureiisemcnt, celles 
héréditaires. Le Juif occupe aujourd’hui, dans bion des branches de 
noire organisation sociale, une situation presque prépondérante. On ne 
san rail la Ini reprocher puisque cette « preponderance » est le fruit de 
son travail et de sa persistance. Mais il ne devrait pas oublier quo cet 
« cnvahissemcnt », pour si lent et si justiíié qu il soil, ne pent manquer 
de rcncontrer de legitimes resistances. »

Maurice Liber.

H.-L. Strack, Sanhedrin-Makkoth, Die Mischnatiaktale über Staatsrecht 
und Gerichtsverfahren, herausgegeben und übersetzt, Leipzig, Hinrichs, 1910: 
in-8° de 56 460 ־ p.

Les qualités qui distinguent tons les travaux de M. Strack — étre exact 
et complet tont en restant concis — caractörisenl aussi la derűiére pro- 
duction de son infatigable activité. Du meme auteur nous possédons 
dója les traitós de la Mischna sur Sabbat, Yoma, Aboda zara, dönt une 
deuxiéme edition a pare lout récemment, et il nous annonce maintenant 
Pesahim.

Dans une courte introduction, l’édi teiir nous fait connailrc les moyens 
qui peuvent servir ä rétablissemenl du texte; en outre de !’edition de 
Naples et de cello de Lowe, e’est 10 ms. de Berlin 568 qui 111 i a été fort 
utile. Pour les questions de detail, 11 a pu se contenter maintes fois de 
renvoyer ä sa Einleitung In den Talmud, dönt la quatrieme edition a 
paru l'année derűiére. Maitrc consomme dans fart d’économiser de la 
placc, il réiinit, ii la p. 6*, les tannai’tcs cites dans les traitós de Sanhe- 
drin et de Maccol, en indiquant seulement lours noms et en se référant 
toujours, pour leur biographic, á sa Einteilung. C’était süffisant, ä mon 
avis, et il était inutile de cousacrer une notice á chaque tannaite dans les 
notes de la traduction. De plus, il surcharge 10 toxic de celle-ci en com• 
plétant chaque fois le nom du tannaite; ainsi.il éerit partout Jehuda 
b. Ellaj}, dans I’intention louable de le distingue!־ de Juda b. Baba et 

d’autres tannai’tcs ; or, le nom de Juda b. עכאי revient prés de trenie 
fois dans les deux traitós et on imagine combién 11 (1st genant de 
retrouver conslainmcnt dans la traduction ce nom ainsi complete. 11 
aurait parfaitement sufli de prévenir une fois pour toutes quo Juda (out 
court est Juda b. ינכאי ; de meme pour les autres noms. Kemarquons a 
cc propos que l’orthographe Ellaj est contestable. Dans la Einleitung, 
p. 93, M. Strack nous apprend quo אכ׳גאי־ (sic) est une ahréviation d'líléa- 
zár, ce qm est tout á fait invraisemblable. Cetté forme s’explique d’une 
maniere parfaitement satisfaisanle par le rapprochement avec l’araméen

ainsi.il
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■גליה’, ׳גלאה ’ (Daniel, 1v, 31). d'aprés le kethib 32 ,111 ,.<17) ’גלי). Ce nein 
doit done étre prononcé et écrit 'Illái (non Hal, coniine dans Bacher, 
Ag. (I. Tan., 11, 191). Comp., dans !'hehren biblique, le noin de תחת.

Voici encore quelqucs observations tonchant la langue. 1 ,1) חבלות) ne 
doit pas provenir necessairemcnt d un singulier דזבלה, mais de חבל 
cf. סבלות סבכי, ), ainsi que je l'ai fait remarqner dans mon ouvrage The 

Mishnah treatise Sanhedrin (Leyde, 1909), p. 55. — השגדג (p. ex. dans 
1, G) est one forme nominale incorrecte ; lire מהמג (espécc d’iiilinitif. 
comme ההכר הקרא, , etc.) ; M. Bacher ponctne de meme [Die e.regelisr/ie 
Terminologie, 1, 190). — Pour חנק (vn. 1), lire חכק, comme ponctne le 
ms. Kaufmann et comme le fait déjii remarquer Aboudirham sur la 
liturgie de Kippour (ód. Varsovie, 77 a). Comp. כרת. — On nc pout pas, 
sans plus, poser גזיר comme singulier de גזרין (ix, 6); il fant on cons- 
later l’irrégiilarité on regarder la Variante גזירין comme seulc exactc. — 
Puisque !’auteur, dans le Clossaire, place זיקה (ix, 4) á 11 ,זקק devrait 
ponclucr זקה, comme הבה de סבב כפה.  (ix, 3, 5) de בפןה. Mais la racine 
pent étre זרק.

Etául données la grande experience de M. Strack comme traducteur el 
sa profondc connaissance de la littéralure rabbiniqnc, on pent étre 
assure que sa version rend lidélement le sens des passages. Voici pour- 
lant quelqucs petites rectifications en vue d’une procliaine edition. 
«Traktament », pour 4 ,11) אפסוכיא) páráit comique; mieux dans le 
Clossaire : « Lebensunterhalt ». — « Slab » pour 5 ,11) שרביט) esi trop 
pen en parlanl d’un roi ; 10 Clossaire dit mieux « Szepter » ; cf. שרביט 
dans le Livre d'Esther. — 3 ,111) •ארנלכות) esl traduit par « 'Tätigkeit » ; il 
faudrait « Hr werb » (profession, travail).— L'aiiteur n'a pas vu que, dans 
הדבר את גמרו (111, 7 ), le mot דבר esl !’equivalent de דין, « proces יי ; 
cf. v1n,4:xu, 10.— Dans xiii, הכורכות nc signilie pas que les rues sont 
« disposécs » (hergerichtel'), mais quo les rues d’une ville de refuge con- 
duisaient ;1 1’aulre.—שכרכה (xm, 7) n’est pas « voisinage « (Xachbar- 
srhafl), mais « quartier, parlie de la ville ײ.

Certains termes ne sont rend us qii'imparfailemenl dans la traduction, 
sans qu’il faille en accuser le traducteur, car il en esl ainsi dans tonte 
iriivre de ce genre. Pour ארוסין (vu, 4) « Ueiratszusage » (« promesse de 
mariage יי) est trop faildc ; mieux « Angelobung יי (« engagement ״). La 
traduction « transgressc one defense » (übertritt eine Warnung! pour 
 ne pent qii'induire en errciir, le sens étant que !'hőmmé ,(vu, 7) באזהרה
en question encoiirt la peine (הלקות) ódictée pour la transgression d’une 
defense ( תעשה לא ). Dans certains ras, le traducteur s'eH’orce de precise!‘ 
par une addition piacúé outre parentheses on mérne incorporee dans le 
texte. (’ne addition inutile nous pacait étre la translation du mol גכה, si 
frequent dans le traité Marról p. ex. xn, 1) par « fuir dans une ville 
libre » (in nine Freis( ad l !türkten) : un terme technique nc doit pas élre 
atl'aibli. Le \erbe « fuir יי lui-méme n’est pas exact ; mieux vaudrail 
« s'cxpatrie, s'exile ». La phrase רוצה אד□ בהה  (ibid ) est iiicoinprćhen- 
sible dans la traduction.
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Une des exigences techniques d'une traduction est ä coup súr que le 
mérne terme sóit toujours rendu de la mérne maniére. Or, le mot מסבין, 
qui indique partout la position couchée pendant le répás, est traduit ici 
différemment dans deux passages consécutifs (11, 3 et 11 4). Le mot נצם, 
qui signifie ä pen prés « titre » (xii, 2 : מכרת כידי המביאר הטם עזלא , 
etc.), est rendu autremcnt en trois endroits (xu, 2; xiv, 1 et 9). נדתכים 
n’est pás traduit dans ix, 2 comme dans vi, 4.

II est regrettable que M. Strack ait accordé trop peu d'attcntion ä l'édi- 
lion de Naples, que j’ai prise pour base dans mon edition. Dans 111, 4, la 
série des parents doit siirement commence!' par le perc; il faut done lire 
 avec cotte edition. Dans vi, 4, les phrases ne sont bion Decs que si אביר
on lit, avec les editions de Naples etde Vcnise, רהלא; R. Eliézer réplique: 

טטח בן בטמיגרן מעטה רהלא , etc. Dans 11, 4, an lieu de רמוציא, il aurait 
fallu lire, avec Led. de Naples, הרטרת למלחמת רירצא , car la meme 
mischna dit plus loin למלחמה ירצא . L’auteur renvoie ici ä une note, 
mais celle-ci manque. La traduction « hinausführen zu einem gewollten 
Kriege » n’est pas trés łieurcusc ; הרטרת מלחמת  est quclque chose 
comme une guerre dönt on prend soi-mémc !'initiative, par opposition 
ä cello qui ost religieuscment obligatoirc ( חרבה מלחמת ). Snr 111, 8, 
note 27, l’auteur parle d’u-ne « leeon », qu’il no cite nulle part. Dans 11, 2, 
les mots רצה אם  figurent deux fois dans le texte ; la deuxiéme fois, ils 
manquent dans la traduction. Par contro, dans 11, 3 ( היבם )את לכיס , qui 
manque dans le texte, n'en est pas moins traduit. Dans xi, 3, la phrase 

תררה מבדברי־ סרפדים בדברי חמר  est devenue une sentence thóologique, 
alors que ces mots servent simplcment ä introduire I’cxemplc qui suit; 
le sens est : « il est quelque chose qui est plus severe dans les paroles 
des docteurs que dans celles de la Tora ». Dans vm, t, les mots זקן 
 et ce qui suit התחתרן ne peuvent pas étre séparés, comme si התחתרן
étaient une gloso explicative ; le tout forme one expression complete et 
originale ; comp, vm, 4. Dans ix, 2, il faudrait lire deux fois פטרר, avec 
!’edition de Naples, et trad u ire en consequence.

La traduction est accompagnéc de notes breves, mais d’un grand prix. 
11 me scmble avoir constate que les notes hisloriques sont plus abon- 
dantes sur le traité d'Aboda zara, oil elles étaient d’aillcurs cxigécs par 
le texte, que sur Sanhedrin-Maccot. Néanmoins Sanhedrin 0 (Trait égalc- 
ment matiére á d’intéressantes remarques; le terme de « Synedrion », 
notamment, aurait di'1 étre détini. On ne trouve de note assez longue que 
sur la decapitation (הרג) chez les Romains (p. 23); cellos sur Python 
(p. 27) ct sur la magie (p. 29) sont aussi fort interessantes. Le mot כדארכין 
est expliqué insufíisamnicnt tant dans la 11. 21 de la p. 2 quo dans le 
Glossaire, p. 49*, car il s’agit d'une mincure <[11i a été marine par sa mere 
ct ses fréres; le pouvoir du pere resté done intact. La note dc la p. 13 
sur סמיכה insistc trop sur la conception clirétienne.

La grande experience de M. Strack dans la composition de manuels est 
bien connuc. Ce volume contient cependant quelques disparates qu'il 
convicnt de signaler. Le terme מאררסה מגרה  dévait étre expliqué á 

T. LX, 20 .120 •א 
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vii, 4, non ä vn, y. Dans ix, 2, nokhri (כבדי; figure inulilemcnl dans la 
traduction avec son equivalent alleniand (p. 33). Dans xi, i (p. 40), le mot 
sliehll est entre parentheses sans raison. Dans xiv, 9, lire כרבנב an lieu 
de כובבי־. Aucune autre faule d’impression.

Nous nous somines donne la peine de noler jiisqu'a des vétilles, parce 
quo nous sommes assure que 1’ouvrage aura plusieurs editions, qui pour- 
ront étre amendées. Puisse cot ouvrage contribuer pour sa part ä une 
meillcure intelligence de la littcraturc rabbinique, — e’est un vceu qui, 
malheureuseinent, est toujours de mise.

Vienne, juin 1910.
8. Krauss.

II. Graetz. Geschichte der Juden. . . Fünfter Band. Geschichte der Juden 
vom Abschluss !les Talmud (500) bis zum Aufblühen der jüdisch-spanischen 
Kultur (1021). Vierte verbesserte und ergänzte Auflage. Bearbeitet von S. Éppen- 
stein. Leipzig, Oskar Leiner, 1909 ; in-8" de xix -f- 512 p.

Le cinquicme volume delllistoire de Graetz embrasse une des époques 
les plus importantes de l'histoire juive, cclle qui a vu la diffusion du 
Talmud et son avönemcnl ä la souverainete, en meme temps que la nais- 
sauce des genres les plus varies et d une valour durable : la Masora et les 
systémcs de vocalisation, le piyyoul et le calendrier, revolution du Mid- 
rasch et de la mystique, les debuts des sciences exacles et de la philoso- 
phic rcligieuse, pour ne mentionner quo ceux-lä. C'esl encore durant cette 
pöriode qu’iin schisme s’est produit au sein du judaisme et qu'est apparue 
la secte des Carai’les, prócédéc et suivic de differentes autres secles. Mais 
aussi cette époqiie était-elle plongée dans une obseurité qui ne s'éclairc 
gradiicllement que depuis fort pen, grace ä diverses trouvailles, et eile 
ólait le joiie'1 des hypotheses et des theories les plus osćcs, quo la eri- 
lique s’est elforeé el s’elTorce encore de corriger á force de labour el de 
perspicacilé. On sail que Graetz s’élail, liii aussi, laissó égarer, nótám- 
ment en ce qui concern(‘ les Carailes, par ces conjectures, qu'on axait 
lenié d’étaser par les faux de Firkowitcb ; aussi le cinquiéme lomod(‘ 
son Histoire (,st-il plus d une fois iniililisable, malgré la beauté de l agen- 
(■(,ment el de !’exposition, qu'on a toujours ad mi rác, et nous n’y contrę- 
disons pás. Des rhapilres entiers ont besoin d'etre ajoulés d'aprüs les 
trouvailles récentes de la Gneniza, par exemple la hitte. de Ben Méir au 
sujet du calendrier, !'existence d'académies de Gueonim en Palestine 
aux x״ et x!c siörles. D'aulres (!(‘mamiéul a étre cnlierement rúerits, 
nolammenl (־élni des Carailes el des aulres socles conlemporaiiies, le pro- 
blemc des qualre eaplifs, les origines de la science juive en Europe, etc. 
D’aulres, enlin, peuvent ölre considérablemcnl aiigmentós et développős 
d’aprés l'élal actuel de nos connaissances, qu'on veuille caractériser les 
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différents Gueonim en général et en parliculier l'activité dc Saadia, ou 
exposer la culture des sciences profanes, etc.

M. Eppenstein, qui posséde parfaitement cette époque, a entrepris de 
!nettre ce volume, par des additions et des corrections, au niveau actuel 
de la science. Mais on est oblige de se demandcr si cette methode est 
convenable ou meme possible. D’unc part, on vent et on doit savoir 
comment le grand historic!! du Judaisme a retrace cette période, on ne 
pent done pas ébranler son edifice; et d’autre part, on est étonné de lire 
dans une courte note — une ligne souvent — du nouvel éditeur que des 
pages entieres de l’auteur sont maintenant insoutenables (voir p. ex. 
p. 182, n. 1; p. 191, n. 1; p. 270, n. 2 ; p. 285, n. 1; p. 325, n. 2 ; p. 390, 
n. 1 ; p. 546, n. 1, etc., etc.). Mais co n’est qu’au profane qu’il sera difii- 
eile de sc retrouver au milieu de ces contradictions; quant aux savants, 
11s san ront gré á l’éditeur d’avoir signal('1, dans ses notes breves mais 
substantielles, tout ce qui est de nature á completer Graetz et ä 10 cor- 
riger. Car M. Eppenstein est parvenu á tout epuiser, ou presque. 11 a tenu 
compte non seulement des trouvailles si abondantes de la Gueniza, dont 
cette période protite tout particuliéreinent, mais aussi d'autres publica- 
lions, tolles que les Regesten für die Geschichte der Juden in Deutsch- 
land, la Chronique d’Ahimaac, etc. Il a consulté égaleinent des hisloires 
generales, comme les Könige der Germanen de Dahn, les Annali dell' 
Islam de Cactani, etc. 11 s’est borne lä ä des references sommaircs, tandis 
qu’il consacrait aux questions qui demandaient ä étre étudiécs en detail 
une série d’articles qui ont paru dans la Monatsschrift sous le litre com- 
mun de Beiträge zur Geschichte und Literatur im gconäischen Zeitalter. 
Les cinq premiers ont été publics en 1908; en void les sujets : 1° Bosta- 
na’í; 2° les rapports de l’exilarcat et du gaonat et !'organisation de l’cn- 
seignement dans les « metibtas » ; 3° l’activité intellectuelle en Palestine 
jusqu’au début du xe siécle ; 4° le développement de la Masora ; 5°l'étude 
de la lói en Palestine. Le sixiéme a commence ä paraítre dans la présente 
année 1910; il a pourobjet Saadia et sera suivi d’un autre sur les quatre 
captifs.

Je me bornerai ici á presenter, en suivant l’éditeur, quelques observa- 
lions complémenlaires 011 recliíicalivés tant sur !’expose de Graetz que 
sur les notes de M. Eppenstein.

Corps de l'ouvrage. — P. 12. 11 n’est pas si certain quo la punctuation 
dile babylonienne sóit !dús am ienne que celle de Tiboriadé ; les objee- 
tions de Nöldeke dans la Zeitschrift de Geiger. XI, 290, sont dignes 
d’attention. II fandrait ajoulcr (ju’un troisiéme sysléme de punctuation 
snpralinéaire a élé retronvé, voir J.Q.R., VII, 361, 564 et cf. Bacher, 
dans la Jem. Encgci., s. v. Dunctuatiou. — P. 20, n. 3. II est vrai qu’un 
minciir ne pouvait pás fondionner commo officiant, mais il avail le droit 
d’etre Iccteur, v. M. Meguitlu, 1v, 6, et Tosefta, ív, íl, 21. — P. 48. Sur 
les origines de l’liisloire des Juifs en France, v. Israel Lövi, l/istoire des 
Israelites de France, Paris, 1904. Schürer, dans la quatrieme edition du 
vol. HI de sa Geschichte, passe égaleinent en revue les plus anciens 
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établissements des Juifs en Europe, d'apres les plus récentes données 
fonrnies par les calacombes ilalicnnes et d’apres d'autres sources. — P. 60. 
Sur le monument de Torlosc, voir maintenant M. Schwab, Bapporl sur 
les inscriptions hébraupies de V Espagne, p. 7 et suiv. — P. 80 en haut. 
G'est Albéruni (ćd. Sachau, p. 62) qui dil formellement quo les Arabes 
antéislamiques ont empruntó aux Juifs le inois intercalaire, mais il 
explique le nőm de Nasi par le vérbe nsa, « retarder»‘. Voir encore sur 
le calendrier des Arabes antéislamiques Wellhansen, Beste arabischen 
Heidentums, 2° edit., p. 95 et suiv. — P. 93. line Kasside de Samuel b. 
Adiya, trouvée dans la Gueniza, a été éditée par Hirschfeld (J.Q.B, XVII, 
436), mais l’authcnticité en est contestée. Gf. aussi Diiran d'as-Samouat, 
d'apres la recension de Niflaireihi, éd. Gheikho (Beyrouth, 1909) *. — 
P. 100 et suiv. Siu• Mahomet et les Juifs, comparer maintenant la mono- 
graphic hollandaise de Weiisinck, Mohammed en de Jódén te Medina 
(Leyde, 1908;. — P. 102. Les elements juifs de la so ura de Joseph ont 
été étudiés par Isr. Sehapiro, Die h agg a disc hen Elemente im erzählenden 
Teil des !voran, 1, 1907; cf. Kiinstlingcr, dans Hahedem, I, 151 et s. — 
P. 109, n. 3. Nous troiivons íme comniunauté juive á Wadi-al-Qura ä 
l’époqiic de Schcrira, ä qui olle adresse une question, voir Harkavy, Stud.
u. Mill., IV, 397. — P. 122. Sur le pacte d'Omar, il fant voir les copieuses 
indications de Steinschneider, Polem, und Apolog. Literatur, p. 165 et 
suiv. — P. 126. Sur Abdallah ibn Saba, le prélcndu fondaleiir du chiitisme, 
et ses rapports avec le judaisme, v. a present Friedländer, dans la Zeit- 
schrifl für Assyriologie, t. XXI1I-XXIV.— P. 134, n. 5. L’idcntité des titres 

דבבא דײכא  et דין בית אב  dóit, malgré les arguments de M. Eppenstein 
(Monatsschrift, 1908, 336 et suiv.), étre maintenue, v. encore Ilarkavy, 
Stud. a. Mitt., Ill, n. 124. Ges titres doubles étaient couranls dans les 
colleges gaoniques, voir mes Studien zur gaonäischcn Epoche, 1, 48. — 
P. 135, n. 2. Sur !'organisation des academics, voir co quo j’en ai dil, 
ibid., p. 45 et s. — P. 136. Les תרכיצאי ne sont sans donic pas cenx qui 
promieni place hors de la salic d’étude, mais derriere les sept rangées,
v. ibid., p. 46, u. 3. — P. 165. Les poesies liturgiques de Yannai étaient 
réunies sous le titre de י־כאר יחזאכה  v. ./. (J. B., XV, 77 ; Monatsschrift, 
1908, 471, el le fragment de la Gueniza édité par Davidsohn, dans J. Q. B., 
Neto Series, I, 106 ss. — P. 180. Sur les Schceltot, ajouler maintenant Ginz- 
berg, (leonica, I, 75 cl s.,ainsi quo les lextes de la Gueniza édilés ibid., II, 
353 et s., et qui jet I en t de nouvelles liimiéres sur 1'ordrc et la composition 
de cel ouvrage. — P. 188. II est pen probable qu'Anan ail déjá gloriíié le 
fondalciir du Christian isme ; nous le voyons, au contraire, prendre,dansson 
Livre des Préceptes, unt‘ altitude hostile a l’égard des religions non-jiiives. 
Benjamin Nahawendi appliquait encore á Jesus (coniine plus lard Mai’mo-

1. Voiei scs nitils Jjl !Sud

2. Cl’. (’0|H’11(la11l, on dernier lit n, llirst’hleld thins le ('enfenario delta nasdta di 
Mie/icle Amuri (Palerme, !,״,IO), vnl. II, p. 2i.’i-2.'il, on le lexte est réiinpriiné.
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nide) le verset de Daniel, xi, 14. C’est seulement Kirkisáni (I, 8) qui parle 
d’un jugement plus favorable porté sur Jesus par certains Caraítes : א7ראכ  

אלך צאלחא רגלא כאן ישרע אן יזעמרן פאכה□ אלקראיין מן קרב . — P. 194. 
Sur Halarhot Guedolot, ajoutcr Ginzberg, op. cit., I, 93 et s. ; II, 382 et s.
— P. 239. II est invraisemblable que Koben Cédek ben Abi mai ait forme un 
rituelcomplet, v. Ginzberg, op. cit., I, 123, n. 3, et les passages auxquels il 
renvoie. — P. 2G1, n. 4. Le passage final tourné en forme de salut n'est 
pas particulier ä Amram, mais est employe par d'au trés Gueonim, v. 
Revue, LV, 248, et mes Studien, I, 46-48. — lb., n. 3. Sur le Siddour 
d’Amram, voir encore Ginzberg, op. cit., I, 123 et s. — P. 263, n. 1. Le 
compendium sur 1’abatage rituel faussement attribné ä Nahschon Gaon 
est le רארמה ספר  (Constantinople, 1363־), ouvrage exccssivement rare et 
dont 1’auteur, ארך במדיכת שכער בארץ כחשרן , indique formellement, 
dans sa preface, Lan 1300 comme date de composition (v. Ginzberg, I, 133).
— P. 268, n. 1. Dans le calcul des années de la vie d'Israéli, on ne doit 
pas oublier qu’il s’agit d’années musulmanes, c’est-a-dire lunaires. — 
P. 269. Les « affligés de Sion » ( צירן אבלי ) ne constituent pas une spé- 
cialité caraíte et nous ne connaissons que deux caraítes qui se nomment 
eux-mémes « les affligés » : c’est Tobie b. Moísc, צירן מאבלי האבל  
(v. Revue, XXXIV, 167) ét Juda Iladassi האבל. Nous trouvons l’expres- 
sión צירן אבלי  dans la prioré de כחם (pour le jönne du 9 Ab), dans la 
Pesikta Rabbati, xxxiv, dans la Chronique d’Ahimaae, éd. Neubauer, 128
oíi on lit aussi הערלמים בית אבלי , cf. encore Revue, XXXII, 149)etchez 

Benjamin de Tudéle (éd. Asher, p. 70, 111). C’est un malentendu qui a 
fait erőire que, du temps de Sahl, il y avait parmi les caraítes de Jerusalem, 
soixante penitents qui jouaient un grand role. Sahl dit (apud Pinsker, 
p. 36): ... רהמקרא התררה גבררי ידי על אם כי תשרבה לכר תהיה רלא  

שלשלמדת מטתר הכה רכתרב רגר׳ שלמה המלך לר עשה אפרירן בעכין ככתרב  
ריזהירר יעמדר ישראל מחכמי חכמים ששים הם פתררכר רגר׳ גבררים ששים  

רמלמדים נלרכיחים משכילים ששים רפתררכר כן... אחרי אחד דת׳ עם את  
הגארלה תברא רבהם ישראל ערכרת מכפרים רהם רטהרה טמאה לישראל  

רכר העדה ערן יתכפר פ א צ מ ה ב ר לישראל ' (Cf. aussi le Commentaire de 
Yefet ben Ali sur Cant., in, 7, éd. Barges, p. 46). Sah! déduit done 
de ce verset du Cantique, que lorsqu’il y aura soixante homines pieux, 
la délivrance viendra grace á eux ; d’aftligés, il n'est pas question ici. 
C’est une pensée analogue ä celle du Talmud, sur les frente-six pieux. II 
est d'ailleurs exact que les Caraítes ont préseidé, commo les socles aux- 
quelles ils sont apparentés, certains traits asceliques. — Ibid., 11. 3. 
Daniel al-Kumisi n’a pas reęu son 110m de Kum, mais do la province de 
Kumis dans le Tabaristan, doni la capitale ólait Damagaii ; aussi est-il 
également appelé Damagilni. Voir !,article que. j'a! domu’* sur lui á la J/׳//׳. 
Kncycl., s.v. (IV, 432434־). — P. 273. Juda ihn Koreisch a écril aussi un 
lexique, dont !’existence est maintenant assurée, mais qui ne portait sans 
doute que sur la premiere lettre de !’alphabet, v. Revue, LVII, 237. — 
P. 291. On ne sache pas qu’Isaac Israeli ait hi avidement les ouvrages de 
Saadia, mais celui-ci a correspond!! avec lui alors qu’il ólait encore á 



310 REVUE DES ETUDES JUIVES

Fayyomn, v. 10 Commenlaire du S. Yeiira, cd. Grossberg, p. 17 (le passage 
so lit anssi chez Grudz, p. 524) : אל נ־אתו באות היו רבות אגרות בי  

י״ה הרופא שכבלה בן יצחק שיכנא( )= זקננו אל אלקרואן הנקרא הבלקום ... 
בלקום •גל בלעגלידר והייתי שנה ב׳ בן אז והייתי בפיתום... שוכן היה ועדיין  

וכו בהן החטא '. C’est seuleinent le disciple d'lsraéli, Dounasch b. Tainim, 
qui connait le Commenlaire du S. Yecira de Saadia et le combat {ibidem :

חטא אשר הנלקונלות •גל ויגכלדתי הכפר לזה פירושו אלינו •גוד הגיע ובאשר  
ובו בלכתריהם דבר •גפ יגבלד ופא וכסבל '). Bien n'indique ici un respect 

particiilier cnvers Saadia. V. anssi mon קירואן אנשי , p. 17. —P. 301. Ibn 
ar-Bawendi n‘ólait pas un juif apostat, mais un libro pcnseur arabe, qui a 
d’ailleurs influence des seclairesjuifs. V. mon הבכבי חיוי , p. 2122־ .—P. 323, 
11. 11 n'esl pas prouvé que David al-Mokninmee ait été appeló en general 
anssi David lia-Babli '. Le הבבלי דוד  nőmmé chez Pinsker, p. 43 et s., est 
un rorrespondant de Menahem Guizni, quo nous savons maintenant avoir 
vécu plus lard. P. 334, 11. 3. Au lieu de la date de 9GS pour la rédac- 
lion du Tanrm dibé EHya/iöu, qui esi fondóc sur le passage connu ויצא 

שנה בלאות בלשבע יותר נלהן , nous en avons á present uneaulrc plus precise., 
celle de 904, v. Z. /'. //. /?., XIII, 132. — P. 341. Sur le litre de כפה ראש  
dócerné :1 Hasdai ibn Schaprolit, voir mes Studien, I, 54. — P. 359. Le 
disciple de Menahem, Ben Kairón, ne s'appelait pás Ephraim, mais Isaac; 
nous axons de liii une seliha avec l’acrostiche קפרון בן יצחק , publice par 
Harkavy, ישנים גם חדשים , N° 2, p. 1 (ce qu’il fant ajoiiler dans Ja Jem. 
Encycl., s. o., II, G7G). — P. 3G7. Ce n’esl pas Jacob b. Nissim qui fill 
Féleve de Hoiischiel, mais son tils, le cóléhre Nissim b. Jacob, commo il 
le dil formelleinent dans son Muftéah (ód. Goldenlhal, 13«): הבלעשה וזה  

ז״כ רבנן בי ראש חושיאל רבי הקדוש הרב אדוננו בלרבי אצלי פי בקבלה  
קירואן אנשי v. anssi mon ; ופתחיה , p. 19. — P. 388. Sur les rapports de 
Hakim avec les Juifs, \oir encore 10 fragment óditó par Neubauer, ./. (J. /{., 
IX, 24 et s., et le commenlaire de Kaufmann, Z. /). 3/. G., LI,436. Hakim 
n’en a pas inoins on un médecin juif, qui ólait con nn sous Jo non! de 

אפנאפע אלחקיר  « le pauvro utile», v. Jimmtssrhri/t, XLVHI, 49.
Nates. — P. Í03. Sur le passage, de Halac/mt Giiedtdat, v. Hie. [se., VI, 179. 

Sur la designation de קטנות, v. anssi Monatsschrift, XLIV, 5í8. — P.41G. 
Les passages lalmudiques sur la Gaule ont été roeueillis par Krauss, 
/lenne, XXV, 14 el suiv. : v. anssi ses Lehnumrlrr, s. e. אכפבליא et גפיא. 
M. Salomon Heinach a eru pouvoir elablir I’exislcnc(‘ d une eoinmunauté 
juive a Lyon an 11° siecle (/leime, LI, 2Í5 0I s.). — P. !17 ('I s. Sur la sucees־ 
sum des rois judóo-himyariles et le jiidnisme de DI1011 Now ;Is, on Irouvera 
mainlcuanl d’amplos indications dans Hartmann, /de arabische Eraye, 
481 et s., 507. La destruction de la puissance himyarile, c‘csl־a־dire le

1. II esl vrai que Jehnda h. Barzilaí l'appelle ainsi (Ciinimfiihiiir tlu S. Yecira, 
p. 77 : ובו׳ בלקנלכ אל הידוע הבבלי דוד כפרו בתחכת וכתב  : cf. lirvue, 27 ,״ו , 
mais il 111• dnil uncrt■ avoir on de rcnsrigm'inrnts autlieiiliipirs ;1 mhi >11j11. Les l'anlai- 
sics ti’Albi’ck dans son ótlilhm dn. האשכפ כפר  fasricnlt' 1. Boriin. 1910, p. 71) q11i 
vnndrait faire do David 10 porc de Melmracli I». D. (voir snr Ini inon קירואן אנשי , 
p. 3.") et dn Gaon llai 11. D., ne méritent guére d'attenlion.
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detrónement de Dhou Now ás par la scconde invasion des Abyssins, sun int 
en 525 {ib., p. 162), ce qui justifie la chronologic de Gnetz. — P. 451. 
Sur les relations entre Soura et Poumbadita ct leurs revcnus, v. encore 
le commencement de ma monographic sur Dosa b. Saadia. — P. 475. Sur 
les rapports des Caraítes avec les Sadducéens et la théorie de Geiger, v. 
maintenant mes observations dans le recueil Abraham Geiger, Leben und 
Lebensmerk (Berlin, 1910), p. 382 ss. — P. 480. Le המצות הסר  me páráit 
ne pas étre identique avec le פדכםה, qui était sans doute un abrégé du 
premier; c’est ce qui ressort formellement des paroles de Yéfet publióes 
par moi {Ilevue, XLV, 186) : ... כה אכדי מצרת כפר פי •׳בבן( )אי קאכ רהכדא  

אכפדככה סי וקאכ  (cf. ibid., p. 187, n. 1). — P. 481 ets. La reproduction des 
textcs de Kirkisani et d’Anan, ä present quo leurs 011 v rages sont imprimés, 
était completement inutile; de simples references auraient sufli. — 
P. 796. La defense de laisser bruler une lumiére le sabbat, la théorie du 
 et la restriction du lévirat ä des parents remonlent toutes a Anan רכוב
lui-méme, v. Ilevue, XLIV, 175; XLV, 61 ct Kaufmann Gedenkburh, p. 173. 
— P. 497. Les Ananites existaient encore ä I’état de groupc distinct, 
d’aillcurs en décroissance, á l’époqne de Kirkisani ; celui-ci peril en ellet 
(éd Harkavy, p, 317, 1. 4) : הם גאר נלא פככ גדא קכר פקד אכעכאייה פאמא  

ככןצאן פ״ . — P. 499. Sur les opinions de Benjamin Nahawendi, v.á present 
mon article d’enscnjble dans 1’Encyclopédie hébraique ישר־אכי ארצר , x. v. 
(Ill, 126-129). — P. 510, 11. 2. Les Schadganites ne sont pas identiqups avec 
les Youdgapites. Les premiers ont recu leur non! d'un certain Schadgan, 
dont on ne saitpresque rien. M. Harkavy a tronve un nouveau detail dans 
un fragment qu’il voudrait attribuer a Saadia (public dans le Woskhod, 
février 1900, p. 85). D’aprés ce texte, ce sectaire soulenail qu’un pécheiir 
doit jeuncr quarante jours, interprétant le mot יכ:ר dans Deul./xxv, 3, 
rapproché de Prov., xx, 30, dans le sens de jeune, et quo le mois de 
Schebat y est compris a cause de sa ressemblance avec le mot : שבט 

ארבעים יסהר כאבה יוכלא כל׳ כצרמה אן יגב .. אכגאס באן שאדגאן קאכ רכא  
אכם ישבה אה ...א פי שבט שהר ריבון בטן חררי כלכרת כאכה יצרנל[ה’ יבכר  

כלרכר שבט . — P. 512, Au lieu de « Akbariten », lire « Okbariten », c’est- 
á-dire originaires de la \ ille d’Okbara, v. Ilevue, XXXIV, 162, 11 2. Meswi 
al-Okbari (qui figure plus loin, p. 527, comme fondateur de la secte des 
Baalbékites) est coufondii ici avec Ismael al-Okbari. Sur ce dernier, \. 
mon article dans la Jem. Bneycl., s. v. (VI, 648, la laute d'improssiou 
Akbara a cause le déplacement de !’article). — P. 513. Abon linrán al- 
Titlisi on Moúsa al־Za‘fráni, qui était originaire de Zad’raniya (prés de 
Bagdad et vecut ensuite á Tillis, n’a rien de common avec Moise b. 
Amram ha-Parsi, cite pariim Ezra, comme le veutaussi Steinschneider 
{Jeu'ish Literature, p. 118). — P. 514. Sur Meswi, v. encore Ilevue. L, 18. 
Sur l’énigmatique קדש ביכלי הזהובים עירן , v. ibid., XXXIV, 165, n. I. — 
P. 515. Sur Scharischtan, v. [sraeLsohn, Ilevue, XX, 306; il est fort plan- 
siblc, comme le montre co savant, qu’au lieu do פאסרקה תמאכרן  il faille 
lire ס׳ תכלאן  et qu’il s'agisse des hui derniers versets du Penlatouque. — 
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P. B52. Les Caraites n 'affirm ent nulle part quo Ben Ascher ait été des 
leurs. L’épithéte de זהכלכבלד n est pas exclusivement caraite, v. fíevne, 
XLV1II, 145, n. 1, et !’addition רי״ת chez lladassi ne pronve rien.

Ces reinarques de detail montreront, je Vespere, que j’ai In avec beau- 
coup d’attention le texte de Gnutz et les additions de M. Eppenstein. Car, 
encore que noire connaissance du passé fasse cliaque jour des progres, 
Gnutz rostéra loiijours noire Historien classique el coin me Varchitecte 
de noire histoirc. Et si le cinquieme volume, (!ui avail le plus besoiii 
d’etre modilié, pout encore ötre utilise maintenant, nous le devons á 
M. Eppenstein, qui s’est acquitté de sa tacho avec beaucoup d’application 
el (!’intelligence.

Varsovie.
Samuel Poznański.

Amham (D.W.). The makers of Hebrew books in Italy being chapters 
in the history of the Hebrew printing press. Philadelphie, Julius IL 
Greenstone, 1909; in-8" de xx 441 ־“ p.

Cet ouvrage esl la premiere étude d'ensemble sur I’histoire des impres- 
sions hébra'íques en Italic ; c’est une contribution interessante non seiile- 
ment á la bibliographic hébrai'qne, mais aiissi á I’histoire intérieurc des 
Juifs. Le livre est divisé en quinze chapitres. Le chapitre 1 contient une 
introduction qui nous méné jusqu’a 1475, annéedu premier imprimé hé- 
bron date ; le chap. 11 élmlie les plus anciens imprimes dales, de Reggio di 
Calabria, Pieve di Sacco, Manione, Ferra re el Bolognc; le chap. 111 est 
consacré á la familie des Soncinates et á leurs impressions de Soncino et 
de Naples ; le chap. ív, á Gerson Soncino et a ses impressions de 1488 a 
1535; les chap. vn-1x, á Daniel Bomberg, impriineiir a Venise de !515 a 
4 549 ; le chap, x passe en revue quelqucs imprimeries moins importantes 
du xv1e siede. Le chap, xi raconte les contestations untre Ginsliniani et 
Bragadini ainsi que l’autodafé du Talmud. Le chap, xii est consacré ;1 
Ferraro, Sabbionela, Riva di Trento ; le chap, xni, a Cremono el Manione ; 
le chap, xiv, aux impressions postérieures de Venise ; le chap, xv, a celles 
des xv11°, xviir et. x!xc sieules. Le volume se terminu par la bibliographic 
et un Index des noms de personnes et de, lieux. II esi orné de cinquanle- 
qualre illustrations, pour la plupart reproductions de lextes, frontispices, 
vignettes, initiales et marques typographiqnes. !?execution en est fort 
bonne, de sorté qn'il esl d’une lecture non senlement utile, mais aiissi 
agrcablc. Ce n’est pas une suche collection de details, de noms et de 
dates, mais une exposition vhanlc, « liualiste « et attrayante d un chapitre 
interessant de I’histoire de, la civilisation juive.

Mais nous touchons la au (,ólé faible de cel ouvrage. 11 a de la valeur 
pour les profanes, non pour les specialisles, parce qu’il manque de
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precision et de súreté en rnatiére de bibliographic, de philologie et 
d’liistoire, etsurtout parce qu’il ne repose pas sur un examen personnel 
et original des sources. G'est une compilation faite a 1’aide de sources 
secondaires; bcaucoup d'indicalions ont été aeceptées de seconde mam 
sans avoir été vérifiées et sont pour cette raison partiellement incxactes 
011 dn moins imprécises. L’auteur n est pas un savant de profession. Les 
mots étrangers foiirmillent de fautes d’impression. Les illustrations ne 
me paraissent égaleinent remplir leur but qu’imparfaitement, parce que 
les reproductions, généralement réduiteset souvent manquées. ne donnent 
pas au lecteur une idée exacte de la beauté, de la finesse et de la netteté 
des originaux. Quelques lignes seulement d une reproduction en grandeur 
naturelle et aussi soignee que possible de !,original d’un imprimé auraient 
été meilleures et plus interessantes que des pages entiéres, réduites et 
mai exécutées. Celui qui commit les imprimés ne pourra pas se soustraire 
a !'impression pen satisfaisante produite par ces illustrations. Le fac- 
simile de la marque typographique de Gerson Soncino a Rimini est 
passablement grossier et ne páráit meme pas ״étre une reproduction de 
!’original, mais plutótdii fac-similé de Sacclii. Dans le fac-similé de la p. 75, 
il est difficile de reconnaitre une page du Mahzor de Soncino 1486. La 
reproduction de la marque typographique de Crémone a la p. 317 est 
inanquée. On pourrait en dire antant d’autres reproductions.

Les observations qui smvent peuvent servir d’additions et de rectiiica- 
tions. L’auteur croit que 1’Allemagne ne pent revendiquer que 1’honneur 
de 1 invention de l’imprimerie, mais que, par suite de la rudesse des 
moeurs qui y régnaient alors, eile s’est montrée incapable de développer 
cet art 011 !!‘importé quel autre (p. 21) ; cette opinion est erronéc en ce 
qui concerne Part de I’iinprimei’ie au xve siccle. Il est égaleinent inexact 
que le premier inclinable hébreu date (le commentaire de Raschi sur le 
Pentateuque) ail disparu, sauf un seul exemplaire, par la fautede I'lnqui- 
sition (p. 24). Le commentaire de Raschi n’a jamais fait partie des 
ouvrages interdits par !’Inquisition. Bien mieiix, il y a des livres 
liébreux qui n’onl jamais été inquiétés par eile et dönt nous ne savons 
plus rien, sinoii qu’ils ont exislé. On est élőimé de lire (meme page) que 
Rasclii a écrit son commentaire prés de sept cents ans avant 1475. — 
P. 25, טורים ארב*נ  est traduit par « quatre piliers», avec cette explication 
que ces piliers servent a soutenir la tente tombée de David dans le pays 
des étrangers. — P. 26, 1. 3, le mot כתיבה, qui signilie « écriture », est 
traduit par « mot », coniine s'11 y avail בתיבה. Je crois qu’il s’agit en cel 
endroit de l’écriture droile. — La note t de la p. 28 presente une coiilu- 
sion de deux livres différents de Petrus Niger. — La formule טיניר 
 est trop presséc par l’auteur (p. 48), qui y voil a tort l indice המחוקקים
d’une modcstic extreme. — Le non! de .Meiitzlin est considéré par erreur 
comme un sobriquet dans la bouche de contemporains chrétiens, ce qui 
améne l’auteur a suppose!־ gratuitement que Sámuel prit le nom de 
Soncino pour se débarrasser de ce sumom méprisant (p. 52). De plus, ce 
qui est racon lé ici de Samuel Soncino et des privileges financiers ä lui 
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accordés par le due de Milan est inexact en ce sens quo, d’aprés Sacchi 
(p. 47), ce n’est pas Samuel, mais Symon, qni fut privilégié. Pour la mórt 
d’lsrael Nuthan Soncino, rautem• indique d’aprés Sacchi, et sans hesitation, 
la date de 1488 (p. 56). Mais Sacci lui-méme hésite entre 1488, 1490 et 1492־ 
(p. 12, 15 et 57). — M. A. ne pent expliqiier le nőm de Colonto qu'on 
trouve chez Putnam (p. 56). Ce nőm, qui ne donne aucun sens, provient 
évidemment de Ihébren בברלרכייה, mal 111 et mal compris. — Ce qui est 
dit p. GO du premier Mahzor romáin imprimé est bien exagéré et cequi est 
dit p. 61 du עקרים כ׳  est fantaisiste et, en partie au moins, eomplćtement 
faux. — 11 est inexact ąue plusieurs des premiers imprimeurs de Naples 
aient porté le nom d'Aschkenazi et de Gunzenhauser (p. 63 en has). — 
Dans la note de la mérne page, il est parié de ! edition des « Proverhes•» 
d’Immaniiel de Home, commo s il ne s agissait pas du livre biblique des 
Proverhes, mais d’nne collection de proverhes (!’Immánuel. — P. 64, il 
faut lire Katorzi, au lieu de Ihn Katorzi, on, comme dans !’edition du 

העגרעגים ס'  de Naples, 1491, קאטררזר בן , «celni qui est originaíre de 
Catorzo ». — P. 67, les illustrations du זקקדגלרכי מעגל  sont presentees 
comme íme infraction formelle á !,interpretation traditionnelle du second 
commandement du Lévitique. Ce n’est vrai que cum <!rano sulis. Au 
surplus, il n’eút pas été hors de propos, dans une histoire des livres 
hébreiix imprimés en Italie, de parier en detail des gravures sur hois 
servant ä encadrer les titres et les ])ages. 11 n’aurait pas fallu manquer de 
citer le premier graveur sur hois juif doni le non! nous soit connu, celm 
qui a orné de plusieurs encadrements magniliqnes l’édition princeps du 
Commcntairc du Pentateuque par Behai, Naples, !492: Moise b. Isaac, 
ainsi qualilié dans le colophon : לעשרת עץ בדזר־רשת רחרשב חכם חרש  

הדפרס גדלאכת בכל . — Ce qni est dit p. 82 de l’édition de Sanhédrin de 
Barco manque de précision et l’étalage de science sur le mot גרי chez 
Basch i (p. 83-8't) est eomplćtement faux, L’auteur a mnis d'indiqner le 
passage oil Haseln exjdique גרים par « disciples de .lésus de Nazareth ײ, et 
pour cause, car ce passage n’existe pas. 11 a utilise et cite Popper, p. 21, 
mais il ne 1’a pas bien lu ; quant ä Babbinowicz, Jfaamar, p. 25, n. 29, il 
ne l’a pas vu ou ne l’a pas compris. — P. 92, note, il fant elfacer le mot 
always. — 11 s'étonne (p. 92) que Gerson (.!érőmé) Soncino designe son 
éditíon de Pélrarque parne en 1503 á l׳'ano comme le premier fruit de ses 
travaux. Mais ces mots ne \eulent pas dire <סוון c’était le premier ouvrage 
imprimé par lm á Pano, puisqne c’était 10 seplieme, mais que c’était le 
premier qu’il imprimál avec ses nouveaux caracléres ; cf. les mots 
« qnesta nova forgia de stampa ײ dans le poéme dédíeatoireá César Borgia 
( ן.)96.) — חבקברק ס׳  est traduit inexaetement (p. !17) par «Livre de la 
Bonteille » et qualilié de « parodie grossiére (broad) du l.ixre d'llabacue ». 
La vérité sur ces points esi exposée tout au long dans 1’ouvrage do 
Davidson, Parody in Jewish Literature. L’édition de Gersonide sur le 
Pentateuque ii Pesaro en 1514 (p. 117, 112! n’existe pas, ))as j)lus que cello 
dn 'העגרעגים ה  de Kimhi a Bimini en 1522 (p. 132) el cello du mérne 
ouvrage h Venise en 1521 (p. 133L — 11 est inexact que ce soit seulement 
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apres la mórt de Gerson Soncino (1534) qu’on s’est servi d'un portai! 
poor encadrer les titres (p. 132). Dója la premiere grande Bible rabbinique 
de Ycnise (1517-1518) a cette figure au litre. — « Barfat, Responsa » (p. 145) 
est une designation originale des הררב״כו שר״רז , mais le mérne ouvrage 
est cité plus loin (p. 304 en bas) sous le titre de « Séféi• Bar Sheshet». 
Cetté maniero de citer est d’un profane qui ne connait pas bion l’ouvrage 
et qui copie sans réfléchir les indications bibliograpliiqnes qu’il a puisées 
ä deux sources differentes. Mais pourquoi l’anteur n’a-t-il pas utilise pour 
la liste des p. 144-145 !’article de Freimann dans la Zeitschr. /'. Hebr. 
Biblio(!!'., IX, 22 et suiv. ? — P. 155 et suiv., il aurait falle noter ce fait 
important quo Samuel Bömberg recut du pape Léon X, pour sa grande 
edition de la Bible, le privilege suivant, reproduit dans une partie des 
exemplaires á la fin des Hagiograplies : « Ne quis hosce libros cum Tar- 
gum vel absque targum Bibliaeque expositores bebreos Ad decenniurn 
A. M.D.XV. imprimat vel imprimendos curet ; Leo. X. Pont. Max. sub 
excommunicationis et in terris Sanctae Roma. Ecclcsiae libroruin quoque 
ainissionis poena cavil. » Ce premier privilege en favour d’un livre hébreu 
est devenu le modele des Approbations rabbiniques postáidén res 
 — .avec la defense de réimprimer dans un Intervalle determine ,(הסכמרת)
P. 205, rautem• cite un oil v rage grammatical de Cidkia Anav, qui aurait 
paru chez Bomberg. Nous no soinmes pas ciiricux de connaitre ce livre 
inconnu des bibliograpbes. Il n’existc pas. Il est du ä une confusion enlre 
Benjamin b. Juda בל״ב (xv1e siecle) et Cidkia Anav (x111c). — P. 217 : 
Pesukim uketubim, an lieu de Pesakim ukelabim, est une lourde erreur, 
de meme «the Gaon o/’Liwa», comme si Liwa étail un nom de lieu et 
non un non! de persoime ; de meme p. 219, pour Sefer Hanock, an lieu 
de Séfer hahinnuk ( החיכרך ס׳ ), et pour la mention de הכקרד דרכי  
 comme si c’était un livre distinct paru en 1525, alors que c’est ,רהכגיברת
seulement un appendice de la Bible rabbinique. Luc grossiére meprise 
est encore Shebile Ilaleket (p. 223) pour Shibbole halekcl ( ההקט עזבלי ).— 
Que faul-il entendre paries «Seven rules of Asher b. Yeliiel» ip. 221 en 
has)? D’oii l’anteur sail-il que Yehiel b. Yekoutiel ha-Cohen ólait 
docteiir? — P. 255, 1. 3-7, inexactitudes. D’abord l’ouvrage de Maimonide 
no s’appelle pas החזקה יה , mais חורה םכה7כ  ; ensuite, il a été imprimé 
non quatre, mais au moins cimj fois jusqu’eu 1550. — La note de la p. 
206 est erronée. La bulle indiquée comme n’existant pas a été publiée 
in extenso en 1893 par M. Stern dans ses Urkundliche Be il raue, re que 
l’anteur, avec un pen plus d’attention, aurai! pu voir dans l’ouvrage, 
utilise par lui, de Popper, The Censorship of Hebre/r Hooks. — Les quatre 
signatures reproduites en fac-similé p. 301 ne prouvenl pas, comme il le 
croit, une censure quadruple, car les deux dernieres signatures de 1598 
soul étroitemenl attacliées 1’ime ;1 !’autre et atleslent que Luigi da Bologna, 
sm 1’ordre de Fr. Giov. Monfcf..., inqiiisiteur de Módóné, a souinis le 
livre ä 1’examen. Des notes de censeurs multiples (jusqii'ii six) ne soul 
pas rares dans les ouvrages hébreux provenant d’ltalie. P. 328, lire 
Pius V, an lieu dc Pius IV. — P. 330, Mirra di Cresciuo est Meir b.
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Ephraim. — Panni les imprimeries hebraiques fondées au xvi« siede, 11 
aurait fal tu citer cello de Bergamo, 011 une grammaire hébraíqiie de 
Guglielmo Franchi Romano, Neofita, intitulée דזקדש כשרן שכלש , párul en 
1391, puis en deuxiéme edition, en 1699. — P. 358, note, les mots 

דזפכרסרפיכ כלן  (Kozari, in 'm.) son! trądu its « among publishers» ! — G'est 
á tort quo la depreciation de soi-méme sous la plume de célúi qui éerit, 
dans le style hébreu, est considéré par l auteur comme une humiliation 
et un défant de (lignité (p. 394 . — II est amüsant de relever une taute 
d'ignorance dans les corrections de fames d'impressions (ii y en a une 
douzaine environ). Un livre Amer nnki, public en 1810, est cite p. 397, 
note. Dans les Errata, on lit la « rectification » Omer naka. Ainsi 1'auteur 
ignore non seulemenl le passage de Daniel, vu, 9 ( :קא כעמר ), mais encore 
la prononciation el la signification de ces mots.

En clépit de ces nombreuses inexactitudes et incorrections, en dépit de 
beaucoup d’crreurs et de faules d’impression, et í]uoi<]11c ce livre ne 
constitue pas un cnrichisseinent de la science, il mérile d’étre chaudement 
recoinmandé. Comme on n'y a pas employe de caracteres hébreux et que 
tons les mots de cetlc langue ont été transerits en lettres latinos, il pent 
étre 111 avec profit mérne par ceux qui ne savéul pás l’hébreu. Habilement 
compose, il est d’une lecture instructive et suggestive pour quicomjue 
s’in téresse ä Fhistoire des impressions hebraiques. Il n'en a été tire que 
500 exemplaires et le prix (3 dollars) est modique eu égard ä la boautó de 
!’execution.

N. Purges.

Blac (L.). Bacher Vilmos élete és működése (La vie et !’oeuvre de 
W. Bacherí Budapest, Athenaeum, 1910, in-8° de xi 4176־ p. (Tirage á part 
de la Magyar-Zsidó Szemle, 1910, 11° 1.)

Le 12 janvier de cette année, M. Wilhelm Bacher, directed* du Sémi- 
iiairc rabbinique de Budapest, a atteint sa soixantiéine année et les 
nombrenx amis et éléves du mailre out saisi cotte occasion pour lui 
témoigner lour affect ueux dévouement. 11 n’était pas besoin de (־ette 
circumstance pour apprécier la valour scientiíique de M. Bacher; établie 
sur des muvres d'un mérile durable, elit‘ est reconcile dans des corries 
chaque joiir plus étendus. On sail depiiis longtemps re que la science du 
judaisme doit a ce travailleur eminent, a ce pionnier qui a fra ye des voies 
inronnurs, á ce chercheur qui a enrichi nos trésors littéraires. D'ail- 
lours, la modeslie du jnbilaire se dérobe aux honneurs. Les bienfaits 
qui rayonnent de son existence simple et ealine soul si abondants et 
si varies qu'il (1st plus facile de les ressen tir que de les décrire. 11 n’est 
pas seulement le premier mailre du Séminaire rabbinique de Budapest, 
oil il a forme une lignéc (Féléves distingués ; il en est le soulien, dans le 
sens le plus élévé du mot. Par !'ascendant de son caractére, il dirige, 
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anime et féconde les forces juvéniles qui lui sont confines. II ne recherche 
pas ! influence personnelle, il ne tient pas ä se faire valói r, mais qui- 
conque a eu le bonheur de recevoir ses lecons resté sous le charm e et 
se sent puissamment attiré vers lui.

Aussi, bien qu’il pilissé se passer d’hommages, tons ceux qui ont cu 
leur part de ses bienfaits ont-ils considéré comme un devoir de témoigner 
au maitre leur profonde gratitude ä son entrée dans la vieillesse, si 1'on 
pent appeler vieillesse cette maturite allegro et to uj ours ardente an 
travail. C ost ainsi que le20׳ janvier 1910 fut une fete pour l’école oil 
M. Bacher a enseigné pendant trente-deux ans et qu’il dirige aujourd'hui, 
fete aussi cordiale que solennelle. A cette occasion, la Magyar-Zsidó 
Szemle, demt le jubilaire fut un des fondatcurs et rédacteurs, a édité un 
numero special, égalcment tire á part, dönt l’édileur est M. L. Blau, 
disciple et collégiie digne du maitre.

Le volume dédié ä M. Bacher se compose d une serie de travaux oil 
sont appréciés tons les mériles de !,hőmmé et de l'íeuvre. M. Arnold Kiss, 
le celebro en une odc d’inspiration élevée ; M. Er. Mezey le caractérise 
heureusement ; M. Edouard Neumann retrace sa vic avec beaucoup de 
sentiment et M. Ludwig Blau dresse l’inventaire de son oeuvre littéraire 
avec un sóin minutieux ; eile ne comprend pas moins de six cent o n ze 
travaux, dönt quarante-cinq livres; 10 roste so compose d articles dis- 
persés dans quarante-six périodiqucs. M. Alexandre Biichler s'occupc de 
la familie Bacharach, dönt descend M. Bacher; cette étude interessante 
repose sur des documents d'archives et contient beaucoup de renseigne- 
ments nouveaux, qui méritaient d’etre connus.

M. Samuel Krauss apprécie Bacher comme exégete biblique et le carac- 
térise par des traits fort justes ; il expose avec quelle precision et quelle 
sobriété le maitre explique la Bible, l’élevant au-dcssus de la Literature 
surabondante, comment il en favorise la connaissance positive et quels 
services il a rendus dans ce domaine. C’est M. Adolphe Biichler qui 
étudie 1’oeuvrc la plus considerable et la plus importante de Bacher, 
cello qui est consacrée ä 1’Agada des Tannaím et des Amoraim. 11 montre 
comment !,auteur y a gronpé et ordonué les elements disperses de la 
Literature traditionnclle, comment il a fail revivre, ä !'aide de leurs 
enseignements épars, la persounalité des docteurs du Talmud, avec quelle 
penetration et quelle diligence il a recueilli les matériaux pour clever co 
monument d histoirc littéraire. A cette etude se !,attache 1111 Index hehren 
des ouvrages consacrés á 1’Agada, par.M. M. Luttmann ; cost 1111 repertoire 
qui sera utile ii consulter.

M. L. Venelianer caractérise Bacher comme Ihéologien en choisissant 
des examples dans sas dillereiits ouvrages et. en réunissant de lines obser- 
vations qui font mieux comprendre les philosophcs juifs du moyen Age. 
M. M. Bichtmann nous presente Bacher comme orientalista enriehissaiil 
la linguistique par ses etudes comparatives, révélant les relations litté- 
raires des Arabes et des Juifs, consacrant des (',Indes a Nizami (,I a Sadi, 
mtroduisaiil SchAhiii et linrAni dans la Literature juivc. M. Blau fournit 
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des renscignements inlércssants sur I’liisloire de la traduction hongroise 
de la Bible, ä !;!quelle Bacher prit une part prépondérantc. Le travail 
dura ouzo ans et ocen pa sept cent soixante-neuf seances. Il no s'agissait 
pas seiileinent d'uniformiser les traductions antérieures ; elles furent 
remaniées quant an fond et quant a la forme et il en sortit une hub re 
digne de l’exégése moderne. M. B. Vajda retrace l'activité publique de 
Bacher et M. J. Bánóczi, qui fut un des rédacleurs en chef dc la Magijar- 
Zsidó Szemle, rappelle en termes cordiaux la collaboration du mailre á 
cette revue.

C'est á M Blau que nous sommes redevables de ce volume. II conlient 
beaucoup de notes hiographiques qui n’intéressent pas la science pro• 
prement dite. Mais quand il s’agit d honorer un hőmmé dönt toule la vie a 
été vouée au servicédé la science et dönt la modestic a toujours dédaigné 
les questions de personnes pour se consacrer au fond des choses, les 
circonslances extérieures et les traits individuels n'acquiérent-ils pás du 
prix á nos yeux? En honorant W. Bacher, le judaísme s’honore lui-méme.

J. W ELLESZ.

ADDITIONS ET IIECTIEIGATIONS

T. LX, p. 70. — בררקכהריזען signihed Rockenhausen, fel est, en eifet, 
le nőm de la localité, et 11 u I lement Brauckenhausen, qui n’cxiste {!as. 
Cette erreur, commise dója par Graetz, a été corrigée par moi dans ma 
Geschichte der Juden in der Kurpfalz, p. 4, n. 5. — Ltricenslein.

Le geraut: 

Israel Lévi.



TABLE DES MATIÉRES

ARTICLES DE FOND.

Aptowitzer (V.). Les noms de Dien et des anges; contributions a 
l’histoire de la mystique et de la Cabbale .................. 39

Baciier (W.). Les poésies inédites d’Israel Nadjara (suite el /in)...... 221 
Berto (Paul). Le Temple de Jerusalem (suite el fin)................ 1
Goldziher (I.). Melanges judeo-arabes............................................................. 32
Heller (Bernard). La chute des anges : Schemhazai, Ouzza et Azael. 202 
IIildenfinger (P.). Aclcs du district de Strasbourg relatifs aux Juifs

(juillet 1790 — fructidor an III)....................................................... 235
Lévi (Israel). Les Dorsche Reschoumot.......................................................... 24
Marmorstein (A.). L’épitre de Barnabę et la polémiqnc juive............... 213
Régné (Jean). Catalogue des actes de Jaime Ier, Pedro HI et Alfonso III,

rois d’Aragon, concernant les Juil’s (1213-1291)........................ 161
Schwab (Moise). Manuscrits hóbreux en France.......................................... 98
M ellesz (J.). Meir b. Baruch de Rothcnbourg (suite)............................... 53
Wolfson (David). Le Bureau du commerce et les reclamations contrę

les commeręants juifs (1726-1746).................................................... 73

NOTES ET MELANGES.

Epstein (I. N.). Les Novelles de R. Nissim stir Meguilla.......................... 260
Lévi (Israel). A propos du Talmud de Jerusalem (Taanit, 63d-64a). 256 
Kaminka (A.). L’académie de Lydda.................................................................. 259
Klein (S.). I. R. Josué ;1 Emmaus...................................................................... 106

IL La ר־כא מתיבתא  de Lydda................................................................ 107
III. R. Yosé et R. Yosé b. Hanina......................................................... 109

Schuhl (Moise). Un manuscrit hébreu de la Bibliotlieque de Rouen. 263 

BIBLIOGRAPHIE.

Bacher (W.). רירוכגלים צירן אהבת כפר  Varianten und Ergänzungen 
des'Textes des Jcrusalemischcn Talmuds nach alten Quellen 
und handschriftlichen Quellen ediert, mit kritischen Noten 
und Erklärungen versehen, Traktat Joma, par B. Ratner... 151



320 REVUE DES ÉTUDES JUIVES

Krauss (S.). Sanhcdrin-Makkoth, Die Mischnatraktate fiber {Staats- 
recht und Gerichtsverfahren, par H.-L. Strack......... 303

Lambert (Mayer). Die Sxntax des Autors der Chronik verglichen mit 
der seiner Quellen, par Arno Kropat........................... 149

Liber (Maurice). Revue bibliographiqiie {suite et fin)................. 110 et 266
Pörgés (N.). The makers of Hebrew books in Italy being chapters in 

the history of the Hebrew printing press, par D. \V. Amram. 312
Poznanski (Samuel). 1. The Commentary of Rabbi Meyuhas b. Elijah 

on the Pentateuch................................................................. 154
II. Geschichte der .luden... Fünfter Band. Geschichte der 

Juden vom Abschluss des Talmud (500) bis zum Aufblühen 
der jüdisch-spanischen Kultur (1027). Vierte verbessert(‘ 
und ergänzte A ullage. Bearbeitet von S. Eppenstcin, par
II. Graetz.................................................................................................. 306

Wellesz (.L). Bacher Vilmos élete és működése (La vic et Pmuvre de
W. Bacher), par L. Blau...................................................................... 316

Additions et rectifications....................................................................... 160 et 318

Table des matiéres.................................................................................................. 319

VERSAILLES. — IMPR1MERIES CERE, 59, RUE DÜPLESSIS.







DS
101
RA5

.60

Revue des
historia judaica

etudes juives;

PLEASE DO NOT REMOVE 

CARDS OR SLIPS FROM THIS POCKET

UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARY




	Etudes60 001
	Etudes60 002
	Etudes60 003
	Etudes60 004
	Etudes60 005
	Etudes60 006
	Etudes60 007
	Etudes60 008
	Etudes60 009
	Etudes60 010
	Etudes60 011
	Etudes60 012
	Etudes60 013
	Etudes60 014
	Etudes60 015
	Etudes60 016
	Etudes60 017
	Etudes60 018
	Etudes60 019
	Etudes60 020
	Etudes60 021
	Etudes60 022
	Etudes60 023
	Etudes60 024
	Etudes60 025
	Etudes60 026
	Etudes60 027
	Etudes60 028
	Etudes60 029
	Etudes60 030
	Etudes60 031
	Etudes60 032
	Etudes60 033
	Etudes60 034
	Etudes60 035
	Etudes60 036
	Etudes60 037
	Etudes60 038
	Etudes60 039
	Etudes60 040
	Etudes60 041
	Etudes60 042
	Etudes60 043
	Etudes60 044
	Etudes60 045
	Etudes60 046
	Etudes60 047
	Etudes60 048
	Etudes60 049
	Etudes60 050
	Etudes60 051
	Etudes60 052
	Etudes60 053
	Etudes60 054
	Etudes60 055
	Etudes60 056
	Etudes60 057
	Etudes60 058
	Etudes60 059
	Etudes60 060
	Etudes60 061
	Etudes60 062
	Etudes60 063
	Etudes60 064
	Etudes60 065
	Etudes60 066
	Etudes60 067
	Etudes60 068
	Etudes60 069
	Etudes60 070
	Etudes60 071
	Etudes60 072
	Etudes60 073
	Etudes60 074
	Etudes60 075
	Etudes60 076
	Etudes60 077
	Etudes60 078
	Etudes60 079
	Etudes60 080
	Etudes60 081
	Etudes60 082
	Etudes60 083
	Etudes60 084
	Etudes60 085
	Etudes60 086
	Etudes60 087
	Etudes60 088
	Etudes60 089
	Etudes60 090
	Etudes60 091
	Etudes60 092
	Etudes60 093
	Etudes60 094
	Etudes60 095
	Etudes60 096
	Etudes60 097
	Etudes60 098
	Etudes60 099
	Etudes60 100
	Etudes60 101
	Etudes60 102
	Etudes60 103
	Etudes60 104
	Etudes60 105
	Etudes60 106
	Etudes60 107
	Etudes60 108
	Etudes60 109
	Etudes60 110
	Etudes60 111
	Etudes60 112
	Etudes60 113
	Etudes60 114
	Etudes60 115
	Etudes60 116
	Etudes60 117
	Etudes60 118
	Etudes60 119
	Etudes60 120
	Etudes60 121
	Etudes60 122
	Etudes60 123
	Etudes60 124
	Etudes60 125
	Etudes60 126
	Etudes60 127
	Etudes60 128
	Etudes60 129
	Etudes60 130
	Etudes60 131
	Etudes60 132
	Etudes60 133
	Etudes60 134
	Etudes60 135
	Etudes60 136
	Etudes60 137
	Etudes60 138
	Etudes60 139
	Etudes60 140
	Etudes60 141
	Etudes60 142
	Etudes60 143
	Etudes60 144
	Etudes60 145
	Etudes60 146
	Etudes60 147
	Etudes60 148
	Etudes60 149
	Etudes60 150
	Etudes60 151
	Etudes60 152
	Etudes60 153
	Etudes60 154
	Etudes60 155
	Etudes60 156
	Etudes60 157
	Etudes60 158
	Etudes60 159
	Etudes60 160
	Etudes60 161
	Etudes60 162
	Etudes60 163
	Etudes60 164
	Etudes60 165
	Etudes60 166
	Etudes60 167
	Etudes60 168
	Etudes60 169
	Etudes60 170
	Etudes60 171
	Etudes60 172
	Etudes60 173
	Etudes60 174
	Etudes60 175
	Etudes60 176
	Etudes60 177
	Etudes60 178
	Etudes60 179
	Etudes60 180
	Etudes60 181
	Etudes60 182
	Etudes60 183
	Etudes60 184
	Etudes60 185
	Etudes60 186
	Etudes60 187
	Etudes60 188
	Etudes60 189
	Etudes60 190
	Etudes60 191
	Etudes60 192
	Etudes60 193
	Etudes60 194
	Etudes60 195
	Etudes60 196
	Etudes60 197
	Etudes60 198
	Etudes60 199
	Etudes60 200
	Etudes60 201
	Etudes60 202
	Etudes60 203
	Etudes60 204
	Etudes60 205
	Etudes60 206
	Etudes60 207
	Etudes60 208
	Etudes60 209
	Etudes60 210
	Etudes60 211
	Etudes60 212
	Etudes60 213
	Etudes60 214
	Etudes60 215
	Etudes60 216
	Etudes60 217
	Etudes60 218
	Etudes60 219
	Etudes60 220
	Etudes60 221
	Etudes60 222
	Etudes60 223
	Etudes60 224
	Etudes60 225
	Etudes60 226
	Etudes60 227
	Etudes60 228
	Etudes60 229
	Etudes60 230
	Etudes60 231
	Etudes60 232
	Etudes60 233
	Etudes60 234
	Etudes60 235
	Etudes60 236
	Etudes60 237
	Etudes60 238
	Etudes60 239
	Etudes60 240
	Etudes60 241
	Etudes60 242
	Etudes60 243
	Etudes60 244
	Etudes60 245
	Etudes60 246
	Etudes60 247
	Etudes60 248
	Etudes60 249
	Etudes60 250
	Etudes60 251
	Etudes60 252
	Etudes60 253
	Etudes60 254
	Etudes60 255
	Etudes60 256
	Etudes60 257
	Etudes60 258
	Etudes60 259
	Etudes60 260
	Etudes60 261
	Etudes60 262
	Etudes60 263
	Etudes60 264
	Etudes60 265
	Etudes60 266
	Etudes60 267
	Etudes60 268
	Etudes60 269
	Etudes60 270
	Etudes60 271
	Etudes60 272
	Etudes60 273
	Etudes60 274
	Etudes60 275
	Etudes60 276
	Etudes60 277
	Etudes60 278
	Etudes60 279
	Etudes60 280
	Etudes60 281
	Etudes60 282
	Etudes60 283
	Etudes60 284
	Etudes60 285
	Etudes60 286
	Etudes60 287
	Etudes60 288
	Etudes60 289
	Etudes60 290
	Etudes60 291
	Etudes60 292
	Etudes60 293
	Etudes60 294
	Etudes60 295
	Etudes60 296
	Etudes60 297
	Etudes60 298
	Etudes60 299
	Etudes60 300
	Etudes60 301
	Etudes60 302
	Etudes60 303
	Etudes60 304
	Etudes60 305
	Etudes60 306
	Etudes60 307
	Etudes60 308
	Etudes60 309
	Etudes60 310
	Etudes60 311
	Etudes60 312
	Etudes60 313
	Etudes60 314
	Etudes60 315
	Etudes60 316
	Etudes60 317
	Etudes60 318
	Etudes60 319
	Etudes60 320
	Etudes60 321
	Etudes60 322
	Etudes60 323
	Etudes60 324
	Etudes60 325
	Etudes60 326
	Etudes60 327
	Etudes60 328
	Etudes60 329
	Etudes60 330
	Etudes60 331
	Etudes60 332

